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Le trait le pins frappant de la 
personnalité de M. Gorbatchev 
est la manière dont Ü s'applique 
& se distinguer de ses prédéces- 
seurs. Question de style d’abord 
lorsqu’il s’agit de relations 
pMwm, à l'intérieur même de 
RJRSS comme à Fétranger. 

Question de tactiqiie poBlkne i 

«nluiuirf T * ' 





Les sandinistes suspendent les libertés 
pour désarmer les « ennemis de l'intérieur » 


Le gouvernement de Managua a 
annoncé le mardi 15 octobre la suspension 
pour un an des libertés individuelles, en 


Le droit de grève est également 
supprimé. Le commandant Ortega, chef de 
l’Etat, a fait connaître ces mesures très 


Ai PC soviétique est m homme 
P^ssé, et il procède à na rythme 
tout à fait inhabituel an raton- 
veUement des personnels diri- 
geants dn régime. Dernière vic- 
time ea date : le patron dn plan, 
qni avait pourtant survécu à qua- 
tre précédents secrétaires gêné- 
ranx. Et pocor que les choses 
soient bten claires, son f mrm - 
senr, un homme de la nonveBe 
génération, bénéficie «Time pro- 
motion supplémentaire ea 
entrant an bmean politique. 

Le CMitraste est encore sensi- I 
ble dans le contenu dn ttiscoorg. 1 
D’autant pins qne M. Gorbat- 
chev — par des aüustons pins on 
moins directes comme par de : 
lourds silences — se montre 
sévère aussi bien pour Niüta 
Khrouchtchev qne ponr Leotnd 
Brejnev. A Faetion brootloBae i 
et fantasque du premier Mmnm ! 
à Hnertie pompeuse dn second, I 
il oppose me volonté de sobriété, : 
de rationalité, excluant les 
redondances inutiles et s u rtout 
les promesses utopiques. 
L’objectif est dair : convaincre 
ceux à qui Q s’aibesse — du haut 
en bas de la hiérarchie du parti 
et de rEtat et dans tontes les 
couches de !a population — qne 
Peffort de «Bscüptme exigé de 
tonsest justifié par le Sérieux de 
l'entreprise. Sous-entendu : Père 
d*un vain volontarisme est dose 
et l’équipage peut faire 
confiance A un capitaine qui 
saura maintenir le cap. 

Les stratégies proposées sont 
moins originales. On savait déjà 
qne M. Gorbatchev n’avait 
aucune intention de toucher au 
système de planification centra- 
lisée mais qu’il souhaite au 
contraire en renforcer l'effica- 
cité. U a ajouté, mardi, un élé- 
ment nouveau à son projet en se 
fixant pour but d’augmenter la 
productivité dn travail de 130 & 
ISO % d*id à Fan 2000. C’est la 
seule intention chiffrée qu’il ait 
formulée. Elle est logique si 
l'économie soviétique doit effec- 
tivement passer (Pure croissance 
« extensive » A un type «inten- 
sif » de développement. 

Mais Pobjectif est remarqua- 
blement ambitieux si Ton sait 
que la productivité du travail ne 
pro g resse A Pbeure actuelle en 
URSS que selon un taux annuel 
de r ordre de b5%. Cette fai- 
blesse fondamentale de Fécono- 
urie nationale a maintes fois été 
dénoncée, et Alexis Kossygufae 
avait déjà déployé, il y a pins de 
quinze de louables m ais 

vains efforts pour y remédier. 

Les temps ont-ils réellement 
changé ï M. Gorbatchev dispose 
de deux atouts relativement Iné- 
dits. Sa détermina tiofl person- 
nelle, jointe à la prudence de sa 
démarche, hri donne une crédibi- 
lité qui a manqué depuis de lon- 
gues années aux « numéro un » 
successifs du KremHn, et il est 
désormais entouré «Fnne équipe 
assez homogène et dynamique, 
pour que des expériences nou- 
velles puissent être tentées. 

Il reste cependant beaucoup A 
faire pour précis» un projet 
dont les traits connus sont 
encore fort classiques. Pour réa- 
liser ses ambitions, M. Gorbat- 
chev devra en outre obtenir - 
grâce à la négociation - Q*e 
l’URSS puisse consacrer on pen 
moins de ses ressources & 
l’effort militaire et beaucoup 
plus A l'élévation annoncée dn 
bien-être de ses populations. 

( Lire nos informations page JJ 


particulier les libertés d’expression, d’infor- dures dans une allocution solennelle à la 
mation et dé libre circulation. télévision. 

Le commandant Ortega a justi- ment, qui rat manifesté mardi après les élections générales de 
fié ce nouveau tour de vis — le devant Le siège du gouvernement. novembre 1984, sont de nouveau 
plus sévère depuis trois ans — par Première manifestation très tendues, 
la nécessité d'affronter le renfor- concrète de cette politique plus L’Eglise s’était prononcée en 
cernent d*nne « agression exté- mnsclée des sandinistes : les faveur d’un « dialogue - qui 
rieure» qui vise à •détruire la locaux de la commission de la pro- n’était pas a priori repoussé par 
révolution nicaraguayenne ». de l’archevêché de * es sandinistes. Des contacts 

« Nous ne pouvons pas. a-t-il dit, Mana g ua mit fait l’objet mardi sérieux ont été établis. Mais ils se 
rester les bras croisés face aux d’une fouille minutieuse par les déroulent, pour 1 essentiel, dans le 
activités contre-révolution - agents de la sécurité d’EtaL Cest «d** «c l’Assemblée nationale, 
noires. » Il a accusé les « ennemis le c ommandan t T ^"" Cerda, chef “ “ovembre, où les sandi- 

de l’intérieur » : les partis pothi- de cet organisme, qni a lui-même m^tos sont ^ largement majon- 
ques, les moyens d'information et dirigé cette perquisition au cours w" C «cWêo?* “de 

les dirigeants de l’Eglise catMi- dçlaquclk dix mille exemple, AéEZj* 

que. Selon le commandant (Tune nouvelle revue catholique > ]a 

appelée feU. (Eglise) ont.** ^ 

leurs actes de sabotage des forces saisis. Un signe que les relations ^ 

de défense militaires du pays ». U entre la hiérarchie catholique et le mmrnru mr 

a encore très vivement critiqué régime, qui avaient connu une marcs, niedergang. 

une grève des ouvriers du bâti- certaine amélioration pendant et (Lire la suite page 3.) 


après les élections générales de 
novembre 1984, sont de nouveau 
très tendues. 

L’Eglise s’était prononcée en 
faveur d’un « dialogue » qui 
n’était pas a priori repoussé par 
les sandinistes. Des contacts 
sérieux ont été établis. Mais ils se 
déroulent, pour l’essentiel, dans le 
cadre de l’Assemblée nationale, 
élue en novembre, où les sandi- 
nistes sont largement majori- 
taires. Significativement, 
Mgr Obando, archevêque de 
Managua et adversaire déterminé 
du régime, a été élu à la prési- 
dence de la conférence épisco- 
pale. 

MARCS. MEDERGANG. 

(Lire la suite page 3.) 


L'ÉCHEC DES GRÈVES DE LA CGT 

La fin de la cogestion chez Renault 




Le tnmS a repris normale- 
oteni, te mercredi lé octobre, à 
Fasboe Renault du Mans. Seule 
l’usine de Bittancomt, dans les 
Hauts-de-Sekte, restait occu- 
pée, tandis que 4000 personnes 
eunroa iUO a knt dues ta rflfe 


grévistes. 

La tournure prise le mardi 
IS octobre par le conflit du Mans 
et la volte-face effectuée par la 
CGT en cours de journée marque 
sans doute un tournant pour 
rindastrie automobile comme 
pour le syndicalisme français. 

S*D. est un lieu où l’on a été sou- 
lagé du reps de la CGT au Mans, 
imprévisible quelques heures plus 
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tôt, c’est bien & Matignon. Sans 
donte la décision d’envoyer les 
forces de Fondre c ontr e les gré- 
vistes n’avait-elle pas encore été 
formellement prise : on s’était 
contenté de les montrer en faisant 
venir dans la Sarthe une compa- 
gnie de CRS. Mais on savait qne 
ce recours aurait été inéluctable 
— A la demande de la direction 
l'usine — si le conflit s’était pro- 
longé. 

Dans l’état Financier actuel de 
Renault et compte tenu d’une 
image fortement dégradée (on ne 
perd pas impunémen t dix points 
de parts de marché en quatre 
ans), cette usine essentielle à 
l’activité du groupe — elle fournit 


l’ensemble des trains — ne pouvait 
s’arrêter plus de quelques jours. 
C’est ce qu’avaient répété 
M“ Edith Cresson et M. Pierre 
Bérégovoy dans la matinée de 
mardL 

Or, depuis quatre jours, la 
CGT soufflait le chaud et le froicL 
Dans ses rapports avec les pou- 
voirs publics, M. André Sainjon, 
secrétaire général de la fédération 
de la métaUnrgie, jouait la modé- 
ration et réclamait seulement' 
« une sortie honorable ». tandis 
que sa visite au Mans, samedi der- 
nier, avait entraîné un durcisse- 
ment du conflit. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lin t la suite page 28.) 


W SONDAGE SOFRES POffl t LE MONDE » ET ANTEHHE 2 

L f « effet Le Pen » devient 
un effet-repoussoir 

L'image de M. Le Pen et du Front national apportât de 
plus en plus négative. Cest ce qui ressort d'un sondage 
effectué par la SOFRES pour te Monde et Antenne 2. 
62% des Français jugent le chef de Fextrême droite et son 
parti « racistes» et 50% pensent qu'ils représentent un 
danger pour la démocratie. Dans F opposition, une majo- 
rité croissante de sympathisants RPR et UDF estiment 
que M. Le Pen «* apparient pas à leur famille politique. 

PAGE 7 

CMfi : une violente « protesta » 

De nouveaux affrontements ont eu lieu mardi à Santiago 
et en province : des dizaines de personnes ont été 
Messies, près de deux cents arrêtées. 

PAGE 32 

Phfypines : M. Reagan se fâche... 

Le président américain a dépêché à Manille un ami 
personnel pour enjoindre le président Marcos de 
réformer son régime. 

PAGE 3 

Télévisions : l'opposition menace 

En demandant que les fréquences soient exclues du 
domaine public, le RPR et l'UDF lancent un avertisse- 
ment aux sociétés qui passeraient un accord avec F Etat 
PAGE 6 

Air France : non à la déréglementation 

PourM. Marceau Long le PDG de la compagnie, la libéra- 
lisation du trafic aérien conduirait à F abandon des lignes 
les moins rentables et à b reconstitution de monopoles. 

PAGE 30 

ARTS ET SPECTACLES 

- « Papa est es voyage d’affaires » : te film d'un regard, 
celui de l'enfance. 

— Agence Magnum : photos d'après-guerre. 

(Pages 17 à 23) 

Etranger (2 i 5) I Politique (6 et 7) • Société (8 et 9) 
• Education : la rentrée universitaire (1 1 à 15) • Culture (17 à 23) 
• Communication (24) • Economie (28 à 31) 

Programmes des spectacles (20 à 23) • Radio-télévision (23) 
U Carnet (24) m Infor m ati o ns Services Annonces classées (25) 


LA RENTREE UNIVERSITAIRE 

L'arme du diplôme 


Lorsque ça chauffe eux frontières 
et que les bruits de bottes se rap- 
prochent dangereusement, les chefs 
d'Etat avisés font la tournée des 
popotes pour raffermir le moral des 
i troupes. Mardi 15 octobre, le pre- 
mier ministre, M. Laurent Fabius a 
pris l'héfcoptère pour inspecter des 
établissements d'enseignement 
j technique (1). Le front s'est 
; déplacé, mais la besoin demeure 
pour l'Etat de désigner par sa pré- 
sence physique les lieux où se joue 
la défense du pays. 

Car, tout le monde l'a compris, la 
guerre économique dans laquelle 
nous sommes engagés sa gagnera 
dots las écoles et dans les labora- 
toires. L'investissement dans la 
rechercha et la formation est 
devenu la priorité nationale (affir- 
mée dans le projet de budget 
1986). Cette guerre, la France est- 
elle préparée à l’affronter, ou, 
comme tant de fois dans le passé - 
qu'a s'agisse de conflits militaires 
ou de révofutions industriel/es — 
attandre-tseUe que la situation soit 
désespérée pour avoir le sursaut 
salvateur ? 

Que le départ «t été pris avec 
retard, c'est évident. Mais un effort 
considérable a été fait, depuis peu. 


pour adapter notre système de for- 
mation à cbs menaces nouvelles. La 
rentrée universitaire est l’occasion 
d'en foire un premier bilan. Le rap- 
prochement avec les entreprises et 
les collectivités locales, ta multipli- 
cation des filières à vocation profes- 
sionnelle, la création de formations 
de .haut niveau (magistères, 
tfiplômes de troisième cycle, docto- 
rats...) directement « branchés » sur 
des activités économiques et des 
débouchés... tout cela atteste un 
changement radical dans l'état 
d'esprit et les pratiques de nom- 
breux universitairBS. 

Quels que soient les mystères 
qui entourent Iss prévisions en 
matière d'emploi et de développe- 
ment économique, il y a. tout de 
même, deux ou trois choses que 
Ton sait d’elles: 

1) Les créations d'emplois 
seront, dans les années à venir, 
moins nombreuses que Iss suppres- 
sions pou cause de progrès techno- 
logique. Le chômage est là pour 
longtemps; 

2) Les nouveaux emplois 
demanderont davantage de compé- 
tence, donc à tous les niveaux des 
diplômes élevés: 


3) Tous les diplômés ne trouve- 
ront pas des emplois correspondant 
à leurs espérances, mais Us auront 
toujours plus de chances que les 
non-diplômés d'éviter le chômage 
et de progresser dans leur métier. 

Le diplôme donnera de moins en 
moins de droits ou de garanties, 
mais sera de plus en plus néces- 
saire. Dans les sociétés dures - 
sinon duales - qui s'annoncent, le 
clivage entre les instruits et les 
autres sera de plus an plus sévère. 

Les études ne sont plus un luxe 
ou un privilège. Elles sont simple- 
ment la condition de la survie 
sociale. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

( Lire notre supplément 
pages H à 15.) 

(1) M. Fabius s’est rendu successi- 
ve meut & l'Ecole nationale supérieure de 
mécanique cl d' aéroi echnique de Poi- 
tiers. au lycée Charles-Colomb 
d’Aflgoulême, 3 l'institut universaire de 
technologie d’Annecy et au tout nou- 
veau lycée d'enseignement professionnel 
de Saint-FOos, près de Lyon. Le but de 
ce voyage était d'encourager l'enseigne- 
ment technique au lendemain de l'adop- 
tion de la loi-programme sur Fcnseigno- 

mem professionnel 
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La visita de M. Mitterrand 
au Brésil 


La deroriême journée de la visite officielle 
de M. Mitterrand an Brésil a été marquée par 
les allocations prononcées devant le Congrès sur 
le problème de h dette extérieure. Le chef 
d’Etat français a ramnelê rengagement pris la 
veille an nom de la France de défendre les 
intérêts dn Brésil es ee domaine. Hormis la 
dette, le débat de ce séjour a été Poccaaon de 
«grandes retrouvailles culturelles » dont le 
projet « France-Brésil », offideflement annoncé 


par M- Mitterrand, est rülustration. Le 
président français devait quitter Brasifia pour 
Rio-de-Janeiro, ce mercreÆ 16 octobre, après 
s’être recueilli sot la tombe du père de la 
«noaveOe démocratie» bfésffiemie, Tancredo 
Neves. Jeudi, H doit se rendre à Sao-Paxdo, la 
capitale économique da pays, et, vendredi, à 
Redfe, dToù 3 partira pour rejoindre Bogota, 
capitale de la Colombie, fa deuxième étape de 
son voyage en Amérique latine. 


Brasilia, au pas de charge... 


De nos envo yés spéciaux 

Brasilia. - Ad cours de ses tête- 
à-tête avec ie président Sarney, 
devant le Congrès et pendant sa 
conférence de presse, M. Mitterrand 
a exposé les grandes lignes de la 
politique économique du gouverne- 
ment socialiste et en a vanté les 
résultats. 

A propos de la force de dissuasion 
nucléaire, M. Mitterrand a remar- 
qué : « T entends ici et là des cris et 
des protestations » alors que l’« on 
néglige » de s’adresser aux Etats- 
Unis et à l’Union soviétique. Au 
cours de sa conférence de presse, 3 a 
ajouté à propos des essais 
nucléaires : « Poser la question à la 
France avant de la poser aux Etats- 
Unis et à l’Union soviétique, c’est 
dénier à des pays comme le mien le 
droit d’organiser eux-mêmes leur 
sécurité. Cette sécurité, je l’assume. 
Cela comporte nécessairement des 
essais. Cette campagne est très 
partiale et tris intéressée. Ou bien 
l'on pense que la France est un par- 
tenaire plus aimable et plus souple 
qui n’arrête pas les personnes avec 
brutalité. Nous continuerons. » 

Une bonne surprise... 

Au Congrès, les discours avaient 
été interminables. Le président était 
en retard. Et puis, il pleuvait à 
verse. Alors, c’est au pas de charge 

2 ne M. Mitterrand a visité Brasilia. 

I est allé directement au mémorial 
consacré A la mémoire de Juscelino 
Kubitschek, l’ancien président et le 


fondateur de la capitale. Un bel 
ouvrage aux formes élancées, com- 
mandé au temps du régime militair e 
à Oscar Niemeyer, mais qui causa 
une certaine surprise lorsqu'il fut 
inauguré : L'architecte communiste 
avait en effet donné à son œuvre la 
forme d’une faucille, ce qui fît crier 
au scandale certains des militaires 
alors au pouvoir. 

Kubitschek n’était pas un inconnu 
en France, a rappelé M. Mitterrand. 
D y a étudié, 0 a passé deux ans en 
exil après avoir été privé de ses 
droits civiques par les putschistes de 
1964. M“ Sarafa Kubitschek était, 
pour cette visite, au oôté de M. Mit- 
terrand, menue, modeste, avocate 
inlassable de l’œuvre de son mari. 

Mais Brasilia ressemble-t-elle 
encore au rêve de ses pères fonda- 
teurs, qui voulaient une cité où 
régnerait la démocratie ? En fait, 
dans les super quadr as, les blocs 
d'habitation du centre, il n’y a guère 
de place pour les vrais pauvres, 
chassés vers les loin tains bidonvilles, 
comme celui que M"* Danièle Mit- 
terrand a visite dès son arrivée dans 
la capitale: Ceilandia, cinq cent 
mille habitants en quinze ans. 

Four le reste, Brasilia est plutôt 
une bonne surprise pour ceux qui 
l’ont créée : elle a moins changé que 
la plupart des autres villes. Cest 
toujours une cité très fonctionnelle. 
Le quartier du * dormir » n’est pas 
celui du « loisir », encore moins 
celui où l’on travaille, dans les tours 
à vitres fumées et à brise-soleil. 

JEAN-YVES LHOMEAU 
et CHARLES VANHECKE. 


La dette, toujours la dette... 


De nos envoyés spéciaux 

Brasilia. — La dette, toujours 
la dette... Au deuxième jour de 
sa visite au Brésil. M. François 
Mitterrand a dû affronter de nou- 
veau un feu roulant de questions 
et de cfiscours qui portaient quasi 
exclusivement sur l'attitude de la 
France à l'égard des problèmes 
de la dette extérieure brésilienne. 
Des explications, M. Mitterrand 
en a fourni le matin aux parle- 
mentaires réunis en session 
extraordinaire. 

Plusieurs orateurs se sont suc- 
cédé à la trftjune de ia chambre 
des députés. M. Gadelha — 
sénateur du parti au pouvoir - a 
demandé à la France de formuler 
une e nouvelle philosophie des 
lumières » pour e briser l’absolu- 
tisme m des pays riches aocusés 
d'égoïsme st d'indifférence 
envers les plus faibles. C'est ela 
vocation de la France » de jouer 
un tel rôle, dit-il, en raison de son 
sens critique et de son autorité 
morale. 

Au cours de la conférence de 
presse qu'i a tenue en fin de 
journée, M. Mitterrand n'a prati- 
quement été interrogé par les 
journalistes brésiliens que sur la 
situation financière da leur pays. 
Le chef de l'Etat en a manifesté 
une pointe de dépit, il aurait aimé 
se livrer à quelques considéra- 


tions plus vastes sur la politique 
étrangère du Brésil et la situation 
de l'Amérique latine. 

Il a dû se contenter de la 
dette, ou presque. Apparem- 
ment, cette < obsession » lui 
paraît envahissante. Il l'a laissé 
entendre aux parlem en taires bré- 
siliens en disant que le problème 
de l’endettement ne doit pas 
peser sur la psychologie et le 
comportement de tout un peu- 
pie : c Vous n'éres pas des débi- 
teurs et vous n’êtes pas destinés 
à le rester a, a-t-il dit. 

M. Mitterrand ne mésestime 
pas pour autant l’ampleur du 
problème. Le fossé entre les 
pays riches et les pays pauvres, 
estime-t-il, représente * un dan- 
ger mortel aussi grave que la 
propagation de Ferme atomi- 
que ». Ce cfiscours plaît aux Bré- 
siliens, mais ceux-ci ne cessent 
de réclamer des précisions sur ce 
que la France compte faire, 
concrètement, pour aider leur 
pays. M. Mitterrand se refuse à 
entrer dans le détail — ce n'est 
pas son rôle, et les experts, dit-il, 
sont là pour négocier, - mais il 
assura que la France sera l'un 
des pays r qui chercheront des 
réponses suffisamment souples 
pour que, à aucun moment, on 
ne puisse jouer avec l’effort d'un 
peuple et avec sa misère ». 

J.-Y. L. et C.V. 


Echanges culturels : 
quelque cinq cents projets... 


De notre correspondant 

Brasilia.. - Comment se retrou- 
ver? En allant les uns chez les 
antres. Tel est le sens du projet 
France-Brésil annoncé par M. Mit- 
terrand, le lundi 14 octobre, à Brasi- 
lia. Annonce qui précède le démar- 
rage de ce que M. André Lcwin, 
commissaire général du projet (du 
côté français) appelle une • opéra- 
tion de relations publiques en 
faveur des échanges culturels et 
sdentijïques entre les deux pays ». 

En 1883, l'empereur du Brésil, 
Don Petit) IL pleura en apprenant la 
mort de Victor Hugo & qui fl avait 
dit, lois d'une visite & Paris, que la 
véritable Majesté c’était lui, l’écri- 
vain. Dans Ira années 20, c'est à 
Paris que les modernistes de Sao- 
Paulo apprenaient qu’ils étaient Bré- 
siliens au contact de l'art primitif 
alors en vogue en France et, ren tr é s 
chez eux, fls partaient à la recherche 
de leurs racines. 

Puis vint la guerre et la coupure 
avec l’Europe. Le Brésil commença 
à vivre à l'heure américaine. Les 
ingénieurs allèrent se former aux 
Etats-Unis; l’édition se mît à fonc- 
tionner au rythme de best-sellers, & 
celui des bons et des mauvais wes- 
terns, des films hollywoodiens de 
série B. 

Mais k gouvernement français 
eut le flair d'envoyer & Brasilia une 
excellente conseillère culturelle, 
M“ Annick Thieba-Melsan qui a 
favorisé Ira contacts avec les univer- 
sitaires brésiliens, et avec tout ce 
que le pays compte de créateurs 
authentiques, proches d’un peuple 
qui est sentimental, imaginatif , bla- 
gueur et mystique. 

Jack Lang débarqua il y a deux 
ans en quête du grand pays latin. De 
ce voyage est né ridée de France- 
Brésil qui voit k jour aujourd'hui. 
Les scénarios, les idées ne manquent 
pas. « Cinq cents propositions envi- 
ron ont surgi des deux côtés de 
l'Atlantique ». dit M_ Lcwin. Il y 
aura en 1987 une journée de la musi- 
que consacrée à celle du Brésil. Des 
sculptures et des tableaux qui voya- 
geront entre Ira deux pays. On pré- 
voit des festivals de cinéma et de 
cfoanmns. Quatre films réalisés en 
coproduction (Tun sur l'Amazonie, 
us autre sur Santos-Dumont). On 
annûnee une tournée de la Comédie- 
Française (il n'y eu a pas eu depuis 
longtemps), une autre du Centre 
dramatique du Limousin. 

La liste est longue. L’une des ini- 
tiatives ks {dus intéressantes sans 
doute c’est L’inauguration, à la fin de 
1986, d'une maison France-Brésil & 
Rio-de-Janeiro. EUe sera installée, 
près du port, dans un bâtiment colo- 
nial qui a servi autrefois à la douane. 
Un bel exemple du passé dû A un 
architecte français, Grand-Jean de 
Mootigny, venu au début du dix- 
neuvième siècle avec une mission 
artistique française qui fonda, ici, la 
première école des beaux-arts. 

Des étudiants, des chercheurs brési- 
liens y viendront pour interroger par 
ordinateur les banques de données 
du Centre Pompidou et d’autres ins- 
titutions françaises. 

* Mettre en lumière les conver- 
gences d’hier et d'aujourd'hui. » Se 



connaître. « Réfléchir ensemble sur 
les grands problèmes du monde 
contemporain. » Le projet France- 
Brésil ne manque pas d’ambition. 
L’un des obstacles pour sa réalisa- 
tion, c’est l'austérité budgétaire prô- 
née A Paris comme A Brasilia. Les 
Brésiliens n’ont pas d’argent. La 
France a fermé par souci d’écono- 
mie des centres culturels comme 
celui de Ria 

Aussi ks mécènes - publia et 
privés — seront-ils mis A contribu- 
tion, ainsi que les collectivités 
locales. La maison France-Brésil par 
exemple, est financée entièrement 
par la fondation Roberto-Marinbo, 
dont le président est le propriétaire 
du groupe de télévision et de presse 
O Globo et par le groupe Rhodia 
(ks premiers investisseurs français 
au Brésil) dont la contribution 
(6 millions de francs) équivaut à 
celle dn mécénat privé pour Tannée 
de l’Inde A Paris. 

D y a sans doute eu quelques réti- 
cences brésiliennes au départ devant 
un" projet qui risquait d’être inter- 
prété comme une tentative de « néo- 
colonialisme culturel » Mais 

l’argument ne vaut pas. Au contraire 
de tout ce qui est venu de France 
pendant longtemps, cette fois il 
s'agit bien d’échanges des connais- 
sances m utuell es, 

C.V. 


Coopération économique 
la relance de la relance 


La France et k Brésil rat des 



cence à l’égard des invitations 
pressantes des Etats-Unis de libérer 
lies échanges mondiaux, agricoles et 
de services, dans, le cadre dn 
GATT; la France et le Brésil se 
préoccupent d’abord de consolider 
leurs acquis dans les antres 

rinmainwi 

Au plan strictement bilatéral, 
Paris aimerait «m» doute rééquili- 
brer des échanges qui lui sont de 
plus en plus défavorables. Le déficit 
traditionnel s'est encore aggravé. Le 
taux de couverture est tombé de 
34 % A 49,5 % de 1983 A 1984 - 
l'Hexagone exporte donc moins de la 
moitié de oe qu’il importe de son 
partenaire — dn fait de la disparition 
progre ssi ve des grands contrats. La 
France n'est plus que 1e sixième 
fournisseur du Brésil, derrière 
P Argentine, k Canada et l’Allema- 
gne fédérale, alors qu’elle venait an 
troisième rang en 1982. 

Un espoir pourtant pour 1985 : la 
croissance brésilienne, . relancée 
Tannée dernière après des années de 
grave récession, a permis aux ventes 
françaises de progresser de 12% de 
janvier A mais. Mais les importa- 
tions progressent régulièrement — 
de 8.5% en 1984, - constituées pour 
moitié de tourteaux de soja utilisés 

dans l' alim entation du bétaiL 

Un recul s’observe aussi dans ks 
investissements français au Brésil, 


ramenés de 4*2% du total des inves- 
tissements A l’étranger en 1979 A 
3,2% en 1984. 

Une dégradation paradoxale, 
alors que k montant des investisse- 
ments français a triplé en dix ans, 
atteignant près de 800 miUions de 
francs, co n centr é s pour l’essentiel 
dans ks services — banque, assu- 
rances, transport ou hôtellerie. Cer- 
taines implantations industrielles 
soit même fort ancienn e s — Rhône- 
Poulenc et Saint-Gobain se sorn ins- 
tallés dans fc pays depuis k début 
dn siècle — et se sont -diversifiées 
depuis 1970, incluant aussi bien 
Michelin, Parier, la CGE (Compa- 
gnie générale d'électricité), que Bull 
ou T Aérospatiale. 

Là France a oscillé eu perma- 
nence, entre son désir de resserrer 
des liens avec le géant brésilien et 
des hésitations à k faire. Crainte de 
troubla politiques et sociaux sous la 
présidence de Goulart. méfiance du 
général de Gaulle à l’égard de 
l'orientation pro-américaine des 
militaires brésiliens après leur {sise 
du pouvoir en 1964. 

En 1971, l'exposition technique 
française de Sao-Panlo avait déjà 
relancé la coopération économique. 
Aujourd'hui. M. Mitterrand va pro- 
poser à M. José Sarney, premier pré- 
sident civil après vingt et un ans de 
pouvoir utilitaire, la relance de la 
relance. - 

DOMMBC BAROUCH. 


LA CONFÉRENCE DU COMMOIMWEALTH AUX BAHAMAS 

Seule la Grande-Bretagne 
continue à ménager Pretoria 


De notre correspondant 


Londres. — An terme de deux 
jours de visite A Londres et avant de 
se rendre A Nassau, aux Bahamas, 
où devait s'ouvrir, ce mercredi 
16 octobre, la réunion bisannuelle, 
au sommet des chefs d'Etat et de 
gouvernement dn Commonwealth, 
Le premier ministre indien, M. Rad- 
jiv Gandin, a nettement pris position 
en faveur de sanctions économiques 
A l’encontre de l’Afrique du Sud, 
s’opposant ainsi A l’attitude de son 
hôte, M“ Thatcher, qui continue A 
refuser ce type de pressions sur le ré- 
gime de Pretoria. M. Gandhi a ainsi 
confirmé que la Grande-Bretagne se 
ret r o uv erait tout A fait isolée & ce su- 
jet parmi les quarante-neuf pays dn 
CammonweaJth, dont la grande par- 
tie des gouvernements sont prêts A 
se prononcer pour l’adoption de 
» mesures concrètes ». 

« L'Afrique du Sud et la Nami- 
bie, a déclaré mardi M. Gandhi, 
sont les derniers véritables bastions 
du racisme et du colonialisme dans 
le monde, et tous les efforts doivent 
être mobilisés pour supprimer ces 
vestiges: » Sans s'adresser directe- 
ment au gouvernement britannique, 
ou à celui des Etats-Unis, M. Gan- 
dhi a ajouté : « Les nations occiden- 
tales soulèvent la question des 
droits de l’homme à de nombreuses 
occasions, mais, malheureusement, 
persistent à ne pas porter vraiment 
leur attention sur l’endroit où les 
abus les plus grossiers sont commis. 
Je ne comprends pas pourquoi U 
gardent des œillères. - 

Puis, faisant précisément allusion 
A la position de Thatcher, le 
premier ministre indien a dit : 
• Nous ne devrions pas nous perdre 
en discussions concernant les 
moyens. Si la Grande-Bretagne peux 
en suggérer d’autres aussi efficaces, 
nous serions ravis de les entendre. » 
Il ne pouvait mieux signifier qu’il 
n’avait pas été convaincu par Ira ar- 
guments de M” 6 Thatcher, qui, à 
Pinstar du président Reagan, prône 
la persuasion de préférence aux 
sanctions, en soulignant que celles-ci 
risquent d'affecter gravement non 
seulement la population noire 
d’Afrique du Sud. mais encore les 
pays voisins de celle-ci, tels le Zim- 
babwe, la Zambie ou le Malawi, 
dont le commerce international dé- 
pend beaucoup de leurs relations 
avec l'Etat sud-africain. 

Malgré leur détermination, la plu- 
part des dirigeants des pays du 
Commonwealu) ne sont pas résolus A 
une confrontation avec le gouverne- 
ment britannique et souhaitent phis- 
tôt attirer M®* Thachcr dans leur 
camp, en faisant comprendre qu’il 
est possible de trouver un terrain 
d’entente, puisque la Grande- 
Bretagne a déjà adopté uoesérie de 
- mesures restrictives » à l’égard de 
l'Afrique du Sud : embargo (relati- 
vement effectif) sur Ira livraisons de 
pétiole, d’armement et d'équipe- 


ment nécessaires A l'industrie nu- 
cléaire. Les partisans des sanctions 
sont encouragés par le fait que la 
Grande-Bretagne a récemment ac- 
cepté de rappeler son attaché mili- 
taire A Pretoria pour se conformer 
ainsi aux résolutions des pays de la 
Communauté européenne. . 

M" Thstcher 
en situation délicate 

La situation de M** Thatcher est 
délicate, car la gouvernements 
m blancs » du Cannnonwealth, ceux 
d’Australie, de Nouvelle-Zélande et 
du Canada, ne sont aujourd’hui 
guère moins déterminés que celui de 
M. Gandhi on de certains pays afri- 
cains. M. Bob Hawke, premier mi- 
nistre australien, a dernièrement for- 
mulé de très sévères critiqua A 
l’ intention du gouvernement britan- 
nique. L'une des suggestions faites 
par plusieurs membres du Commcur 
wealth porte sur l'arrêt des ventes de 
krugerrands et la suppression des 
prêts au gouvernement sud-africain. 


deux mesura qui ont' déjà été prisa 
parla Etats-Unis. Une autre idée 
consiste A donner un délai de 
deux ans an régime de Pretoria pour 
mettre nn terme à la plupart des dis- 
positions de l'apartheid avant la 
mise en œuvre de sanctions économi- 
ques. 

L’Afrique dn Sud n’a pas été le 
seul suret de divergences entre 
M. Gandhi et M“ Thatcher. Le pre- 
mier ministre indien a déclaré qu’il 
. souhaitait que la Grande-Bretagne 
se montre plus * vigilante - A propos 
de Factivité da extrémistes sikhs 
sur son territoire. M* Thatcher a 
seulement laissé entendre que la loi 
sur la • prévention du terrorisme » 
pourrait être étendue aux personnes 
projetant des activités subversives 
en Inde.- D’autre part, k premier mi- 
nistre indien n’a pas été en mesure 
d’apporter une réponse nette sur ks 
projets de contrats de fourniture 
d’armements ou d’hâicoptères bri- 
tanniques A l'Inde, ainsi que T espé- 
rait Je gouvernement de M"* That- 
cher. - 

FRANCIS CORNU. 
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UN COLLOQUE SUR L'EUROPE CULTURELLE A MADRID 

Pour une Renaissance 

So ” fc .** £,— JB* ■ ^ Il Cfl— Mi omh Hm, GSomai SpiWM, Snaad Ttog» Rieardo 

MaML du 17 au 1* orS2 é *L*în^S r *«i Artwta TMm , et, parmi les imités fran- 

« Pespace cultTrel eîSi* «*** Margiarite Dois, Régis Debray, Mire 

n^.Mufe-ABtflriett* MscdoecU, avec JW àa M ^ ce **"*■«»* Jacques Le Gofl, Joue 

VWteficn £7 Aüf et de fai vffle de MidnSTlte François ftad; Jacques Delors, Simone Vefl et 
SS™" 8 PwmimIWb sont attendues . estons Ken® PfBsfiu dénient rarintt f les binai— 
F «%e Goanics, Mario Sans, MssshnoBo Gtae 


DIPLOMATIE 

AU FORUM CULTUREL DE LA CSCE A BUDAPEST 

Les Occidentaux entendent rappeler 
les engagements souscrits à Helsinki 


par MARIA-ANTONIETTA 
MACCIQCCHI (*) 

L'Europe culturelle est-elle vn 
toboo? L’Europe de la culture sem- 
ble souvent impensable. Cependant, 
Imtelligeatsia occidentale parie toa- 
jotntplcs de culture europée n ne. Et, 
® «mdes universités et aussi de la 
Ç omnrnn anté, Fan évoque, fût-ce 
ti mi d eme nt, « Tenace culturel euro- 
péen » ; etde nombreux applaudis»©- 
* ncnt s accueillent -cette vocation* 
invo cation. La « culture 
européenne» envahît les dhcoma, 
péné tre la lÆraséologje de briflantca 
roma ; ou constitue même dra asso- 
ciations pour la culture européenne 
dans la Oonamn pnut é : banquière, 

fanniMifainnntlf pWlnMp Iwi ratés, 

écrivains repentis et altistes en quête 
de succès s’y rassemblent ; on donne 
de» concerts, on institue des prix, on 
organise des ventes de charité, 
comme dans le roman de Mnsü, an 
temps du dArftn ^ l'empire austro- 
hongnô. 

On forge ainsi un consensus imagi- 
naire autour de l'idée d’une Europe 
culturelle, que nnteOjgattis 
européenne vivote éhm* nne sorte de 
HfttnUiifeiHtinB entendue 
nne perte de contact avec le monde ' 
européen, barricadé .derrière les 
chauvinismes nationaux, l'arro- 
gance, et fait preuve (Tune imagina- 
.tioo moribonde, en phflosophio, en 
littérature, en musique, en p e intu re, 
qui souligne un dédm culturel accé- 
léré. La nation, avec scs mass media, 
son protectionnisme culturel, sert de 


ho w cHe r aux artistes en état de crise 
idéologique et créative. Entre les dix 
pays européens, an traduit toujours 
moins de livres : 50 % de moins que 

durant l’après-guerre, lorsque la 
grande espérance des Européens se 
fixait sur r abattement des barrières 
de rmcammnnicabiHlé. Saune 
toute, on s’ignore. 

PfcndanÇ ce temps, tes hommes 
politiques de gauche procl am e nt la 
néce ssit é <fun aggiornamento tech- 

imlng û p ^ fj rwiy-^j 

new nlwrf put Hf -wanj i , analp h a- 

bètes de retour ». On p roda m e que 
Tavcaûr est à la télématique et à 
l'informatique, bannes fées qui 
résoudront à la fins tes proUbncs de 
ht production et ceux de la création. 
Timidemen t, les intell ect uels — 
comme des pères en face de bébés- 
éprouvettes — regardent vers la créa- 
tion par ordinateur, qui « remplace » 
et < raffine l’inventivité » de 
l'artiste, jusqu'au -triomphe de 
l'oeuvre : roman par ordinateur, 
enast rait sur labasc des d on n é e s de 
réception fournies par Ica médias; 
musique par ordinateur ; p e in t ure 
■par or dinateur. On exalte déjà les 
p r emii'j » eram pton i^» « jf faw itu » lit- 
téraire par ordinateur. Je ne tes rite- 
rai pas pour n'offenser personne. Fas- 
cinés par ces nouveaux rivages, les 
idéologues, tes théoriciens, abandon-, 
nent les hants-fonds de la pensée 
pour se travestir en romande». 

Et, dans le mâme temps, comme le 
dit Kundera, la cnltnre en Europe 
par c ourt la parabole du De 

lait, TEarope, du point de vue cake- 


xtif est pp™ 
amputée de 


pn> est w« mi * 
Hgence et de la 


Un tramant dans te conflit du Nicaragua 


(Suite de la première page) 

Mgr Obando a rériamé la pour- 
suite d’un «disbguc national» in- 
cluant les représentants de l'opposi- 
tion année »aî»»»tiiniste_ Ce qui a 
natnreQement suscité un tdDé dans, 
les rangs (fou gouvernement qui voit 
en hn le véritable leader (Tune oppo- 
sition intérieure •disposée à faire le 
Jeu des ennemis de l’étranger». 

Four le c ommanda nt Ortega, la 
shnation est « extraodinaire » ; elle 
rériamé donc des mesures non moins 
extraordinaires. L 'ar g um e n t n'est 
pas sans valeur. Les sondantes do»-, 
vent effectivement faire face à nne 
relance vigoureuse de l'offensive nri- 
li taire des groupes armés, de la 
Contra, soutenue, encouragée et très 
officiellement financée par les' 
Etats-Unis. 

Théroriquement, Taide améri- 
caine aux organisations années anti- 
sandimstes, qui opèrent sur le terri- 
toire nicaraguayen, se monte à 
quelque 27 millions de doflan pour 
Tuinée en coure. En fait, elle est 
beaucoup plus importante. Pour, 
tourner les réticences du Congrès, 

l ' MlminiVH tiM RetgU & enCOO- 

ragé, et conseillé en saaamem, des 
bailleurs de fonds privés ou officiels 
venant de l'étranger. Jamais la 
Contra n’a manqué de do ll ars. Elle 
iMivf ift «b revanche de motivations, 
d’organisation et de combativité. En 
outre elfe est divisée. Malgré de très 
sérieux soutiens extérieure, rite n’a 
pas encore été capable de se mainte- 
nir Ann mw vue imp o rta nte. Les 
deux offensives lancées en. 1984 et 
‘ en 1985 co ntre Estefi, proche de la 
frontière dn Honduras, cm échoué. 

Un effort 
<te guerre rumeux 

L'armée ssndhnstc. puissante, 
bien équipée par tes Cubains et les 
Soviétiques, peut jusqu'à présent ai- 
sément contenir te pression militaire 
de la Contra. EBe dispose de bataü- 
)ons <râxte d'intervention rapide qui 
portent des coups très dois aux com- 
mandos antixantfinistes- Mais cct ef- 
fort de guerre coûte cher, très cher. 
Plus de la moitié du budget d’un pe- 
tit pays exsangue, sous-dével oppé, 

e ndetté; est « «ciré e à la défense. 

La jeunes von t massivement en- 
voyés sas tes fronts de guerre, su 
nard, à Test, sur la côte atlantique et 
as sol, et les pertes sçnt lourdes. Le 

système dn service militaire patrioti- 
que, contraignant, suscite de vives 
critiqua la. population. Beau- 
coup de jeunes tentent d’échapper à 
cette obligation. Ce -tout pour la 
défense » imposé par la jpierre aux 
frontières paralyse la prod uc tion, 
prive l’industrie et la campa g ne de 


bns mffispensables, alors que la si- 
tuation économique est de jour en 
jour jdus dramatique. Manque de 
transports, jtéourie, restrictions ali- 
mentaires, marché noir et spécula- 
tions qui niMii i msÉiit la gwngnft dn 
Nicaraguayen moyen. 

L’opération «étran gl e m e n t» dn 
Nicaragua menée par Tadministra- 
tion Reagan contribue encore à ag- 
graver cette sitnation dé s astre u se. 
Coupures de crédits, pressions sur ; 
tes organismes de financement inter- 
nationaux, réduction des achats, 
atere que le marché naturel dn Nica- 
ragua est nord-américain : Washing- 
ton dispose de multiples moyens de 
coercition, mo ins nâbie» que les 
opérations sanglantes et entâtes de 
la Contra mats aussi efficaces. Le 
Nicaragua ssnrtiiriste est à bout de' 
souffle. Et c’est le peuple qui sup- 
porte ai premier heu tes privations, 
tes restrictions, la pénurie .et au- 
jourd’hui tes mesures de r éprrarion 
adoptées par le r é gim e au pouvoir 
depuis 1979. 

La fuite en avant 

Depuis pins de deux ans, le 
groupe de Contadora cherche une 
solution pacifique et politique. La 
«wnrimfatt»» ne sont pas sans respon- 
sabilité dans la lenteur des négocia- 
tions difficiles patronnées par le 
Mexique, la Colombie, le Ve ne zuela 
et Panama. La formation d’un 
groupe d'appui sud-américain à 
Contadora (co m pr e nant FArgem- 
. tme, l’Uruguay, te Brésil et Je Pé- 
rou) aurait pu relancer ce tt e imtia- 
tive. Mais tes Etats-Unis ont exercé 
eue p re ssion directe sur leurs a lliés 
d'Amérique centrale (El Salvador, 
Honduras et Costa-Rica) pour que 
le traité en cours de réda c tion sort 
une fois de pins rejeté. 

Les sandimstra pourraient et de- 
vratent s’appuyer davantage sortes 
pays d’Europe occidentale et sur tes 
nations démocratiques d’Amérique 
latine tout disposés à les aider. Mais, 
apparemment, les commandants de 
Managua saut incapables de renon- 
cer à leurs sèves r é volu t i o nn aires, à 
leur «projet» de société qui ressem- 
ble à celui de Cuba et à un verba- 
f»«n a qui ne tient guère compte des 
réalités. Es chn»*»”»"* une fris de 
p*w« la frite en avant et donnent des 
arguments à leurs adversaires, de 
fintérienr et de l'extérieur, qm dé- 
noncent le nouveau pas franchi sur 
te voie d'un «système totalitaire». 
Es sont à la merci d*un «incident de 
frontière», cfitéHlqndnras ou côté 
Costa-Rica, qui pourtaiîdéctencber 
un conflit généralisé. Et Diqu sait si 
tes frontières dans cette région sont 
iiKontrfl l ibtet 

MARCEL MEDBIGANG. 


pensé e des créateurs et de la créa- 
.tiam Pourtant, dans pen de temps — 
vers la fin de cette décemde, — 
rEurope des Douze (fisposera de pn>- 

M pmtr h ff fy wmants de li mw mîqawi, 

de la muhiplicatîon de canaux tflé- 
visés, et tes yeux imxanbrabtes des 
swtrJiîta européens nous saipkanbo» 
root de leur mécanique endiablée. 
Mais à quoi s er v iro nt tant de fabu- 
leux moyens de «w m ii n iiwitiftn, si 
nous n'avons plus rien à communi- 
quer ? 

Que peuvent tes zutdtectueb ? 
Commencer à «se penser euro- 


de petites nations qui a tué la liberté 
de l’Europe centrale, et qui pèse 
aussi sur nous, ce à qui, peut-être, 
nous somma an fond déjà résignés. 
Fenéêtre tes intellectuels doivent-ils 
essayer de devenir tes protagonistes, 
avec où sans l’Eta t, d’une rénovation 
cuhurdle eu r opé en ne. Il n’existe pu 
d’autre voie pour lier « oéation et 
dévdcppement». Plntfit que de res- 
ter silencieux face an pouvoir, je. 
crois utile que naisse ndée dSme 

brise^eLborrières da chauvinisme^ 

Le projet da années 80 devrait 
consister à se rendre maître cultnrcl- 
lement de la fantastique «machine- 
rie» andjo-tâévisueUe e uro pé enn e, 
et à travailler pour la circutetian de 
la culture, la traduction da oe uvr es^ 
la coatnmnic&tioudaidéa dans tous 
tes dnmama de Part, l’échange da 
prafeae&ra, des èmAîantm^ dans te 
{durafisin e et la coatqdénkeréarité da 
cultures. 

(*) Ancien membre du Pnknmt 
e urop éen. 


Correspondance 

. Budapest. - Mardi 15 octobre 
s'est ouvert dans la capitale hon- 
groise te forum culturel rassemblant 
des re pré se ntants da trente-cinq 
pays (te TEst et de l'Ouest (Etats- 
Unis, Canada, et tous tes E u ropé ens 
sauf T Albanie), signataires de l'acte 
final d’Helsinki. Pendant six 
«rrwimwt. da diplomates, de hauts 
fonctionnaires, anvri da per- 
sonnalités de la vie Tnteiwtnp]^ 
vont ainsi d&attre da proMèma de 
1a cr é a tit» artistique et de la diffu- 
sion de la culture. 

La hôtes hon gro is de ce forum, 
organisé à ht suite de la Conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE), s ouh ait ent que 
celui-ci serve avant tout à la coopé- 
ration Est-Ouest, d'autant plus qull 
est 1e pr emi er de ce type, et orga- 

brc dn pacte de Varsovîe^Mais du 
côté ooadeatalt et notamment amé- 
ricain, on c om pte bien lier le déve- 
loppement de la coopération cultu- 
relle à cchn de b libre circulation 
da personnes, da idées et da infar- 
imAwc, en principe garanti* à Hd- 
«inlri. 

D'où b présence ft Budapest 
d’une délégation da Etats-Unis 
forte de cinquante-deux membres, 
dirigée par M. Walter Stoessel, 
ancien sous-secrétaire d'Etat et 
ancien ambosndeur ft Mosooit, venu 
pour parier « haut et clair » da 
droits de r hosnme, laïsso-t-on 
entendre «fan» «w entourage, wiw 
f WJ mr la confrontation ouvert e 
avec tes Soviétiques- M.- Stoessri 
eqière, avec p hideurs de ses ooOè- 
gues, cnwim» lui spédalîsta da 
relations avec TEst, que tes travaux 


Etats-Unis 


da commissions, à partir de b 
semaine prochaine, ferrait apparaî- 
tre des cbvages entre l’URSS et cer- 
tains de sa alliés, {dus réceptifs aux 
thèses américaines. 

La quatre-vingt-onze délégués 
soviétiques ont à leur tête M. Piotr 
Dc nxyeh cv, membre suppléant du 
bureau politique. Considérant b 
culture comme une arme importante 
de b fri»* idéologique, ils ont pré- 
paré b rencontre de Budapest avec 
««n . Plusieurs ont eu Beu 

an cours da mois précédents entre 
responsables da «pays frères» 
pour coordonner leur attitude. On 
note cependant d« disparités entre 
1e nive&n de représentation da pays 
socialistes : a b délég atio n rou- 
maine ne compte que sept membres, 
tons diplomates, celle de b Pologne 
e nn ipi»wrf cinquante-quatre délé- 
gués, d on t de nombreux artistes et 
intellectuels réputés pour leur indé- 
pendance d'esprits, sans oublier te 
dî r p çt CT f- dn Théâtre juif de Vano* 


Des touristes 
pas comme les «itres 

Alors que tes dâégations de cha- 
que pays socialiste se laissent « cha- 
peauter» bon gré mal gré par da 
fonctionnaires de l'appareil de leur 
gouvernement, les délégués occiden- 
taux non diplomates ne représentent 
qu'eux-m&mes et, par conséquent, 
ne s’ex prim ent qu’en leur nom per- 
soxmeL Vingt-neuf Français sont 
attendus la semaina à venir à 
Budapest. Parmi eux, le peintre 
Cbndc Vbb, tes écrivains Régis-* 
Debray, Pierre-Jean Rémy et'j 
Emmanuel Roblès, le co mp ositeur j 


AMÉRIQUES 


Washington exerce désormab une pression ouverte 

sur le régime philippin 


De notre correspondant 

Washington. — La Maison Blan- 
che a résolu d’exercer sur 1e xxési- 
deat philippin IW d î i m n d Marcos 
une pression ouverte eu faveur de 
réformes intérieures jugées indispen- 
sables à b préservation da intérêts 
américains dans le Pacifique. Après 
[•adoption de sanctions éco n o mi ques 
contre TAfixone dn Sud, c’est ainsi 
la deuxièm e iris en un mois que 1e 
gouve r nement de M. Reagan rompt 
avec b réserve quH entend <f ordi- 
naire observer sur la crimes ou sur 
les abus des dictatures pro- 
ocridcntales. 

Signe de Tamptenr de T« inquié- 
tude ». des dirigeants smériains,- 
c’est un ami pe r so nnel de M. Rea- 
gan, M. Paul Taxait, sénateur dn 
Nevada et président du Parti répu-, 
Mî«ww, qui a été envoyé, samedi 
12 octobre, à Manille pour faire part 
à M. Marcos de l'irritation de 
Washington. Le ptéàdesA ptâiïppn 
ne pourra, de cette manière, avoir 
aucun doute sur le sérieux de Taver- 
tissement, délibérément mis en 
valeur, puisque M. Laxah n'avait 
pas encore été reçu par ce dernier 
que, citant longuement da sourca 
autorisées, b presse américaine 
expliquait, mardi matin, 1e sens de 
sa nrâùon qui aurait dû, en théorie, 
roter secrète- 

« Le message présidentiel lephu 
direct jamais délivré à vn [diri- 
geant] ami » sera donc qu’a « bou- 
sille le combat contre l'insurrec- 
tion » armée d’ext r ê m e gauche qui 
se développe dans tes campagnes et 
qu'il est désormais impératif de 
remettre de Tordre dans l’année, de 
prendre de véritables maures 
contre b cor r u p tion et de supprimer 
tes monopoles industriels attribués 
aux membres et aux proches de b 
famille présidentielle. Outre qn’üs 
enra yent te fonctionn em ent normal 

• Un hélicoptère de l’armée 
américaine s’écrase en mer: quinze 
morts. — Quinze «marina» ont 
péri mx accident d'hélicoptère 
survenu, mardi 15 octobre, an large 
da cfites de b CaroBnotiu-nad.' 
L’appareil, un Sea Knight CH-46, 
transportant dix-neuf personnes, 
s’est a&imé dans b baie d’Ouslov, 
alors qu’il participait à da manoeu- 
vra. à vmüt de déc ol le r du porte- 
hélicoptères Guadalcanal et 
s'apprêtait à déposer sur b terre 
ferme un grou p e de so l da t s effec- 
tuant un exercice de débarque-, 
ment — (AFP.} 


de l’écono mi e, ccs scandâtes facili- 
tent b tâche politique da î nsni g é*, 
doit souligner M. Laxah, Tune da 
personnalités tes plus conservatrices 
dn Parti républicain, qui est égale- 
ment chargé d’exp ri mer b volonté 
américaine de voir s'ouvrir tm pro- 
cessus électoral « propre et ouvert ». 

L’envoyé présidentiel devrait 
enfin faire valoir à M. Marcos que 
Washington n’aimerait pas voir 

M. Reagan a dépê- 
ché à Manille un des 
ses amis personnels 
pour faire la leçon 
au président Marcos. 

re ve nir officiellement sur b scène 
publique le général Fabien Ver, 
l'ancien chef d’état-major da 
armées, fortement soupçonné 
d’avoir joué un rôle dans 1e meurtre, 
en 1983, dn sénateur Benigno 
Aquino, le leader de l'opposition. 
Perpétré alors que 1e sénateur des- 
cendait de Tavion qui le ramenait 
da Etats-Unis, où sa modération 
Pavait fait apprécier dn Congrès, cet 
^«Metnwi» avait considérablement 
renforcé l'opposition à M. Marcos et 
décidé, quelques semaina plus tard, 
M. Reagan à «reporter» l'escale 
philippine d’une tournée asiatique. 

Au pouvoir depuis vingt ans et 
gravement malade, M. Marcos n'est 
jamais parvenu depuis à reprendre 
b situation en main, et sou pays est 
aujourd'hui placé par b CIA en tète 
de ceux où tes intérêts américains 
sont Tn-TMx-Xc par TnutabQîté. La 
services de renseignement de 
Tannée considèrent, pour leur part, 
que tes Philippines vont « à ta catas- 
trophe », et tes milieux dirigeants 
ont l'œil fixé sur cette ancienne colo- 
nie américaine, dont ils craignent 
qu’elle ne devienne « F Iran de cette 
administration ». 

Cette nervosité s'explique : tes 
Etats-Unis entretiennent tes deux 
pins grandes bases dont Os disposent 
à l’étranger - Subie Bay pour b 
marine et Clark pour l'aviation, - 
pièces maîtresses de b présence 
militaire «îifaiwifiie «tons la région. 
L'inquiétude de b Maison Blanche 
est aussi provoquée par le renforce- 
ment accéléré de l’opposition révotn- 
tiounaire sux dépens da força cen- 
tristes. Si rien n’est fait pour arrêter 
ce mouvement, M. Reagan risque de 
ne plus pouvoir se féliciter du fait 
qu'aucun pays ami ne soit « tombé » 
depuis qull est président. 


Le paradoxe est qu’en voulant, 
après da annéa de lent pourrisse- 
ment et vingt-quatre mois de crise 
ouverte, forcer b main an dictateur 
yjcinrêMTit, M. Reagan est peut-être 
en tram de faire exactement ce qu’il 
avait si violemment reproché à 
M. Carter à propos de lrran et du 
Nic ara gua : affaiblir da « amis » de 
l’Amérique, sans avoir b certitude 
de pouvoir maîtriser tes événements. 

H est vrai que; à avoir tellement 
attendu pour se démarquer d*un 
homme acculé, la Etats-Unis n'ont 
{dus maintenant qu’à tenter de rat- 
traper le temps perdu, en faisant, 
par e x em p te, savoir que b question 1 
d’un éventuel soutien américain ft un 
remplacement de M. Marcos est 
« en discussion » an sein dn gouver- 
nement. «En discussion» seule- 
ment. 

BERNARD GUETTA. 


Marins Constant, b comédienne 
Delphine Seyrig, le producteur 
Daniel Toscan du Pianüar, le direc- 
teur de France-Culture, Jean-Marie 
Bot 7 «x . et notre confrère Ivan 
Levai, d’Europe 1. Seulement sept 
diplomates du Quai d’Orsay - 
contre vingt-deux pour la Alle- 
mands de l'Ouest, vingt-cinq pour 
les Américains et trente et un pour 
les Soviétiques — figurent sur b Este 
officielle et participent aux travaux, 
ai marge la ooatestaraires 

hongrois, pour b plupart da înldr 
lectueh, aimeraient pouvoir faire 
entendre leur vois en or ganisant des 
mniwf wa tvrioi y*- 

MartH, tes membres occidentaux 
de b Fédération internationale da 
droits de l’homme d’Helsinki, 
arrivés à Budapest avec da visas 
touristiques, ont envisagé, avec quel- 
ques amk hongrois, Porgauisation 
d’un colloque pendant trois jours ft 
PHÔtel Intercontinental, pour évo- 
quer 1e problème toujours préoccu- 
pant de b minor ité hongroise en 
Transylvanie, ainsi que d’autres 
sujets réputés délicats, comme b 
censure et Tantocensure. La auto- 
rités, plutôt embarrassées de b pré- 
sence de ces touristes pas comme les 
au tr es , ont interdit b réunion. Celle- 
ci a cependant en lien dans un 
appartement privé, où se sont réu- 
nies une centaine de personnes, 
parmi lesquelles la écrivains Susan 
Sontag (Etats-Unis), Hans-Magnus 
Enzen berger (RFA) et Danilo Kis 
(Yougoslavie). Ce contre-forum 
devait ft nouveau se réunir, ce mer- 
credi, un autre appartement 
privé. 

THOMAS SCHREBER. 


LES QUARANTE ANS DU 
BUREAU INTERNATIONAL 
DE LIAISON ET DE DOCU- 
MENTATION 

Pins de trois cents Allemands et 
Français, dont b moitié de moins de 
trente ans, se réunirait tes 18, 19 et 
20 octobre ft Offenburg (RFA), ft 
Toccasian du quarantième anniver- 
saire du Bureau international de liai- 
son et de documentation (BILD), 
fondé en 1945 avec cette appellation 
volontairement neutre pour promou- 
voir b réconciliation et l'amitié. 
ftanco-aBcmandcg. La participants 
s’interrogeront sur quinze thèmes de 
travail, et feront le point sur les pro- 
blèmes concrets et tes p ers pect i ves 
d'avenir des relations franco- 
allemandra et de TEarope des 
choya». 

Lents constats et leurs proposi- 
tions seront présentés dimanche lots 
(Tune séance publique ft laquelle 
participeront tes présidents du Par- 
lement européen, M. Pflimlin ; de la 
Commission des Communautés 
européennes, M. Delras ; du Bundes- 
rat (ex-ministre-président du Bade- 
Wurtemberg), M. Spaeth, et du 
Sénat, M. Alain Poher, ainsi que te 
ministre ouest-allemand ft b chan- 
cellerie, M. Wolfgang Schftubte, 
représentant M. Helmut KohL 

★ BILD. 50. ne de Labordc, 75008 
paris. Ta. : 387-25-50. 


Nikolaus 
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PROCHE-ORIENT 


L'AFFAIRE DE L*« ACH1LLE-IAURO » ET SES PROLONGEMENTS 

M. Reagan n'entend pas présenter d'« excuses » 
au président Moubarak 


Le corps retrouve lundi 14 octo- 
bre sur le littoral syrien est bien 
celui de Léon Klinghoffer, le pas- 
sager américain juif tué par les pi- 
rates lors du détournement de 
YAchiUe-Lauro. a annoncé ce mer- 
credi 16 octobre le département 
d'Etat. • Une autopsie va être pra- 
tiauêe Dûur connaître la cause du 


du département d’Etat, précisant 
que le corps allait âcre transféré 
aux Etats-Unis. 

L’identification a été faite à 
Damas, où le corps de Léon Klin- 
gboffer avait été transporté dès 
mardi. Le sexagénaire américain a 
été tué d'une balle dans la tête par 
les pirates, qui ont ensuite jeté son 
corps par dessus-bord, ont rapporté 


avec dans leurs valises 7 kOos d’ex- 
plosifs destinés, scion eux, & des 
« objectifs israéliens et améri- 
cains » en Italie. 

L’opération s'est déroulée en 
deux temps. La première valise a 
été saisie a l’aéroport de Fhimjcïno 
et son propriétaire, un certain Ben 
Krami, vingt-trois ans, selon son 
passeport probablement faux, a été 
arrête. La seconde a été décou- 


verte plus tard, à Rome, près de la 
gare Termim, à l'arrivée de la na- 
vette des autobus reliant l’aéroport 
à la capitale. Le second homme, 
un certain Hamed Hamman Ben 
Barka, vingt-cinq ans, selon son 
passeport, a été interpellé à ce 
moment-lâ. 

• A BRUXELLES, la réunion 
de l'OTAN a donné l'occasion, 
mardi, au secrétaire d'Etat George 
Shnltz et à M. Andrcotti, le minxs- 


E lusieurs passagers, cependant que 
: mouvement palestinien qui a rô- 


le mouvement palestinien qui a re- 
vendiqué le détournement, le FLP, 


assure 

décédé 


existe un problème palestinien et 

faire du détournement du Boeing ouï/ ne peut être résolu que par 
égyptien. Les Américains repro- ta négociation, mais l’OLP tue. 
client amèrement aux Juliens elle tue y compris ceux qui parmi 
d’avoir laissé le Palestinien Aboul e//c souhaitent la négociation », 
Abbas quitter librement leur terri- b dît le premier ministre israélien, 
tnire. Les deux ministres, indiauc faisant allusion à la mort de Sar- 


en fin d'après-midi, un peu avant 
qu’il ne prenne le détroit du même 
nom. A leur bord, outre des gen- 
darmes et des agents des services 
secrets de lutte contre le terro- 
risme, les quatre juges - deux du 
parquet de Géras, deux de Syra- 
cuse — qui mènent l'enquête sur le 
rapt dont a été l'objet le navire la 
semaine dernière. Le pari est de 
terminer l'enquête à bord dans les 
quelque trente heures précédant 
l’arrivée, ce mercredi en début de 
soirée, du bateau à son port de dé- 
part: Gènes. Car le paquebot de- 
vrait repartir dès le jeudi 17, avec 
son plcm de passagers pour une 
nouvelle croisière. La justice a déjà 


toire. Les deux ministres, indique 
notre correspondant Philippe Le- 
maître, sont restés sur leur position 
mais ont expliqué que la qualité et 
la profondeur des relations entre 
l’ Italie et les Etats-Unis étaient 
telles qu’elles pouvaient supporter, 
sans être sérieusement affectées, ce 
genre d’incident. « J'ai dit pour- 
quoi je pensais que relâcher cer- 
tains. impliqués dans le détourne- 
ment du paquebot et dans 
l’assassinat gui a suivi, était quel- 
que chose de difficile à compren- 
dre (...). Nous ne sommes pas 
d'accord, donc nous n'avons pas 


lue l’Italie n’avait pas de base 


^ a «J* réglé le contentieux ». a commenté 

débvré sept mandats dans le cadre Shultz. M. Andrcotti a répété 
de 1 enquête. Ils conc ernent les _ ue pitalie n’avait pas de base rari- 
quatre terrons tes arrêtes après le ÎJique suffisante pour arrêter Aboul 
détournement de 1 awon d’Egypt A g^ u estimé _ r uner cex>- 

chasse américaine avait été - une 


? “ 'h j “ ^P é le contentieux ». a commente TOUM ont été le théâtre mardi de 
le caare Shultz. M. Andrcotti a répété manifestations anti-américaines, 
lent ICS _ _• k... c-n _v. ' 


dique suffisante pour arrêter Aboul 
Abbas. Il a estimé que l’intercep- 
tion du Boeing égyptien par la 


lete (3) ; deux autres mandats vi- 
sent un complice qui a également 


voyagé dans la cabine 82 de 
YAchiUe-Lauro, mais avait débar- 
qué à l'escale d’Alexandrie, et 
I homme, apparemment un Egyp- 
tien, qui a réservé et payé les cinq 
billets de bateau ; la septième per- 
sonne mise en cause — déjà sous 


nîsiens lui eurent refuse l'atterris- 
sage, l’appareil se serait dirigé vers 
Rome, où la police aurait pu arrê- 
ter les terroristes sans créer autant 


SU n’y avait qu'on très petit nom- 
bre de manifestants au Caire, la 
manifestation dans la capitale sou- 
danaise a en revanche réuni quel- 
que quarante mille personnes en 
présence de M. Arafat en visite à 
Khartoum. La police anti-émeute a 
empêché les manifestants de mar- 
cher sur l’ambassade des Etats- 
Unis. 


L'ANNULATION DE LA RENCONTRE DE LONDRES 


les verrous depuis le 28 septembre I f A| D flAnnniui 

— est un jeune Arabe arreté peu » wLa UCIlUllwo 

ffi « les fausses explications britanniques » 

en possession de deux passeports. 


un marocain et un irakien. Les ma- 
gistrats affirment qu’environ une 
quinzaine d’hommes auraient parti- 
cipé à la préparation de L’action 
que devaient mener les quatre ou 
cinq pirates. 

Les Italiens cependant ont eu 


Correspondance 


Amman. — Quarante-huit heures 
après l'annulation, lundi 14 octobre, 
de la rencontre entre une délégation 


une nouvelle peur, mardi, en ap- jorda no-palestinienne et le secrétaire 


confirmé point par point, mardi soir 
à Londres, les termes du communi- 
qué publié la veille par le gouverne- 
ment jordanien. Communiqué en 
substance identique à la version bri- 
tannique des faits {le Monde du 
16 octobre). 


prenant que deux jeunes Arabes en 
provenance de Bagdad, porteurs de 
passeports marocains, venaient 
d’être arrêtés à l’aéroport de Rome 


au Foreign Office, Sir GeofTrey 
Howe, le malentendu entre la Jorda- 
nie et l'OLP i propos de ce ratage 
reste entier. Le roi Hussein a 


Liban 


L'accord de Damas entre milices adverses 
semble moins fragile que les précédents 


De notre correspondant 


Beyrouth. - Les trois principales 
milices belligérantes au Liban : 
A mal (chiites) et le PSP (druzes), 
côté musulman, et les Forces liba- 
naises, côté chrétien, se sont enten- 
dues, mardi 1 5 octobre à Damas, sur 
un arrêt - définitif * des combats au 
Liban. Dans la terminologie locale, 
c’est plus qu’un cessez-le-feu, même 
appliqué. Il s’agit de la mise au 
point d’un - plan de sécurité», qui 
suppose une sorte de pacte politico- 
militaire entre les ennemis d’hier. 

La date et les conditions de cet 
arrêt des combats ne sont pas préci- 
sées. En outre, la dernière en date 
des - pacifications » syriennes, â 
Tripoli, effective sur le terrain, se 
heurte eu termes politiques à l’oppo- 
sition menaçante des intégristes 
musulmans. Enfin et surtout, les 
paix « définitives » ne se comptent 
plus au Liban. Pourtant, on pourrait 
s'acheminer vers cette » pause sous 
ombrelle syrienne » que l’on atten- 
dait pour le début de l’été. 

Depuis lors, la Syrie a en effet 
patiemment consolidé le dispositif 
qui doit lui permettre de mieux 
contrôler la scène libanaise : Tabl é. 
Tripoli, réconciliation Frangié- 
Hobeika, observateurs syriens â 
Beyrouth-Ouest, dialogue imposé 
aux alliés dits •> nationaux » druzes 
et chiites avec les forces libanaises 
dédouanées après plusieurs années 
de quarantaine : autant de jalons sur 
la voie de la pax syriana. 

Un fait est venu étayer le senti- 
ment que des progrès sensibles 
avaient été réalisés : le chef des 
forces libanaises, M. Elie Hobeika, a 
reçu une invitation officielle - la 
deuxième - à se rendre à Damas, et 
il y a de bonnes chances qu’il soit 


cette fois reçu par un président 
Assad qui a tout lieu d'être satisfait 
de lui. Non seulement il maintient 
son « option syrienne ». mais il brise 
toute velléité de s’y opposer au sein 
même de sa milice, au besoin par les 
armes. Damas apprécie ce genre de 
comportement. M. Hobeika a 
encore donné, lundi soir, un gage de 
sa détermination. Des accrochages 
ont opposé ses hommes à ceux de 
son prédécesseur. M. Geagea, qui 
l’avait écarté de la direction des 
forces libanaises tout en le main te- 
nam au sein du comité exécutif. 
M. Geagea continue à s'opposer â 
l'alliance avec la Syrie, et, en tout 
cas, à l'entrée sous quelque forme 
que ce soit des troupes syriennes en 
zone chrétienne. Il a dû, apparem- 
ment, s'incliner, réintégrant son 
poste à l’état-major de la milice 
chrétienne unifiée. M. Hobeika 
avait la veille prononcé un discours- 
programme définissant ses options 
pou- le règlement de la crise liba- 
naise et confirmant publiquement 
son choix de la Syrie comme allié- 
protecteur. Son programme s'arti- 
cule autour de deux idées : accord 
de sécurité et entente politique pour 
« gérer la paix ». M. Hobeika estime 
que « les négociations peuvent abou- 
tir à quelques projets tangibles, à 
défaut d’une solution définitive ». et 
accepte 1e principe de la -déconfes- 
sionnalisation politique» érigé en . 
dogme par ses ennemis, à condition 
qu’elle soit tris progressive. 

Le président Assad doit encore 
parfaire l'accord en cours en y 
incluant le président GemayeL qui 
contrôle plus ou moins l’armée du 
côté chrétien. Il le recevra A cet 
effet le 19 octobre, avant que le pré- 
sident libanais se rende aux Nations- 
Unies pour y prononcer un discours. 


Le souverain hachémite a notam- 
ment démenti que les Britanniques 
aient modifié le texte de la déclara- 
tion que devait faire la délégation A 
l'issue de ses entretiens avec 
Sir GeofTrey. La teneur de ce texte, 
a-t-il réaffirmé, avait été agréée par 
les trois parties avant la venue A 
Londres de la délégation. Les Bri- 
tanniques, a estimé Te roi, qui est en 
visite privée A Londres, se sont com- 
portés « honorablement - dans cette 
affaire. 


Auparavant, mardi après-midi, 
l'OLP avait pris à contre-pied les 
versions britannique et jordanienne 
dans une déclaration publiée A Am- 
man par l’agence palestinienne 
Wafa. Rejetant nies fausses expli- 
cations britanniques ». la centrale 
palestinienne affirme que le texte 
soumis A Londres • n'éutit pas 
conforme aux déclarations faites 
par le premier minisire britannique. 
M”" Thatcher », le 20. septembre 
dernier en Jordanie. L’OLP déplore 
que les Britanniques aient voulu lui 
imposer « des conditions préala- 
bles » et leur reproche également 
d’avoir refusé que son représentant à 
Londres participe aux entretiens 
avec sir Geoffroy. 

De son côté, le maire dsjordanien 
en exiL M. Mohammed Mühem, 
l'un des deux membres palestiniens 
de la délégation, a confirmé avoir 
demandé que des modifications 
soient apportées au texte de la décla- 
ration futaie. H a précisé que celui-ci 
contenait une référence aux fron- 
tières de l'Etat d’Israël qui n’était 
pas conforme à l’accord jordano- 
palestinïen du 1 1 février dernier. Se- 
lon M. Mïlhem, les quatre membres 
de la délégation s'étaient mis d’ac- 
cord sur ces modifications. Le maire 
cisjbrdanien a indiqué qu’il avait 
également consulté Yasser Arafat 
par téléphone et que celui-ci les 
avait approuvées. 

Les termes relativement mesurés 
du communiqué de l'agence Wafa, 
qui constitue la première réaction 
officielle de l'OLP au rendez-vous 
manqué de Londres, paraissent en 
tout cas refléta: la volonté des diri- 
geants palestiniens d’éviter une crise 
majeure dans leurs relations avec la 
Jordanie. 


AFRIQUE 


République sud-africaine 


Rejet du recours en grâce 
du militant noir Benjamin Moloïse 


UGOUKOUWOieDEl 
AURAIT ÉTÉ DESTITUÉ 


Le corps échoué sis les côtes syriennes est bien celui de Léon Klinghoffer 


De notre correspondant 


de vagues politiques, a fait valoir 
M. Andrcotti. 

• A WASHINGTON, le prési- 
dent Reagan a déclaré mardi que 
les Etats-Unis « avaient fait ce 
qu’U fallait » en interceptant le 

rates de VAchille-Lavro et 
n’avaient pas à présenter d’excuses 
à l’Egypte comme le réclame le 
président Moubarak. 

• A VIENNE, où 0 participe à 
la réunion de ITnteruationalc socia- 
liste. le premier ministre israélien, 
M. Pérès, a de nouveau accusé le 
Palestinien Aboul Abbas d’avoir 
été le caveau du détournement de 
YAchllle-Lauro. « Il l'a planifié, 
ordonné, supervisé, nous en avons 
la preuve », a lancé M. Pérès lors 
d'une conférence de presse. Le pre- 
mier ministre, rapporte notre en- 
voyée spéciale Claire Tréan, a 
ajouté : « Nous reconnaissons qu'il 


Johannesburg. — Benjamin 
Moloïse sera pendu vendredi matin, 
A 7 heures, à la prisai centrale de 
Pretoria. Le chef de l’Etat, M. Pic- 
ter Botha, a refusé, mardi 13 octo- 
bre, le recours en grâce et la réou- 
verture du procès de ce jeune 
militant noir, sympathisant de 
l'ANC (Congrès national africain), 
accusé du meurtre d’un policier. Le 
20 août dernier, ce jeune poète Agé 
de t r en te ans, qui devait être exé- 
cuté le lendemain, avait bénéficié 
d’un sursis de trois semaines sur 
décision de la Cour suprême. Son 
avocate, M* Priscilla Jana, avait 
déposé »» recours le 11 septembre 
en raison de * nouvelles circons- 
tances atténuantes ». Le président 


police avait aidé A l'arrestation de 
trois membres de l'ANC, qui ont été 
ensuite condamnés et exécutés. Cet 
aveu de dernière heure était cepen- 
dant assorti de restrictions. Benja- 
min Moloïse affirmant qu’il avait 
été contraint de participer A cet 
assassinat, en raison des menaces de 
mort proférées par l’ANC II avait à 
choisir entre tuer ou, selon ses pro- 
pres termes, « recevoir une balle ». 
. j’ai choisi, et j’ai mal choisi », 
avait-il déclaré. Victime d'intimida- 
tion et de manipulation », selon son 
avocate. Benjamin Moloïse n'a donc 
pu sauver sa tête. L’ANC et les mili- 
tants de la cause notre aurait un 
nouveau martyr. 


MICHEL BOLE-fUCHARD. 


Paris (AFP). - M. Goukouni 
Oueddeï, chef dn gouvernement 
d'union, nationale de transition du 
Tchad (GUNT-opposition armée), 
a été destitué de la présidence des 
Farces armées populaires (F AP) et 
exclu de sa tendance politîco- 
rnili taire, annonce on communiqué 
transmis de Tripoli, mardi ma tin , A 
l’AFPàParis. 

Dans ce texte. le pr e m ier vice- 
président des- FAP, M. M ah a m at 
fan idriss, accuse M. Goukouni 
Oueddcï d’avoir mené une politique 
de division et de * complicité avec 
T ennemi » (lé gouvernement de 
N’Djamena) et appelle ■ toutes les 
autres tendances des « forces révolu- 
tionnaires ichadiennes » A • prendre 
leurs responsabilités». 


de la République a rejeté la requête 
en dépit des appels a la démence 
venus d'Afrique du Sud et du 
monde entier. 

Au lendemain du sursis qui lui 
avait été accordé, le condamné, qui 
avait toujours damé son innocence, 
avait reconnu sa participation & 
l'assassinat, en novembre 1982, de 
-Philipp Selepe. Cet officier de 


• Trois métis tués par la police. 
— La police sud-africaine a ouvert le 
feu, mardi 13 octobre, sur un groupe 
de personnesqui lançaient des 
pi e rr e s en direction d’un camion 
dans la cité d’Athlone, près du Cap. 
Selon un communiqué officiel, cette 
riposte a fait trois mots, tous métis, 
et dix autres résidents de la cité 
d’Athlone ont été arrêtés. — (AFP.) 


taouL Alors négocier avec qui 1 
« Une délégation jordanienne ou 
une délégation jordano- 
palestùdenne. ou une délégation 
jordanienne incluant des Palesti- 
niens qui se seraient engagés à re- 
noncer au terrorisme ? » C’est pré- 
cisément de cela que M. Shimon 
Pérès va s’entretenir ces jours pro- 
chains A Washington. 

Une absence a été particulière- 
ment remarquée A Vienne: celle 
du PSP libanais, la formation que 
dirige M. JoumblatL 

• Enfin, LE CAIRE et KHAR- 


Alqérie 

Deux nouveaux quotidiens pour «exalter 
les conquêtes révolutionnaires» 


De notre correspondant 


Alger. - Depuis le 1" octobre, 
deux quotidiens du soir, El Massa 

Sf _V Ll># L_ _ * FV r 


(le Soir), publié en arabe, et Hori- 
zons 2000 (1), eu langue française 
avec une page en anglais, sont venus 
étoffer les rangs des quotidiens 
nationaux. Jusqu'à cette date, seuls 
El Moudjahid (le Combattant), en 
français, et Al Chaab fle Peuple), 
en arabe, avaient le privûège d'infor- 
mer tous les matins les Algériens. 

Dans un long éditorial à la «une» 
du premier numéro d 'El Massa et 
d' Horizons 2000. M. Bachir Rouis, 


membre suppléant du bureau politi- 
que du FLN et ministre de iïnf or- 


que du FLN et ministre de finfor- 
ma tinn, écrit que - cet événement a 
d’autant plus de portée qu’il inter- 
vient alors que notre peuple 
s'emploie à enrichir sa référence 
idéologique, la Charte nationale, en 
Insistant sur la nécessité d'assurer à 
l'information nationale un dévelop- 
pement en rapport avec les progrès 
réalisés dans les autres secteurs, et 


conquêtes révolutionnaires au profit 
de notre peuple, et exprime ses 
préoccupations en alliant ta com- 
munication des nouvelles â l’expres- 
sion d’une opinion Intigre et 
constructive. » 

Ce schéma, qui sentit considéré 
'comme un carcan par- n’importe 
quelle presse occidentale, a le mérite 
de la franchise. 

La marge de manœuvre est plus 
ou mous luge. Les journalistes sur- 
tout le savent, qui, cherchant tou- 
jours jusqu’où ne pas aller trop loin, 
n’hésitent pas à brocarder A r occa- 
sion tel oa tel ministre ou à dénoncer 
qui une pénurie, qui une. carence 
trop voyante voir tel scandale. 


• Quatre Européens, détenteurs 
I d’armes, expulsés. — Trois Français 
et un Italien trouvés en possession 
d'un stock d’armes de guerre ont été 
expulsés, mardi 13 octobre, vers la 
France après avoir été accusés de 
complot contre la sécurité de l'Etat 
tchadien. Deux Français, 
MM. Diego Sella, exploitant d’une 
salle de c ânéma à N’Djamena, et Di- 
dier Calbris, et l’Italien, M. Gio- 
vanni Moscardo, avaient été inter- 
pellés, le 27 avril dernier, après la 
découverte A leur domi cile d’une 
cinquantaine de fiufls d’assaut, de 
plusieurs caisses de grenades et d'ex- 
plosifs. Os avaient été placés en dé- 
tention A N’Djamena. Le troisième 
Français, M. Français Lapez, exploi- 
tant d’une petite maison de com- 
merce, inculpé samedi dernier de 
détention d’armes, a été expulsé en 
même temps que les autres. — 
(AFP.) 


Tanzanie 


Ce qui n’empêche pas les lecteurs 
aériens, souvent très ouverts sur 


souvent très ouverts sur 
l'étranger, et tout cas très critiques, 
de déplorer l’usage de ce, qu'ils 
considèrent comme une langue de 
bois pour' ce qui touche A la politi- 


déplorer l’usage de ce, qu’ils 
sidèrent comme une langue de 


. l ■ que, et de regretter que ce qui est 

un dévelop montré du diogt ne concerne trop 
fréquemment que des problèmes de 


• M. Wakü élu président de 
Zanzibar. - Candidat du Parti uni- 
que, M. Idris Abdool Wakü, a été 
fin, dimance 13 octobre, président 
duConsefl révolutionnaire de Zanzi- 
bar (Etat fédéré de Tanzanie et 
formé par deux Des, Zanzibar et 
Pemba). D remplace M. AH Hassan 
MwinyL appelé A succéder à 
M. Julius Nyerere à la présidence de 
la République fédérale de Tanzanie. 
Les résultats du scrutin, publiés 
mardi, m on tren t qu’un tiers des suf- 
frages exprimés étaient (tes « non », 
fait rare, dans .ce type d’élection. 
(Reûter-AFF)'.' 


répondant aux besoins croissants et 
légitimes que toutes les autres cou- 


légitimes que toutes les autres cou- 
ches sociales n’ont pas manqué 


d’exprimer ». 

Tous les médias en Algérie soit 

P lacés sms la tutelle du ministère de 
information. Ceux qui ne le sont 
ras sont édités par 1e FLN, comme 
Révolution africaine, l’hebdoma- 
daire du parti, ou par le commissa- 
riat politique de rarmée nationale 
populaire (ANP). qui publie le 
mensuel El Geich (l'Armée). 

El Massa et Horizons 2000 
n’échappent pas A cette règle. 
M. Bachir Rouis rappelle dans son 
éditorial que, • secteur vital pour 
l’épanouissement de notre société et 
la défense de notre révolution, 
l’information se trouve de ce fait 
investie 'd’une mission étroitement 
liée à l'exercice de la souveraineté 
nationale. SI bien que ceux qui la 
servent n’ont pas moins de mérité à 
combattre avec la plume, qu’à le 
faire avec d'autres moyens. » 

Le cadre est tracé, qui cerne dans 
les grandes lignes politiques ce que 
doit être la tâche et 1e devoir des tra- 
vailleurs de l'information. Le minis- 
tre poursuit : * Nous sommes 
convaincus que cette lourde mission 
ne peut être assumée que par les 


fréquemment que des problèmes dé 
vie quotidienne. 

La création de ces deux titres 
imprimés A Alger, et simultanément 
à Constantine et, Oran, où Ds sont 
transmis par fac-similé, soit le pre- 
mier volet d’un plan dont ai sait 
quH comporte le lancement d'un 
périodique économique pour le 
début de l'année 1986. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


Israël 


(1) El Massa et Horizons 2000 sont 
tires à 100000 exemplaires. El Moudfa- 


100000 exemplaires. El Mtnuijo- 
hid à 360000, Ai Chaab â 80000, Révo- 
lution africaine à 15000, El Geich à 
10000 . 


• Limitation de l'immunité par- 
lementaire d'un député arabe. — Le 
Parlement israélien a décidé, mardi 
15 octobre, de limiter l'immunité de 
M. Mohammed Miari, accusé 
d’avoir établi un parallèle entre les 
attentats arabes et tes actions de re- 
présailles d'Israël. Le vote prive 
M. Miari, un des sept députés 
arabes sur tes cent vingt membres de 
la Knesset, du droit de visiter cer- 
taines installations militaires et tes 
prisons. La motion A l’encontre de 
. M. Miari avait été déposée par un 
député du Likoud..— (Reuter. ) 


E.G.P. 
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travailleurs de l'information, pério- 
diquement engagés, profondément 
animés de l’esprit révolutionnaire et 
jaloux des intérêts supérieurs de 
leur pays. Des militants doués 
d’une créativité qui exalte les 
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Pologne 

Le pouvoir et l'opposition 
wahieiit et rntëiprètent différemment 
la participation aux élections 


De notre env oyé spécial 

Varsovie. — Après on délsi 
K«8 Ppor ressembler à une hésita- 
tion, tes autorités polonaises ont 
rendu publics, fe mardi 15 octobre, 
tes résultats définitifs des élections 
tëgalatms de dimanche. Le chiffre 

Î?S « participation est de 
78,86 %. Ctest certes près de 4 % de 
pins qu aux. élections locales de 
F» L984 , mais la modestie de ce 
«progrès» a surpris, après une série 
de déclarations officielles qui sem- 
blaient annoncer on succès plus 
éclatant. Le retard apporté à la 
publication de la première estima- 
tion officielle et la quasi-absence de 
commentaires peuvent d'ailleurs 
passer pour amant (Tmdices que 
tout ne s’est pas exactement déroulé 
conformément aux attentes du pou> 
vttir. 


Au-delà de la contestation, prévisible, 
sur les chiffres, chacune des deux parties 
a de bonnes raisons de s'estimer satisfaite ... 


- J -* 0»rî 

id n de rt :î 




M. Walesa, se fondant sur des 
résultats « encore incomplets » com- 
muniqués par les responsables 
(clandestins) des opérations de 
comptage parallèles, a estimé 


des inscrits ont boycotté le scrutin et 
que, dans l'ensemble, le refis de 
vote avait été aussi im por ta n» qne 
Tannée dernière. Les seules estima- 
tions précises publiées jusqu’à pré- 
sent par Solidarité conc e r ne nt Var- 
sovie (60 % de participation) et 
Gdansk (52 %) — dûmes donnés 
avant la proclamation des résultats 
officiels dans ces deux villes, respec- 
tivement 75 % et 65 %. 

L’examen des résultats officiels 
fournit en tout cas une indication. 
Ce sont les villes ouvrières (Gdansk^ 
Nowa-Huta, Lodz) qui ont le moins 
voté, et tes régions agricoles qui ont 
fourni le plus d'électeurs avec des 
différences fort importantes. Cela 
ne surprendra évidemment personne 
ici, mais confirme tout de même un 
divorce persistant entre les popnte- 
tions ouvrières et le parti qui ai est 
théoriquement l'émanation. ~ 

Peut-on tirer une leçon de celte 
étrange joute, qui n’avait cFflccto- 
nüe que le nom ? Au-delà même de 
la contestation concernant tes chif- 
fres, chacune des deux parties a de 
bonnes Taisons de s’estimer satis- 
faite. Le pouvoir peut se réjouir ce 
ce qu’une majorité de la population 
(une majortié très forte selon lui, 
faible selon l’opposition) ait ac- 
cepté de se prêter a en rite destiné à 
légitimer un système. De plus, pour 
M. Urban, le porte-parole du gou- 
vernement, ce vote m a consacré la 
stabilisation du pays m. . 

M. Rakowski 
et le coureur cycfcta 

En face, on est en droit, au 
contraire, de souligner que des mû* 
lions de Polonais (5,5 minions, selon 
tes chiffres officiels) ont clairement 
manifesté leur refus de se prêter à 
un jeu qu’ils acceptaient pourtant 
«fans leur quasi-totalité il y a encore 
cinq ans (la pa rticipa tion ux Sec- 
tions du printemps 1980 a t teignait 
presque 99 %). Cest là aussi une 
sorte de stabilisation, «relie d’un 
vaste mouvement d'opposition né en 
même temps que Solidarité ex qui 
loi a survécu. M. Walesa peut donc, 
estimer que oes élections ■ confir- 
ment aue le changement intervenu 
après août 198 0 da ns les 
consciences et les comportements 
des Polonais a un caractère irréver- 
sible ». 



Râpai 

Spédd&e prêt-à-porter 
grandes taies. 
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LE DISCOURS DE M. GORBATCHEV DEVANT LE PLÉNUM DU COMITE CENTRAL 

« Doubler le revenu national d'ici à l'an 2000 » 


. Ma», ajoute M- Walesa, les élec- 
tions sont passées et les problèmes 
dauenrent « La Pologne, dh-fl, a 
besoin de profondes réformes et 
d une impulsion susceptible de ren- 
dre l’espoir en un avenir meilleur. » 
Cette initiative attendue depuis des 
années de la part (Ton pouvoir qui 
.semble souffrir d’un .terrible man- 
que d’imagination viendra-t-elle 
enfin? Le vice-premier mini st r e, 
M. Rakowski, dam un entretien, 
hindi, avec des journalistes occiden- 
taux, a été tout, sauf encourageant. 
Il ne faut s’attendre & aucune initia- 
tive spectaculaire, a-t-0 expliqué, à 
aucun geste de libéralisation. Le 
pouvoir a, selon lui, fait en ce 
domaine tout ce-qu’3 avait & faire et 
ce qu’il est convenu d’appeler la 
« politique d’entente nationale », 
c’est-à-dire la politique menée an 
cours de ces de rni è re s armées, est 


appelée à se poursuivre à présent 
qu’elle a été co uro nnée par ces élec- 
tions. 

Personnellement pourtant, 
M. Rakowski — qui passe pour la 


- ne s’est pas distingué au cours de 
cette journée. 11 figurait, comme 
. nombre de hauts responsables, sur la 
Gste unique des cinquante personna- 
lités nationales qui n’étaient sou- 
mises à aucune concurrence, mais 
sur lesquelles tes étecteus qui en 
pr e naient la pane (une infime majo- 
rité) pouvaient rayer des noms. 
M. Rakowski est ainsi arrivé bon 
dernier de ce peloton mené comme 0 
se doit par un coureur cycliste, Rys- 
zard Szurkowski, le général Jaru- 
zelski se situant, lui, dans la 
moyenne. Ges p erf or ma nces, il est 
vrai, ne sont pas très significatives - 
tes scores vont de 96 % à 99 % - 
mais elles sont sans doute suffisantes 
pour froisser certains égp. 

■ Plus important, en revanche, est 
le résultat terriblement médiocre 
obtenn par tous les «seconds candi- 
dats» cernés rivaliser avec les pre- 
miers wnw>i^«fe pour chacun des 
--quatre cent dix antres sièges à pour- 
voir. Ils ont- recueilli en 
moyenne 3 % des voix et aucun n’a 
été étn. La possibilité théorique de 
choix offerte pour la première fois 
anx électeurs n’a donc pas été mise à 
profit: esseatréOement parce que, 
une fois prise la décision de vota, 
c’est-à-dire d’« accepter », le reste 
n’avait aucune importance. Ex aussi 
parce que la procédure électorale 
adoptée et la manière dont ont été 
formés les couples de candidats 
enlevaient dans la réalité tout intérêt 
à ces choix. Les dirigeants actuels 
auraient pourtant trouvé là l'occa- 
sion de donna an commencement 
d ’ exis t en c e à ce « renouveau ». dont 
fis se réclament sans cesse. A vouloir 
une fois «le plus être trop prudents, 
3s ont obtenu le résultat inverse. 

Malgré tout, les amateurs de 
«iétaüs significatifs pourront trouva 
leur bonheur dans l’examen des 
scores de ces seconds ca ndida ts. Le 
«malleur» d’entre eux a obtenu 
8 % des voix, son nom n’a aucune 
importance; mais son adversaire, 
loi, qui a été te phis souvient rayé, est 
beaucoup mieux connu : c'est 
M. Stanislas Kania, l'ancien premier 
secrétaire du Parti, prédécesseur 
immédiat du général JaruzelskL 
JANKRAUZE. 
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De notre correspondant 

Moscou. - M. Gorbatchev a pré- 
senté mardi Ig octob r e, devant le 
plénum du comité central, le nouveau 
programme du parti, les « modifica- 
tions b à apporta aux statuts de ce 
dernier et êtes grandes orientations 
du développement économique et 
social de l'URSS jusqu'à T en 2000 ». 
Ces trois documents n’ont pas été 
rendus pubfics, mats le seront dans 
les prochains jours et serviront de 
base de discussion dans toutes les 
cefloles du parti pour la préparation 
du vingt-septième congrès qui aura 
lieu en février prochain. M. Gorbat- 
chev a cependant exposé ressentie) 
de leur contenu, et son discours est 
intégralement reproduit ce marcnKfi 
par fa Pravda. 

Le comité central a, d'autre part 
éiu ML Ndcoiaî Talyzine membre sup- 
pléant du bureau politique. M. Tafy- 
zme avait été nommé kncS président 
du comité «fEtat au plan (Gosplan) et 
premier vice-président du conseê des 
ministres. Cet ingénieur de 
cmquante^sôt os, spécialiste des té- 
lécommunications, devient ainsi un 
des personnages-dés de l'effort en- 
trepris par M. Gorbatchev pour mo- 
dernisa l'économie soviétique. Le 
prestige et le rôle du Gospten sortant 
renforcés de l'opération puisque 
M. Talyzine — à la différence de son 
prédécesseur, M. Bafeakov - assiste 
désormais aux réunions de l' i n s t a nce 
suprême du parti, même si son statut 
de suppléant lu interdit d'y vota. 
Cette promotion met d'ailleurs fin à 
une anomalie. Dans la plupart des 
pays socialistes, le responsable de la 
planification, vu l'importance de sa 
tâche, siège au bureau politique. 

Le comité central a d'autre part 
e Obéré f&toUû Téchonov. qui a pria 
sa retraita pour raisons de santé, de 
ses fonctions de membre du bureau 
poétique ». Pour une fois, la raison 
invoquée est exacte. M. TBthonov. 
qui a été remplacé le 27 septembre à 
ta tête du gouvernement par M. Ryj- 
kov, est âgé de quatre-vingts ans et 
est visMement malade. 


M. Talyzine, nouveau président du Gosplan, 
doit mettre en œuvre le plan économique 
ambitieux du secrétaire général. 


Le plénum a enfin pris une mesure 
technique en annonçant que M. Ryj- 
kov cesserait d’être secrétaire «lu co- 
mité central. Dans le système sovié- 
tique, r appartenance au secrétariat 
est incompatible avec des fonctions 
gouvernementales. Les secrétaires 
du comité central ont en effet un tra- 
vail quotidien <T exécution et sont à la 
tête d'une vaste administration, à la 
différence des membres du bureau 
poétique «Mi, eux. peuvent «cumu- 
la ». 

Le nouveau programme du parti, 
tel qu'a apparaît dans le cfiscours de 
présentation de M. Gorbatchev, est à 
la fois optimiste et vague. Le 
contraste est frappant avec le précé- 
dent programme rédigé par 
Khrouchtchev en 1961, qui assignait 
des objectifs chiffrés parfaitement 
utopiques à la société soviétique. Le 
nouveau document a voulu évita 
g les détails superflus et les fantai- 
sies sans fondements ». a déclaré le 
secrétaire généraL 

Proclamant que «le communisme 
était l'avenir de rhumanité tout en- 
tière». le propamme de 1961 an- 
nonçait l'avènement d'une société 
quasiment parfaite an URSS dans les 
vingt années suivantes. Dès 1971, 
l’URSS devait connaître la journée de 
six heures et abolir le travail manuel. 
En 1981, tout ou presque (trans- 
ports, logements) «levait être gratuit. 
La production industrielle devait être 
multipliée par six. la productivité se- 
rait deux fois et demie supérieure à 
celle «tes Etats-Unis et, bien sûr, le 
niveau de vie américain serait dé- 
passé. Khrouchtchev visionnaire 
apercevait même à l'horizon, partout 
en URSS, des « centres de location 
d'automobiles ». qu’on chercherait 
en vain aujourd* huL.. 

Plus sobrement, M. G orbatchev a 
dessiné les grandes lignes d'un pro- 


A TRAVERS LE MONDE 

ALBANIE 

Tass à Tirana 

Moscou. — Vladimir Dîmitriev, journaliste spécialisé dans les 
questions des Balkans, a été nommé correspondant permanent de 
l'agence Tass en Albanie, a annoncé l’agence so viéti qu e, le mardi 
15 octobre. 

Les relations entre Moscou et Tirana, après ixw longue dégra- 
dation, ont été rompues an 1961. De source diplomatique à Mos- 
cou, on estime que la nouvelle (traction soviétique a décidé d'effeo- 
tuer par ce biais une sorte de « sondage », avant de tenter un 
rapprochement avec f Albanie. Rappelons qu'à la mort cfEnva 
Hodja, en avril dernier, son successeur à la tête de l'Albanie, 
M. Ramiz Afia, avait rejeté les condoléances soviétiques. 

BANGLADESH 


Catastrophe à l'université de Dacca 

Dacca. — Cinquante morts et environ trois cents blessés, tel 
est le chiffre provisoire des victimes après r effondrement d'un 
auditorium, dans la soirée du mardi 15 octobre, à l'université de 
Dacca. Le bâtiment état en réparation et les échaffaudages. 
ébranlés par de fortes pHées. se sont effondrés alors <jue des étu- 
diants suivaient une émission de télévision. La radio et la télévision 
nationale ont interrompu leurs émissions pour lança des appels aux 
donneurs de sang. La gouvernement a décrété un deuil national de 
trois jours. Mercredi 16 octobre, les décombres n'avaient toujours 
pas été dégagés. — (AFP. AP.) 

JAPON 

Télévision, 

taux «f écoute et mise en scène 

Tokyo. - Les Japonais s'interrogent sur l'éthique de leur 
presse, après le lancement par la police d'un mandat d'arrêt contre 
un producteur de télévision soupçonné d'avoir incité des adoles- 
cents à la violence pour donna du piquant à un reportage. « Prêt à 
tout pour une hausse du taux d’écoute ». a titré le respectable quo- 
tidien Asahi. commentant un incident qu'il croit significatif d'un 
phénomène grave. 

Des milliers de télé s pectat e urs outragés avaient déjà mis en 
cause un certain journalisme, ai juin dernier, après avoir vu une 
trentaine de reporters, photographes et cameramen filma sans 
Intervenir, pendant de longues minutes, un assassinat perpétré 
sous leurs yeux Ue Monde du 20 juin). Une télévision privée est 
cette ftxs accusée d'avoir elle-même mis en scène la violence. La 
police a lancé, la semaine dernière, un mandat d'arrêt contre un 
producteur de la chaîne TV Asahi, M. Tsutomu Nakagawa, figé «te 
tr en te- tr ois ans. U est accusé d'avoir payé un ancien chef de bande 
pour qu'il provoque une agression, filmée par les caméras et incor- 
porée ensuite à un reportage sur la définquance juvénile. 

La concurrence n'est pas étrangère à ce genre d'excès. Entière- 
ment financées par de grandes sociétés industrielles et commer- 
ciales, cinq chaînes privées rivaRsent jour et mât, à Tokyo, pour 
conquérir un public nombreux et surtout pour se partager 
«f énormes recettes pubtiàtahes. — (AFP.) 
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gramme très général qui peut très 
bien c tenir un siècle, voire un millé- 
naire ». comme le remarquait ironi- 
quement un de nos interlocuteurs so- 
viétiques. On prête d'ailleurs au 
secrét ai re général l'intention d'appe- 
ler simplement ce document Pro- 
gramme du parti, alors que celui de 
1961 était officiellement le troisième 
programme succédant au premia 
(1903) et au second (1919). Cette 
question serait ainsi définitivement 
réglée. 

Résumait sa pensée, M. Gorbat- 
chev a indiqué que ce programme 
était celui « du perfectionnement pla- 
nifié et général du socialisme et delà 
progression de la société soviétique 
vers le communisme, sur la base de 
l'accélération du développement éco- 
nomique et social du pays*. Aucune 
date n'est fixée, l'avènement de la 
société communiste parfaite est ainsi 
repoussé dans un avenir lointain, 
pour ne pas dire mythique. 

Il semble «lue le programme soit 
tout aussi vague en ce qui concerne 
le mouvement communistB interna- 
tional. Le texte de 1961 fustigeait 
les * révisionnistes yougoslaves» a 
affirmait l'impossibilité de rcons- 
tnera le socialisme isolément». Bref, 
les Soviétiques avaient r frayé la 
voie» et c tous les peuples allaient la 
suivre tôt ou tard». M. Gorbatchev a 
été muet, mardi, sur ce sujet. 

Il n'a pas davantage expliqué en 
quoi consistaient les modifications 
proposées aux statuts du parti qui 
seraient, en définitive, minimes. 

Le secrétaire général a été un peu 
plus prêtas à propos des < grandes 
orientations » économiques de 
l'URSS c jusqu'à Fan 2000». Le re- 
venu national (approximativement 
équivalent à ce qu'on appelle en Oc- 
cident le PNB) devrait selon lui, dou- 
bler d'ici à l'an 2000, et la producti- 


vité augmenter de 130 % à 150 %. 
g Cela permettra de porta te niveau 
de vie des Soviétiques è un degré 
qualitativement nouveau ». a-t-il af- 
firmé. 

M. Gorbatchev a fait allusion, au 
passage, aux c cadras qui ne sont 
pas encore débarrassés des vieux 
schémas et d’une gestion extensive 
de l'économie ». « Tous n'étaient pas 
psychologiquement prêts à travaiïtor 
tiens tes coruStions nouvelles a.a-t-il 
ajouté, visant sans doute, entre au- 
tres, l’ancien président du Gosplan, 
M. Baibakov. Les mota-dés concer- 
nant l'économie sont * accéléra- 
tion», c intensification ». s dévelop- 
pement Qualitatif ». 

Le secrétaire général a enfin évo- 
qué devant le comité central la situa- 
tion internationale. Il a répété qu'un 
g glissement dangereux était apparu 
dans la politique des grandes puis- 
sances capitalistes». Ces dernières, 
g et surtout les Etats-Unis», cher- 
cheraient à obtenir tune revanche 
sur le socialisme, au moyen d'une su- 
périorité militaire». L'URSS appelle 
de son côté à s mettre un terme è la 
course aux armements ». t Maîtriser 
les forces du militarisme et de la 
guerre, assura une paix durable et 
une sécurité efficace, tel est le pro- 
blème capital de notre temps», a 
conclu M. Gorbatchev. 

DOMINIQUE DHOMBRE& 
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politique 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Télévisions privées : l'opposition met en garde les contractants éventuels 


APRÈS lESDÉCLARAnONS 
DE M. DEMARQUET AU «MONDE» 


Les députés sodafistre ont été les seuls, le 
mardi 15 octobre, à approuver le projet 101 
utorisant la création de tti&riwns privées en 
France. Une fois encore, la droite et les com- 
«nnkte se sont retrouvés mus dans l'opposi- 
tion, mais pour des raisons diamétralement 
opposées : la première reproche au goorerae- 
nat de laisser encore trop de place à FEtat 

dans le coa&r6le de ce qne les sodafistes qnafi- 
de «nonvef espace de liberté»; les 


seconds, A Ftaverse, jugcrt que la pafasauce 
pd Æ p e aband o nn e trop de ses prérogatives 


pouvoir actnel ponm donner à ceux qm amont 
accepté de jouer le jeu aveW. « JVons avons 


««Tout est faux» 


• La droite fait la fine bouche sur 
votre projet, mais, en fait, elle 
l’appelle de ses voeux. Il prépare le 
terrain à MM. Giscard. Barre et 
Chirac ». a affirmé M“ Muguctte 
jacquaint (PC, Seâne-Saint-Denis). 
Pour bien montrer son opposition 
irréductible, le PC a déposé une 
question préalable, procédure dont 
l’adoption aurait entraîné la non- 
discussion du projet et qu*Q n'avait 
utilisée qu’une fois depuis son 
départ du gouvernement. Les criti- 
ques de M. Georges Hagc (PC, 
Nord) ont été simples : « Oui à des 
télévisions locales », mais les soda- 
listes les livrent «à la loi de l'argent 
et au dogme de la rentabilité finan- 
cière », cela à des « fins partisanes » 
et rdâns un souci de dêrêgfementa- 
Üon ». 

La réponse de M. Jean-Jack 
Queyranne a été tout aussi simple : 
Fatti aide du PC est •frileuse » et 
» d’arrière-garde » ; A l’inverse de la 
droite, qui veut « démanteler le ser- 
vice public » pour « laisser libre 
cours à la loi du marché », les socia- 
listes veulent en faire » un élément 
essentiel de [leur] politique audiovi- 
suelle »,• L’ouverture que nous pra- 
tiquons aux sociétés privées est pro- 
gressive. cohérente et maîtrisée », 
pour aboutir à • une économie mixte 
de l’audiovisuel », a déclaré 
M. Queyranne. La droite, qui ne 
pouvait être d’accord avec les argu- 
ments des uns et des autres, a laissé 
la gauebe régler cette affaire en 
famille, en ne prenant pas part an 
vote sur cette question préalable, 
repoussée par 276 voix (PS), contre 
44 (PC). 

Les critiques du RPR et de l’UDF 
sont, en effet, «Ton autre ordre. Us 
sont, eux, pour les télévisions privées 
» •l’idée est de nous», a dit 
M- Pêricard, — mais si* la direction 
est bonne », comme l’a dit M. Made- 
lin, •la route que vous suivez est 
bien tortueuse et ne nous éloigne 
que de peu du point de départ ». 
D’abord parce que la liberté de créa- 
tion de télévisions locales «est enfer- 
mée dans un carcan », a affirmé 
M. François d’Aubert (UDF, 
Mayenne); ensuite parce que oe 
projet permet surtout au pouvoir de 
créer deux nouvelles chaînes natio- 
nales « confiées Ji scs amis », puisque 
l'autorisation d’émettre ne leur sera 


Les oppo sants quels qrïls soient, ne sort verrons 
pourtant pas trop gênés par ce texte : Bs sont, M. Mid 
«fait, persuadés qu*B ne sera pas appfiqeé. Le ML Alain 
RPR tiFVÏXP le éBseataaaeeteBsmt, en préve- uriné sa i 
nart que, revenus aux affaires, Us ne se senti- acceptera 
root es liai liés par cette nouvelle législation, g o uvernai 
même pas par les garanties financières que le emteadem 

pas accordée par la Haute Autorité xmHen en appuyant un texte qui, 
de la communication audiovisuelle, pour M. Georges Fîllioud. secrétaire 
mais par le gouvernem e n t . d’Etat aux tec hniqu es de la co mm u- 

nication, marque I* •achèvement du 
BUte AlrtOfîté processus » de libéralisation des 

m nnr In Arwtn ondes entrepris depuis 1981. 

16 par H orale M. Alain BÜIon (PS, Paris), rappor- 

drozte et à s w p ç h t, le tsar de la commission des affaires 
ent défendu, en voyant enhardies, y voit, aussi, le dânit de 
qu’il était dans le juste la reconnaissance «Tune possible 


verrons que rou mettez », a prévenu 
M. Michel Pêricard (RPR, Yveline»), et 
M. Alain Medefie (UDF, ffle-et-VBame) a ter- 
nrâé sa aise es garde à l'adresse de ceux qui 
acceptereicrt des autorisations de (fiffesioB du 
g o urer iMUMrt actuel eu laçait : «A boa 


affirme le président du Front national 


La Haute Autorité 
choyée par la droite 


Attaqué A droite et A gauche, le 
PS s’est souvent défendu, en voyant 
là la pr e u ve qu’il était dans le juste 


L'arme secrète 


Un A zéro : dans la courue de 
vitesse engagée pour la mire an 
place des télévisions privées, 
r opposition a lassé au gouverne- 
ment le gain de la première man- 
che. Députés UDF et RPR, aidés 
par un Parti eomnaaSata opposé 
A toute déréglementation, 
awrient pu bloquer r examen du 
projet de Iode 15 octobre et ren- 
voyer le débat à la fin de novem- 
bre. Bs auraient ainsi compromis 
tout réquiHbra du plan gouver- 
nemental et largement hypothé- 
qué l'installation des deux 
réseaux de télévision multivfSes. 
Mate comment assumer la res- 
ponsabilité d'un blocage aux 
yeux d'une opinion qui attend de 
nouvelles images ? 


aujourd'hui dans l'aventure diffi- 
cile de la télévision. Si l'Etat 
n'est plus propriétaire des ondes, 
le régime des concessions n'offre 
plus aucwe protection aux pro- 
moteur» des réseaux rmdtiviUes. 
Toutes les cartes pou rrai ent être 
redist rib uées a près mars 1986. 
Sans indemnisation financière 
pour les chaînes victimes du 
changamant de paysage I 


A l'obs t ruction, f oppos i tion a 
préféré la dtesuasion. e Nous lan- 
çons un avertissement i tous 
eaux qui seraient tentés de suivra 
fe gouvernement a déclaré en 
substance M. Michel Pêricard 
(RPR). Nos juristes ont trouvé les 
moyens d’empêcher que h pay- 
sage audiovisuel ne soit ver- 
rouâlô i leur profit s En concen- 


La menace est habSe. O n’est 
pas axdu qu'elle ne se révèle A 
r usage une arme A double tran- 
chant. Dans ce cadre uftra- 
libéral, que deviendraient la 
réglemen ta tion des fréquences et 
la police des ondes dont 
M. Madelin reconnaît pourtant la 
nécessité ? Quel sera le sort du 
satellite de télévision directe 
pour lequel M. Pêricard justifie la 
tutelle de l'Etat 7 Comment 
asseoir la légitimité du service 
public, même si ('opposition 
entend le réduira A une seule 
chaîne de radio et de télévision ? 
Comment, enfin, assurer ins cer- 
taine pérennité i toutes les 
en tr epr ise s candidates au rachat 


trant ses attaques sur le' (fiais chaîne publique qui ne 


monopole de Télédiffusion de 
France, pro p rié ta ire, au nom de 
FEtat; de toutes les fréquences 
de radiotélévision, M. Alain 
Madefin (UDF) a levé voiontaire- 
ment un coin du voie sur cette 
arma secrète : il propose 
d'exdure ces fréquences du 
domaine pubfic. 


manqueront, pas à leur tour, de 
réclamer des garanties contra 
uns possible alternance poéti- 
que? 


Ce qui, évidemment, ne peut 
qu'inquiéter tous les investis- 
seurs privés, qui se lancent 


A toutes ces questions, les 
juristes de M. Pêricard de v ron t 
apporter dos réponses précisés, 
si r opposition veut réussir à figer 
le paysage audiovisuel jusqu'à 
son arrivée au pouvoir. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Situations 1986 


A NANTES : le maire (RPR) «réorganise* 
le secteir socioculturel 


LE CM> CHOISIT 
L'ALLIANCE AVEC LE RPR 


De notre correspondant 



Nantes. - La mise an pas entre- 
prise au lendemain des municipales 
de mars 1983 se poursuit. Après sa 
victoire sur la gauche, le maire, et 
sénateur, Michel Chauty (RPR) 
s’était immédiatement distingué en 
faisant des coupes claires dans le 
domaine de la culture : fermeture du 
Centre de ressources audiovisuel 
récemment créé, licenciement du 
personnel de la Maison de la culture, 
subvention supprimée A la trempe 
semi-professionnelle La Chamaille., 
Aujourd’hui, c’est tout le secteur du 
socioculturel qui est -réorganisé». 

Personne n’est dupe A Nantes des 
véritables intentions de la municipa- 
lité qm reprend A son compte le 
constat fait A droite en 1981 : 
•Socioculturel égale bouillon de 
culture de gauche. » Mais le maire 
de Nantes en tire tes leçons avec une 
singulière conviction. Il inquiète 
particulièrement tes quelque cent 
quarante salariés de l'Office des 
centres sociaux (la Maisons de 
quartier) ainsi que ceux de la Fédé- 
ration des centres de loisirs (qui 
regroupe pourtant en son sein tes 
catholiques de l’Union française des 
centres de vacances (UFCV) et tes 
laïcs de FRANCAS). 

Mène si la municipalité affirme 
qu’il n’y aura pas de licenciementa, 
ces salariés ne comprennent pas que 
Fon casse une activité qui marchait 
bien. En fait, la mairie a mis m 


place une agence dont le but est de 
fédérer des comités de quartier (3 y 
en aura sept au l r janvier) qui sont 
tes futurs employeurs du personnel 
socioculturel et éducatif. Cette asso- 
ciation est dirigée par M. Eric 
Schlag den HaufTeu, administrateur 
de r Institut de formation à r anima- 
tion culturelle, fondé en 1976 et pro- 
che du RPR. Pour lui, •la gauche 
ne doit pas avoir le monopole de la 
culture ». 

L’embauche du personnel et la 
politique d’animation relèveront 
désormais des comités locaux. 
* C’est une mainmise sans précédent 
sur le secteur socio cultu rel ». décla- 
rent tes syndicats CFDT et FEN. 
La manifestations de me n’empé-. 
chent cependant pas le maire de 
poursuivre sa route et de pénaliser 
tout ce qui est de couleur rase ou 
rouge. La CSF (Confédération syn- 
dicale (tes familles), la CSCV (Con- 
fédération syndicale du cadre de 
vie) ainsi que la Ligue (tes droits de 
l’homme viennent d'en faire la 
fiais : leur bail ne sera pas re nouv elé 
le 31 octobre. Raison : ce ne sont pas 
des •associations spécifiquement 
nantaises ». 

YVES ROCHECONGAR. 


Le Centre national des indépen- 
dants et paysans (GNIP), réuni le 
mardi 15 octobre en comité direc- 
teur, a décidé de •constituer avec le 
RPR, si une place suffisante [hri] 
état faite, des listes d’alliance, afin 
de foire élire des candidats qui 
défendront et appliqueront dans les 
assemblées nouvelles [Assemblée 
nationale et conseils régionaux] le 
programme et les positions du mou- 
vement ». 

Après avoir envisagé de s’associer' i 
au Front national dans une •union '■ 
des droites » ou de constituer *le \ 
noyau d'un rassemblement des 
divers droite » avec des clubs et des j 
mouvements d’opposition tels que 
la comités d’action républicaine de , 
M. Bruno Mégret ou PUNIR de ! 
M. Jean-Maxime Lévéque, le CNIP j 
a donc choisi par 29 voix contre 27 ! 
l’alliance privilégiée avec le RPR. 

Le mouvement qui souhaitait ; 
obtenir du RPR quelque vingt-cinq 
candidats en position (ffligibilité ! 
n’en déplore pas moins que sa 
revendications soient peu prisa en 
compte par le parti de M. Chirac, 
qui ne devrait un accorder que trais 
ou quatre plaça éligibles sur sa 
lista et qui a refusé à M. Malaud, 
président du CNIP. la tête de liste 
en Sadne-et-Loire. 


- stratégie • multimédias » pour tes 
groupes de presse, l'impossibilité 
d’un »fMM«fwe des ondes et (Tune 
concurrence sauvage, une cohérence 
avec la techniques nouvelles (câble 
et satellite de transmission). 

La dïseussiaa des articles du pro- 
jet a co nfirm é la div erg e nce s d’ana- 
lyse des uns et des autres, mais, 
«ns», que, sur des points importants 
la réflexion du pouvoir n’est pas 
encore menée à son terme. La Hante 
Autorité peut être satisfaite de 
l’hommage indirect que lui a rendu 
l’opposition, qui, pourtant, 
jusqu’alors, ne hri avait pas ménagé 
sa critiques. Elle aurait voulu 
accroître son rôle, notamment en lui 
confiant une misaîoii de contrôle de 
TDF. La députés socialistes avaient 
d’ailleurs envisagé de hn confier le 
soin de surveiller le coût de ce ser- 
vice public de' diffusion aux sociétés 
émettricre ; mais As se sert rangés A 
Tavis du gouvernement, qui a pré- 
féré confier cette tâche au Conseil 
national de la communication audio- 
visuelle, lequel devra aussi damier 
son avis sur rétablissement des fré- 
quences disponibles. La droite a 
durement contesté ce choix, 
M. d'Aubert qualifiant de « Parle- 
ment croupion • cet organisme créé 
en 1982. M. Pêric a rd y a vu une 
preuve de manque de confiance 
dans la Haute Autorité. 

RPR et UDF se 9oot élevés ooutre 
1e monopole de diffhskm accordé à 
TDF. « La voie hertzienne s’appar- 
tient pas à l’Etat », a dit M. Made- 
lin, qui souhaite que la télévisions 
privées puissent diffuser elles- 
mêmes leur programme. 

La commission, avec le soutien du 
gouv er nement, a rendu obligatoire 
la » déclaration préalable » des ser- 
vices de diffusion audiovisuelle 
interne à- un lieu p rivé (grands 
magasins, hôtels, etc:). ML Bfllon a 
tenu A ce que soit clairement rendue 
possible l’appartenance d’une télévi- 
sion privée i un réseau. ML FïHioud 
est d'accord avec ce principe, m«k Q 
di verge avec 1e rapporteur sur tes 
conditions de définition de la •pro- 
grammation propre » dont devra 
disposer une télévision locale pour 
■ne pas être le simple relate d’une 
chaîne nationale. 

La caDectivités locales po u rront- 
elles être, isolées ou groupées, majo- 
ritaires dans une télévision locale? 
M. d’Aubert aurait voulu leur inter- 
dire toute partici pati on; fl était le 
seul de sou avis. M. Pêricard, 1e 
ministre et tes députés socialistes 
voulaient tons éviter la • TV- 
Monsieur-le-nudre », mate recon- 
naissent que la solution n’est pas évi- 
dente; elle sera cherchée avant la 
deuxième lecture. 

M. Biikm a fait remplacer la 
notion de * monopole » par celte de 
•position dominante » dans l'ana- 
lyse que devra faire la Hante Auto- 
rité des situations locales pour éviter 
qu'un groupe de presse ne soit le 
maître de l'information une 
région. Il a, aussi, fait préciser 
qu’une télévision locale devra dispo- 
ser immédiatement de sa •propre 
équipe rédactionnelle». Enfin, fl a 
fait étendre A Taudiovisuef tes règles 
imposées A la presse écrite pendant 
les campagnes électorales. 

THIERRY BHÉHJER. 


• Le conflit PS-PCF à Rennes. 
- La âns communistes de Renua 
ont in diq ué, mardi 15 octobre, que 
tes sanctions prisa A leur encontre 
par le maire, M. Edmond Hervé, 
secrétaire d’Etat A la santé (le 
Monde du 16 octobre), sont • injus- 
tifiées et antidémocratiques », nww» 
qu’ils » entendent rester dans la 
mqjorité municipale » (an sein de 
laquelle fls détiennent neuf sièges 
sur quarante-cinq). 


• ERRATUM. - M. Yves 
Lebas, ancien délégué général 
auprès de M. Jospin, qui n’etait pas 
mentionné, dans Particte du Monde 
Aujourd'hui (daté 13-14 octobre), 
intitulé « Jospin, comme un poisson 
dans l'eau », fait partie des 
« conseillers particuliers » du pre- 
mier secrétaire du PS. Ceux-ci soit 
donc sept et non six et c’est par 
erreur que son nom a été omis. 


• MARNE : M. Taittinger 
conduira une liste indépendante 
d’opposition. — M. Pierre- 
Emmanuel Taittinger (RPR), 
conseiller général du canton de 
Reims I et fils de M. Jean Taittin- 
ger, ancien ministre, a annoncé qu's 
conduira une liste indépendante 
d'apposition aux prochainra législa- 
tives. 

Estimant que - le monde politi- 
que de droite comme de gauche ne 
se renouvelle ni en hommes, iri en 
idées », M. Taittinger m propose de 
représenter la Marne •pàrune voix 
indépendante » et précise qu’il 
conduira sa liste (T* opposition au 
gouvernement actuel» avec •une 
volonté d'union et de rassemble- 
ment». 





Après tes déc larat ions faites su 
Monde par M- Jean-Maurice 
Démarque!, l'ancien député penja- 
diste du Fin i s tère, c ontr e ML Jean- 
Marie Le Peu, son ancien compa- 
gnon d'armes, le Front national 
faisait savoir, ’ mardi sprèe-nndï 
15 octobre, par la voix de rattachée 
de presse de son présidait, que 
celui-ci n’y répondrait pas avant 
• L’heure de vérité », dort fl devait 
être mercredi soir l’invité sur 
Antenne 2 : * Cest tellement diffa- 
mant, déclarait M-* Ariane Kot, 
que M. Le Penne va pas perdre son 
temps à s’expliquer de nombreuses 
fois. H f expliquera à • L’heure de 
vérité » si la question hd est posée, 
et cela suffira.» 


M. Le Pen a fait toutefois, person- 
nellement, deux déclarations. Au 
Quotidien de Paris, le président du 
fi ont national & yi oLjm nBflt indîfp i^ 
A propos de M. Demarquct : •Si 
l'homme n’était pas tnt aliéné 
notaire, tx serait le valoriser en don- 
nant le moindre commentaire. Tout 
est faux (-.). H est fêlé. Politique- 
ment, il a été tixUrtste, poujadistè, 
gaulliste, giscardien, il s’est pointé 
aux barricades [eu janvier 1960 A 
Alger], où il n’avait rien à 
faire (~). a fiât un an de prison 
pour l'OAS. dont U n’était pas 
mem b re; il se met toujours par rac- 
croc sur la photo de famille. Il a été 
utilisé avec quelques autres fêlés 
pour une opération de guerre politi- 
que. » Mate, akn, pourquoi avoir 
gardé ML Demarquct si longtemps 
dans son entourage ? A cette qua- 
tion, M. Le Ban r épond : •On ne 
jette pas un vieux chien, mime s’il s 
des puces. C’est un vieux camarade 
pour lequel j’ai gardé une certaine 
pitié.» 


non responsables. Cette affaire a été 
jugée, ü nÿ a pas à y revenir.» 

Au micro d’Europe L, M. Pierre 
Ponjade, dont MM. Le Pen et 
Démarquât cmt été deux des parti- 
sans tes plia actifs en 1955 et en 
1956 affirmait, mardi soir ; «Je 
pense que U portrait que fait le doc- 
teur Demarquct de Jean-Marie Le 
Pat, c'est à quelque chose près le 
portrait que feraient tous les gens 
qui rant connu. Je trouve étonnant 
que M. Demarquct ait attendu 
mjourdlnd pour le faire. Peut-être 
y a-t-il eu un dé d ie qui s" est fait. Il 
y a au Front national des remous 
intérieurs qui se font, et cela va 
aller en s'amplifiant fatalement. 
Cette querelle va servir à la clarifi- 
cation, et ce règlement de comptes 
ne m’étonne pas; ü y en aura 
d’autres. » 


IULUbbéfRPR): 
les Français fait le tri 


Le président du Front national 
déclare également dans tes cakxma 
du Parisien libéré : • Cest infini- 
ment attristant Mais que voulez- 
vous, il y a les gens respo nsa b le s rt 
les autres, les psychotiques. On ne 
parte pas plainte contre' des gens' 


Quant A M. Clande Labbé, prési- 
dent du groupe RPR de l’Assemblée 
nationale, il estimait, dans tes cou- 
loirs du Palais-Bourbon, que «é 
t’approche des élections législatives, 
tes Français se rendront compte de 
l’enjeu, font le tri dosa lextrs idées ». 
H n jnwtmt ; •Le succès de M. Le 
Pen et du Front national est venu 
essentidlement de Vexaspération 
des- Français qui reprochaient à 
l’opposition classique une certaine 
molless e. Dep uis quelque temps le 
RPR et rODF ont montré leur viva- 
cité et leur sens des responsabilités, 

et les Français aujourdTud vivent 
un peu comme s’ils étaient déjà en 
mars 2986. Ils veulent damer à 
V opposition les responsabilités du 
pouvoir et ils se rendent compte que 
dans cette circonstance le Front 
national est dans une situation un 
peu équivoque ; le Front national 
est une force d'opposition et per- 
sonne ne voit comment elle pourrait 
devenir une force de gouverne- 
ment !» 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


«r La labyrinthe dos impostures » 


Vedette audiovisuelle de la 
s e maine , ML Jean-Marie Le Pen est 
la cible de la presse écrite. Jean- 
Michel Helvïg, qui signe l'éditorial 
de Libération, juge quête président 
du Front national est « pris dans le 
laby rinthe des impostures qu’il 
entretient avec l’opinion (sinon avec 
lui-même), depuis qu’il est entré 
dans la vie publique ». Constatant 
que M. Le Pen est . le seul homme 
politique à faire * l'objet d’une vin- 
dicte aussi poussée venue de son 
propre camp ». Jean-Michel Helvïg 
observe que « si l’on peut faire illu- 
sion à l’extérieur, on échappe plus 
difficilement au regard des siens ». 
Toutefois, pour Jean-Michel Helvïg, 
c’est l’« incompétence » de 
M. Le Peu sur tes dossiers éoouomi- 


ques et sociaux qui est • plus por- 
teuse d'essoufflement (_) que les 
incontinences diverses 


jue les 
E e son 


réjouiront des • dommages » que 
connaît le Front national alors que, 
pour ML François Mitterrand, * tout 
est bon qui profite à rextrimedroüe 
rt nuit par là même à la droite », 
Philippe Tesson souligne dans le 
Quotidien de Farts que * l’extrême 
droite fait une nouvelle fois la 
preuve de son incapacité à dominer 
des pulsions qui n’ont rien à voir 
avec le politique ou Fidéedogje ». A 
sa yeux. Je • danger » n’est pas td- 
tement dans le rassemblement d’une 
face politique organisée, tel le 
Front national, que • dans la dissé- 
mination parmi l'ensemble de la 
société (4 et de sa représentation 
politi que (du RPR au FC et de 
l'UDF au FS) des ferments idéolo- 
giques et culturels dont les discours 
de Le Pen ne sont que la formes 
caricaturales». 


Après avoir estimé que M. Jac- 
ques Chirac est de ceux qui se 


TOMBOLA UNIVERSITAIRE 

JOSEPH GIBERT 


GAGNEZ une 205 Peugeot 

(sans obligation d'achat) ; 


26-30 BOULEVARD St-Michel 


A côté d’un article de Bernard 
Peflegrin, qui affirme que • Le Pen 
est un parvenu qui a su faire oublier 
qu’il était un vieux cheval de 
l’extrême droite pour imposer 
l’image d’un bourgeois honorable, 
respectable, qui parle la langue du 
bon sens », le Matin publie 1e témoi- 
gnage d’un ancien artisan, sympathi- 
sant RPR, devenu chef d'une section 
locale du Front national «hw» le 
Vaucluse. Ce témoin; anonyme, 
dfaonce le •système féodal» et 
• régalien » . qui régit le fonctionne- 
ment du parti deM. Le Pen. 


PA 


ENCYCLOPEDIE DES LEGISLATIONS ARABES 


(en tangue Arabe} - 

par Hlra lfchamd ^ 


- Plus de 7S000 pages de grand format, réparties en 140 votu- 
mes, dont les 70 premiers ont dgà paru, ainsi que leur 
Supplément No 1 et P Index Général en trots volumes. 
-Collection complète des Lote, Ordonnance#, Décrets, Arrêtés, 
Dédsione, Statuts, Conventions et Accords hrtemattonaux, 
actueflement en vigueur dans 23 Etats. Arabes. ' 
—L'INVENTAIRE COMPLET DES LEGISLATIONS DE TOUS LES 
ETATS ARABES. - 


Distribuée en Algérie par: 

EJ4ÆL, Enterprise Natlonale du livra. 
Division du Livre Arabe, 

11 bis, Rue Larbi ben IThkV, TéL 636094 
Alger, ALGERIE. 
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Distribuée en Europe par:- 

PRUdlNG ARTS LU, BJ>. 14030, Athènes 115 10, GRECE. 
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UN SONDAGE SUR LIMAGE DU FRONT NATIONAL 

L'« effet Le Pen » devient un effet-repoussoir 




A® ftr *t à mesure qae les Français se 
fort One idée de ph» M pfas précise dn Front 
J?*”? 1» progression du parti de M. Jeau- 
Le Peu semble freinée. Tel est le pri*. 
fastégaemeot du soudage de la SOFRES, 
le Monde et Antenae 2, dont bous 
paMfa>s ci-dessous les résultats. 


„ «quête tend b confirmer que 

\* ma Le Pen» rencontre aqjonnPfani ses 
«ides, après avoir cufamaê aux élection euro- 
p£enes en jura 1984 et légèrement ralenti aux 
can ton a les de mars d é nia. 


Si fiœage que se font les Français dn 
Front national et de son président apparaft pK 
claire, elle est aussi de plus en plus contrastée 
et de pins es plus contestée. Les thèses véM- 
colëes par M. Le Put apparaissent «m a 


recri. En octobre, les Français qui se déclarent 
globalement d’accord avec les idées da parti 
d’extrême droite sont un pea moins nombreux 
qu*U y a ira an (23 % contre 26 %), alors que 
ceux qm affichent leur désaccord sont beau- 
coup phis nombreux (67% contre 57%). Le 
cfirage s’accentue, en particulier, sur ks deux 
principaux chevaux de bataille du Front 
national : la démmciatioD de l' immi gration et 
l'exploitation de la psychose sécuritaire. Le 
parti de M- Le Peu costume de marquer des 
points sur ces deax terrains : 31 % des 
personnes interrogées (contre 28 % en 
mai 1964) approuvent ce qae Æt le chef de file 
sur rimmigratiaa ri 29% (ctmire 26 %), ce 
qu*fl fit sur la sécurité ri la Justice. Mais, sur 
ces- deux thèmes, ie nombre de ceux qui désap- 
prouvent son &coos s’accroît beaucoup plus 


vite : 51 % (contre 43 %) en ce qui concerne les 
immigrés et 44 % (contre 33 %) en ce qui 
concerne la sécurité. L’image du Front national 
est, au bout du compte, très négative. U est 
révélateur, notamment, que M. Le Pen ri son 
parti soient Jugés racistes par 62 % des 
personnes interrogées ri dangereux pour la 
démocratie pour 50 % d’entre elles. Cette 
double appréciation illustre Féchec des efforts 
déployés par M. Le Peu pour essayer de bana- 
liser ses thès e s , gommer les aspérités de son 
discours traditionnel et élargir son audience 
électorale. 

Quoi qu’eu dise M. Le Pen le Front 
national n’est pas devenu aux yeux de la 
plupart des Français un parti comme les 
antres : il est rejeté à l'extrême droite par la 


grande majorité des sympathisants de P UDF et 
da RPR eux-mêmes, alors que M. Le Pen 
recherche justement, en priorité, les suffrages 
de ces étecteore-Ià. 

Certes ie Front national demeure bien 
hwpimrf^ flans le terreau politique, puisqu’il 
de disposer d’un potentiel de 10 % des 
de vote, mais il n'apparaît plus porté 
par un courant ascendant. La multiplication des 
réactions suscitées depuis un an par sou émer- 
gence spectaculaire dans la vie politique et 
résumées par le succès des campagnes orga- 
nisées sous l’égide de SOS-Racfame n’est sans 
doute pas étrangère à ce coup d’arrêt et à la 
conclusion qui s'eu dégage : T« effet Le Pen » 
devient apparemment un effet-repoussoir. 

A. R. 



GtoMementendtaoeord 

D iriez- vous que vous «tas tout A frit d'accord awc las idées détan- 
duos par Jean Mono La Pan, assez d'accord, plutdt on désaccord ou 
tout a fait an désacco rd ? 



Rappel enquête 
SOFRES-UCRA 
novembre 1984 

• Tout à fait d'accord .1 

• Assez d'accord....... 

22Î “ 

• Plutôt en désaccord 

• Tout A tait en désaccord 

- Sans opinion 

al- 

17 


100% 



Presse cto province ’ 

. SOFRES ma 1984 

Octobre 1986 


Approon 

Désap- 

prouve 

Sara 

opinion 

Approuve 

Désap- 

prouve 

Sans 

opinion 

• Las immigras . ......... 

28 

43 

29 

31 

51 

18 

• La sécurité et h justice ... 

26 

33 

41 

29 

44 

27 

m La lutte contre te commu- 







ntme .............. 

25 

37 

38 

20 

51 

29 

• Les critiques contre te RPR 







et r UDF 

9 

42 

48 

8 

60 

32 

• Les critiquas contre la 




12 


33 

classe poétique 

— 

— 

•— 

55 

• La défense des vataure tre- 







rationnelles 

— 

— 

— 

24 

43 

33 


(I) Les chiffres dn tableur eqmmeat des pamceatage^ 

Bien que les Français qui désapprouvent les prises de position de 
Le Pen sur l’immigration et ta sécurité soient beaucoup plus nombreux 
te ceux qui les approuvent, ces deux thèmes restent porteurs pour le Front 
ttional. qtd recueille plus d’approbations qu'un an auparavant, alors que, 
i contraire, son anticommunisme fait moins recette. Les personnes âgées 
• cinquante à cinquante-quatre ans sont les plus sensibles aux thèmes du 
■ont national sur l'immigration (35 % d'approbations), de mime que les 
tisons, commerçants, chefs d’ entreprise f 41 %), les ouvriers (32 %), les 
traités et autres « inactifs » (32 %). Les artisans, commerçants et chefs 
entreprise sont également les plus sensibles aux thèses de M. LePenrela- 
icsàla sécurité (38%) et à la lutte contre le communisme (28 %). Les 
unes de dix-huit à vingt-quatre ans sont eux aussi particulièrement sen- 
ties à la question de la sécurité et de la justice (32% d’approbations). 

En revanche, les personnes interrogées sont de plus en plus cont- 
euses à désapprouver les critiques contre Je RPR et l’UDF. Les approba- 
ms. sur ce terrain, ne dépassent pas les JO % ( chez les jeunes, les 
rvriers. les employés). 

Afextrômefoatel 

Avec toquaHedo cas deux opinions êmanvousto plus d’accord ? 


Rappel enquête 
presse de province/ 
SOFRES. mai 1984 


Octobre 1985 


^ *-*- 

CUWiOti 

Syaprài- 

nms 

UDF 

Syraprt» 

•arts 

WR 


L „.L . ' 

Bemtte 

sympsn- 

sants 

UDF 

ayropsni 

arts 

RPR 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

21 

. 22 

30 

15 

17 

21 

57 

66 

59 

68 

73 

65 

22 

12 

11 

17 

10 

14 

100 

100 

100 

100 

100 

100 


Je a n-Marie La Pan fait 

partie de r opposition au 

même titre que tes diri- 
geants du RPR et d« 



Jean-Marte Le Pense 
situa à r extrême droite, 
ii ne peut pas être! 

confondu avec le RPR et | 

| 

Sansopimon 


s Plus convaincus que U. Le Pen se situe à l’extrême droite et ne 
M itrecort^^ le RPR et ^^^adressupirietas 

les employés (65 SB) et les agriculteurs (&*>)■ Les , artu ^ a ^}îf £ 
’rautsut les chefs d’entreprise le pensent aussi, dans leur majorité 
Jmaü c'est dans leurs rangs qu’on trouve aussi les Français qui sont 
r nombreux à penser le contraire (25%). 


Assurément racistes t 

Certains esti m en t que le Front nat i o nal et Je an M arie Le Pen sont 
racist e*, d'autres qu'as ne le sont pas. Personnellement, qu'en pensez- 
vous 7 


• Bs sont racistes 

• Ds ne sont pas mdstes 

— Sansopimon 


Les idées sur lesquelles le président du Front national mine campagne 
recueillent, globalement, moins d'approbation et beaucoup plus de désap- 
probation qu’il y a un an. Parmi lés personnes qui se déclarent d’accord 
avec ces idées il y a plus d’hommes que de femmes (26% contre 20 %). 
C’est parmi les jeunes de dix-huit à vingt-quatre ans que Af. Le Pen trouve 
ses partisans les plus nombreux (27%). mais plus on monte dans la pyra- 
mide des âges moins ses idées jjrogressent dans les esprits. C’est, d’autre 
part, dans les familles d’artisans, de commerçants, de chefs d’entreprise 
que les idées du Front national sont les mieux reçues (32%), puis chez les 
employés (27 %). Les agriculteurs sont les plus imperméables (16 % seule- 
ment se déclarent d'accord avec ses Idées). 


Les mù&é& d'abord 

Plus pré ci sément, app rouv e z v oue ou désapprouvez-vous (1) les 
prises de po si tion da Je an M ari e Le Pen sur^. . 

I I Rappel «mai»» T" I 


A F exception des électeurs du Front national, peu de Français ment le 
racisme des positions du parti de A f. Le Pen. Les jeunes de vingt-cinq à 
trente-quatre ans sont les plus nombreux à affirmer le caractère raciste de 
ses thèses (67 %),de même que les cadres supérieurs (75 %), les employés 
(66%) et les artisans, commerçants et chefs d’entreprise (58 %). 83%des 
sympathisants du PCF pensent la même chose, ainsi que 79 % des sympa- 
thisants du PS, 56% des sympathisants de l’UDF et 51% des sympathi- 
sants du RPR. 


Attention, danger I 

Pensez-vous que le Front na t i on a l et Jean-Marie Le Pen roprésan- 
: un danger pour la démocr a t i e en Fronce ? 


Rappel enquête Rappel enquête 
presse de pio- pressa depro- 
Vtnce/SOFRES vwce/SOFRES 
octobre 1983 * mai 1984* 

Octobre 

1985 

% % 

% 

38 43 

50 

43 44 

34 

19 . 13 

76 

100 100 

100 


• Oui, és représentent un 

danger 

• Non. ils ne représentent 
pas un danger ........ 

• Sans opinion 


* En octobre 1983 et en mai 1984, le texte exact de la question Était : «Pensez- 
vous que l’ extrême droite représente actuellement un danger pour la démocr ati e en 
Fiance 7 » 

Les personnes interrogées pensent, dans leur majorité, que le Front 
national et M. Le Pen représentent un danger pour la démocratie en France 
mais elles sont, sur ce point, plus partagées que sur le degré de racisme des 
thèses du parti d’extrême droite. Chez les artisans, les commerçants et les 
chefs d’entreprise, le débat n’est d'ailleurs pas tranché : 44% pensent qu’il 
y a danger et 45 % qu’il n’y en a pax Dans les autres catégories profession- 
nelles la plupart des intarogés estiment qu'il y a danger. L'analyse de 
l’enquête suivant la préférence partisane des personnes interrogées montre 
que les sympathisants de l’UDF sont, eux aussi, partagés (43-43) alors que 
ceux du RPR sont plus nombreux à estimer que le Front national repré- 
sente un danger que ceux qui pensent le contraire (47 contre 42). 


U question des alliances 


S'ils n'ont pas la majorité à eux seuls 
i que le RPR et l'UDF... 


en mers 1986. souhaitez- 


rnrwihlia 

tnsemoie 

Sur 100 
sympathisants 
UDF 

Sur 100 
sympathisants 
RPR 

14 

21 

28 

43 

40 

33 

27 

27 

30 

16 

12 

9 


• Fessent un accord avec te 

Front national 14 21 28 

• Ou fassent ixi accord avec 

le Parti sodaüsie 43 40 33 

• Ni l'un ni l'autre 27 27 30 

• Sans opinion 16 12 9 

Quels que soient leur sexe, leur âge, leur catégorie professionnelle, les 
Français interrogés souhaitent, dans leur majorité, que le RPR et l’UDF 
s’allient plutôt avec les socialistes, en mars 1986, qu'avec le Front national 
C’est parmi les personnes de vingt-cinq à trente-quatre ans que l'on trouve 
les plus fervents partisans d’un tel rapprochement éventuel (47 %), ainsi 
que chez les employés (45 %),les cadres supérieurs (44 %) et les retraités 
(44%). 


Les «tentions de vote 

Pour les prochaines élections législatives, laquelle de ces phrases 
correspond 1 e nûeux A ce que vous pensez ? 


• Je suis sûr de voter pour la liste du Front national (de J.-M. 

Le Pan) 

• Je voterai sans doute pour te liste du Iront national mats je peux 

encore changer cf avis » ; » - • 

• Je ne voter» sans doute pas pour te liste du Front national, 

A moins que jje ne change d’avis 

• Je stâs sûr de ne pas voter pour la liste du Front national 

• Sans opinion 


- Parmi les raisons suivantes, qui peuvent conduire A voter pour b 
liste du Front national, quelles sont cabas qui vous paraissent les plus 
importantes ? 


en France 


la délinquance 


dans ta maison France 
Lutter contre te dével 
ment du communisme 


Ensemble 

La proximité de vota 
à l'égard 
du Front national 

Sûr de voter 
pour Is Este 
du Front 
national* 

Votera 
sans douta 
pour le 
Front national 

46 

96 

68 

38 

60 

52 

21 

48 

41 

12 

24 

13 

10 

8 

13 

9 

28 

7 

5 

4 

4 

26 

— 

6 

(1i% 

(11% 

01% 


nement de gauche 

Marquer son hostilité A 
F égard de la classe politique 
actuelle da droite comme de 

gauche 

Montrer son mécontente- 
ment A l'égard de l'opposi- 
tion classique (UDF-RPR) . . 
Sans opinion 


(I) Le total des pourcentages est supérieur A 100. les per s onnes interrogées 
ayant pu donner plusieurs réponses. 

* En raison de te faiblesse des effectifs, les résultats sont à int e rp r é t er avec 
p r u d en c e . 

Les intentions de vote en faveur du Front national s’établissent au 
niveau de JD % des personnes interrogées. Elles émanent essentiellement 
des jeunes de dix-huit à vingt-quatre ans (15 %). des ouvriers (16%), des 
employés (10%), des agriculteurs (10%). Parmi les personnes interrogées 
qui affirment qu’elles voteront sans doute pour le Front national, on trouve 
aussi 8% de sympathisants du RPR. 4% de sympathisants de l’UDF. 3 % 
des personnes qui se situent proches du PC et 2 % de proches du PS. 


U fiche technique 


• Date de réalisation: du 3 au 8 octobre 1985. 

• Echantillon national de milia personnes représentatif de 
l'ensemble de la population Agée de cfix-huit ans et plus. 

• Méthode des quotas (sexe. Age, profession du chef de famille) 
et stratification par région et catégorie d'agglomération. 


Comment un militant habile est devenu châtelain... 


De notre correspondant 

Charievftte. — Depuis plusieurs 
mois, un ancien responsable du 
Front national dans la Somme, qui 
frit camSdat aux dernières élections 
cantonales dans ce département, 
mène une vie de châtelain è Mon- 
thermé (Ardennes), après s'être 
approprié le domaine d'une dame 
Agée dont 3 a réussi è obtenir 
l'expulsion. 

Située au cceur 'de la forât 
ardermaise, r énorme bâtisse, rfiffr- 
eilement accessible, domine la 
Meuse. Les gens (Ai pays l'appel- 
lent tous le t château de George 
Sand ». On raconte que l'auteur de 
la Mare au (Sable vernit régulière- 
ment passer des week-ends avec 
son amant d'alors, un notaire de 
Charieviite. 

Depuis de nombreuses années, 
c’est dans ce chêteau at ce 
do m aine, évalué A plus de 2 mê- 


lions de francs, que vivait 
M"* Marie-Louise Monnier, 
aujourd'hui âgée de soixante-treize 
ans, mifitante passionnée du Front 
national. Celle-ci, estimant ne plus 
pouvoir faire face aux frais d'entre- 
tien de son domaine, décida, voici 
un an, de te proposer aux amis de 
Jean-Marie Le Pen. M™ Mon nier 
partage son temps entre UUe. où 
elle a de la famille, et les Ardennes 
et avait fait part de son projet A te 
fédération du Nord du Front natio- 
nal. Las militants acceptent bien 
vite le projet ; ils organiseront des 
stages pour tes jeunes du parti 
dans tes communs, installeront des 
bungalows et prendront las frais du 
domaine A leur charge, pendant 
que M"* Monnier conservera la 
jouissance de F habitation princi- 
pale. 

C'est alors qu'un militant du 
Front national de Lille, M. Paul 
Vansteen, cinquante-cinq arts, per 


ailleurs actif colleur d'affiches, va 
présenter A ses amis c l’homme de 
la situation », qui se dit ami de lon- 
gue date de M. Jean-Marie Le Pen. 
L'homme providentiel s'appelle 
Bernard Dumas, se présentant 
comme éditeur d'art parisien. Dès 
lors, entre tes mains de cet étrange 
personnage, tes affaires vont être 
rondement menées. Présenté à 
M™ Monnier, H tait déposer, fin mai 
dernier, les statuts d'une vague 
association intitulée Sauvegarde et 
cfiffusion de la culture française, 
dont le siège social est au château 
de George Sand. 

A la mi-juin, une promesse de 
bail de longue durée est signée 
entre M. Dumas et M"* Monnier. 
C'est A ce moment-là que tout bas- 
cule. M”* Monnier affirme avofr été 
abusée : Je pensais signer une pro- 
messe de bail avec l’association et 
non avec M. Dumas, dit-elte en 
substance. Toujours est-fl que sa 
signature est apposée, et que. 


lorsqu'elle voudra réin té grer son 
domaine, M. Dumas l’assignera en 
référé et demandera l’expulsion de 
la propriétaire. 

Le Front national s'est porté 
partie civile. Renié par son parti. 
M. Dumas crie au e complot orga- 
nisé par certaines brebis galeuses 
du Front national pour s'approprier 
te domaine, en vue de financer les 
prochaines élections législatives 
dans te Nord ». M. Dumas accuse 
certains militants de la fédération 
du Nord du Front national de mani- 
puler M"» Monnier. e II s'agit de 
constituer, comme pour les élec- 
tions européennes, un trésor de 
guerre », accuse-t-il. 

On en est lâ. MM. Dumas et 
Vansteen occupent toujours le châ- 
teau George Sand. alors que la 
propriétaire légitime, dépouillée de 
ses biens, n'a plus accès è sa 
demeure. 

JEAN DBUART. 












MEDECINE 

L'Isoxicam est retiré du marché 

Sur avis de la commission nationale de phamnaoovïgilance, le 
secrétariat d'Etat chargé de la santé a décidé de suspendre 
r autorisation de mise sur le marché de Tlsoxicam (Vectren), un 
antHnflammataire non stéroïdien commerce feé par les laboratoires 
Subata ntia. DaRS son commurequé. le m aitstè r e jndtq ue que, 
t depuis juillet 1985 ce produit ne devait plus être proscrit que pour 
le traitement des affections rhumatismales sévères en raison de le 
co nst a ta tion d'effets indésirables cutanés gravas et parfois mortels 
(syndrome lie Lyeii et de Stevens-Johnson) ». En réalité, plusieurs 
décès (huit exactement) consécutifs à l'administration de ce produit 
ont été constatés. Dès le mois de juillet dernier, le rapporteur de la 
commission de plrarmacovigflance insistait pour que l'isoxicam soit 
sans [dus tarder retiré du marché. 

ÉDUCATION 

Grèves, manifestations, occupations 

Selon un sondage de la SOFRES. 85 % des parents estiment 
que la rentrée s'est bien passée. Cela n'empêche pas qu’id et là 
des difficultés subsistant. 18 % des instituteurs du Rhône ont fait 
grève mardi à rappel du SNI, estimant leurs effectifs insuffisants. 
En Seine-et-Meme, pour s'opposa- à la fermeture de deux classes, 
des parents d'élèves de Chelles occupent trois écoles. A Paris, 
quelque deux cents instituteurs spécialisés multiplient les 
occupations et les manifestations pour obtenir le versement de 
l'indemnité de logement qui leur a été supprimée depuis la rentrée. 

A Rennes, le conseü de l'université de Haute-Bretagne a 
décidé, marcS soir, de suspendre les enseignements quarante-huit 
heures pour * obtenir dès moyens liés 6 l'augmentation des 
eff e ctif s ». A Orsay, les étudiants en éducation physique et sportive 
sont en grève pour dénoncer le nombre insuffisant d'enseignants, 
iis ont bloqué, manfi matin, l'entrée du campus de Paris-XL. 

RELIGION 

De plus en plus de diacres mariés 

Un inspecteur de police de quarante-quatre ans, marié et père 
de trois enfants, sera ordonné (fiacre, le 15 décembre, dans la 
cathédrale du Puy (Haute-Loire). D'autre part, samedi 12 o ctob re , 
le nouvel évêque de Saîm-Dté, Mgr Guillaume, a ordonné cinq 
(fiacres permanents, tous mariés. Ces faits illustrent la progression 
du diaconat, service distinct du lalcat et du sacerdoce, qui remonte 
aux premiers temps de l'Eglise, mais que le. concile a rétabli et 
ouvert aux hommes mariés. Le diacre peut célébrer des 
sacrements, mais pas l'eucharistie. La France compte deux cent 
cinquante diacres permanents : huit sur dix sont mariés, et sept ont 
une activité professionnelle. Leur nombre devrait atteindre un 
millier en 1990. Dans le monde, ils sont environ duc mille, surtout 
en Amérique du Nord et du Sud. 

SCIENCES 

La navette spatiale à l'heure militaire 

L'armée de F air américaine vient de mettre en service & 
Vandenberg (Californie), sur les Fieux de la base aérienne du même 
nom, un centra de lancement destiné aux missions militaires de la 
navette spatiale. Cette installation, dont le coût se chiffre à 
4,6 milliards de dollars, permettra à FUS Air Force d'effectuer les 
vois sur orbite polaire dont eUe a besoin. Pour assurer ces missions, 
la NASA mettra à la disposition de F armée de l'air la navette 
Dtscovery qui décollera et atterrira à Vandenberg. Le premier vol 
devrait avoir fieu le 20 mars 1986, soit avec un retard de plus de 
cinq mois sur le calendrier initialement établi. 


AU TRIBUNAL DE. PARIS 

Fausses factures : jugement en délibéré 

Av terme de ta tantième audience en correctionnelle, mardi 
15 octobre, i Paris, le jugement sur l'affaire des factures -de 
complaisance «*««*« h confection asiatique a été BBS en déHbéré jnsç®F« 
25 novembre. D’ici là, sept des tant inculpés détenus resteront eu prison. 
Au banc des détenus d’origine asiatique siègent aussi des émetteurs de 
factures contestées — «les taxis», — kns clients bénéficiaires et un 
chef de bureau bancaire accusé d’avoir perçu des conmüssioos à 
l'occasion des opérations de basque réalisées parlés « feuds ». Au total, 
craquante et une inculpations ont été praiouoËes jov participation à 
deux filières de trafic dont les « cerveaux » sont eu fuite. 

De sou côté, le Trésor s’est porté partie civile pour le préJmSce 
causé par Fescroqaerie à la TVA réalisée par le biais & factures de 
cowpfcüsance. 

Les enjeux d'un procès 


En dehors de l’émotion ressentie 
par la communauté asiatique de la 
région parisienne, - qui vit principa- 
lement de la confection et de la 
maroquinerie, - le procès a posé 
aussi le problème des responsabilités 
bancaires. Trois organismes — la 
Soficam, la Banque de Tokyo et le 
Crédit commercial de France - sont 
cités comme civilement responsables 
des actes de leurs préposés. Si ces 
derniers, également inculpés, sont 
condamnés, les banques paieront les 
conséquences sur le plan financier. 

Les gestionnaires de comptes 
peuvent-ils ou non détecter ht carac- 
tère frauduleux des comptes 
« taxis » ? ü leur faudrait surveiller 
la gestion de leurs clients, voire 
s’ingérer dans cette gestion. A la 
barre, pendant les audiences, la 
défense a, au nom de la profession 
bancaire, défendu le principe de 
Don-ingérence et aussi fait ressortir 
la difficulté à repérer les « taxis ». 
Pourtant, depuis le début de cette 
affaire et parallèlement an procès. 


les organismes bancaires ont, â plu- 
sieurs reprises, recommandé^ leurs 
préposés par circulaire intérieure la 
vigilance à l'égard des sociétés fao- 
turières « taxis ». 

Autre .question : les organismes 
bancaires seront-ils convaincus de 
complicité d’escroquerie, de recel ou 
de faux et usage de faux; comme l’a 
requis le substitut, M. Alain Btan- 
ebot? A part une exception, sala- 
riés, inculpés et dirigeants des orga- 
nismes cités ont fait cause 
commune. Cette solidarité est reven- 
diquée par le Comité de soutien aux 
inculpés, créé â l’initiative de la 
CGT. -Le-, syndicat. CFDT de la 
région parisienne, lui, a refusé de se 
joindre & ce comité de soutien. Pour 
ces syndicalistes, comme pour 
d’autres, il s’agit surtout d'obtenir 
un règlement interne — il n'existé 
pas actuellement — qui permette 
aux gestionnaires de comptes ban- 
caires de repérer les « taxis ».- 

DANIELLE ROUARD. 


ENBREF 

A Marseille: 
sévère admonestation 
pour quatre magistrats 
« e mpru n t e urs » d'objets 

(De notre correspondant.) 

Marseille. - Quatre magistrats 
du tribunal de grande instance de 
Marseille ont reçu une sévère admo- 
nestation de la part de M. Lucien 
Lassague, premier président de la 
cour d’appel d'Aix-en-Provence, 
pour avoir » emprunté » au dépôt du 
greffe du tribunal, où sont entrepo- 
sées les pièces à conviction produites 
lors des audiences, des télévisions 
couleur, des magnétoscopes, des 
caméras, des postes autoradio et 
même des armes pour leur mage 
pers onn el 

En l'occurrence, O ne s’agît pas de 
vols comme en avait commis on 
gang dirigé par la greffière en chef 
qui détournait les objets placés par 


DEFENSE 


LE «GREENPEACE» DEVANT PAPEETE 


La Royale se frotte les mains, les écolos se frottent le nez.. 


Le Greenpeace est arrivé à l'aube du mardi 
15 octobre an buse de Papeete, ü y restera en point 
fixe i environ 2 milles de la limite des eaux territo- 
riales, en attendant l'arrivée de la pièce de rechange 
nécessaire à la réparation du générateur. Une fois la 
réparation terminée, le Gneapeece ira soit à Mnru- 
raa ponr relever la flottille de protestation antinu- 
cléaire, soit directement & Rarotonga (lies Cook) on 


De notre envoyé spécial 1 

A bord du Greenpeace. — A 
l'arrivée du navire aro-cn-ciel au 
large de Papeete, le ciel plombé 
dissimule complètement l*3e de 
Tahiti. On n’aperçoit que les deux 
navires de la marine française 
chargés de l'escorte et, en regar- 
dant bien, du petits bateaux 
blancs qui semblent attendre 
quelque chose. Mais oui, ce sont 
eux : les indépendantistes polyné- 
siens ont affrété deux vedettes 
pour accueillir chez eux — mais 
dans les eaux internationales — 
ces militants de Greenpeace dont 
la télévision tahitienne, tous les 
soirs, suivait la progression. 

D$ montent à bord du Green- 
peace, les bras chargés de noix de 
coco, de bananes et de fruits 
divers, et ils offrent à chacun le 
traditionnel collier de coquillages. 
Us étreignent avec émotion 
Tihéma. le Maori venu de 
Nouvelle-Zélande avec le Véga. 
en se frottant mutuellement le nez 
à la polynésienne. Au capitaine du 
Greenpeace, le chef de la déléga- 
tion passe un collier et déclare ; 
* Nous sommes heureux que vous 
soyez là, même si c’est loin de la 


côte. Nous tenons à vous dire 
qu’il y a beaucoup de gens à 
Tahiti qui soutiennent ■ votre 
action. » C’est Oscar Temaru, lea- 
der du Front de libération polyné- 
sien et maire de Faaa, la 
deuxième ville du territoire, qui 
conduit cette délégation de hait 
membres. « Nous avons appris 
votre visite par la télévision », dit- 
xL Nous avons réuni le conseil 
municipal hier au soir et décidé 
de vous accueillir nous-mêmes 
puisque le gouvernement fran- 
çais, rompant avec la tradition de 
nos Iles, vous a refusé l’entrée en 
Polynésie. » 

Puis c'est une conférence de 
presse improvisée dans la salle & 
manger du Greenpeace. «Il y a 
trois semaines, dit Oscar Temaru, 
j’étais en France à la réunion du 
Larzac pour soutenir la lutte du 
peuple canaque. Eux aussi ont eu 
à défendre leurs terres contre 
l’armée. Nous, en Polynésie, nous 
ne voulons pas que nos enfants 
subissent les conséquences des 
essais nucléaires. Ici. ce n’est pas 
la France. Que tes Français fas- 
sent leurs essais au Larzac f- 
Tihema, le Maori de Nouvelle- 
Zélande, intervient, les . larmes 
aux yeux : « Nous aussi, nous 
avons été colonisés. Mais, pour 


même Auckland (Nouvelle-Zélande) si les choses 
traînent trop. 

A Papeete où I*oa a appris qoe seul le voilier 
Vega est resté en faction devant l'atoll nucléaire de 
Mururoa, M. Bernard Gérard, haut c o mmissair e de 
la RépubOqw en Polynésie française, a déclaré : «Je 
considère qu’il n’y a pas de dénouement de FafTaire 
Greenpeace, mais cette affaire évolue et je retiens 
qu’eüe se déroule sans incidents.» 

nous, c’est trop tard . Nous 
sommes devenus une minorité 
dans notre propre pays. Alors 
nous vous soutenons pendant 
qu’il est encore temps. » 

Les membres francophones de 
l'équipage font visiter le bateau 
aux Tahitiens, puis leur passent 
une cassette vidéo sur le mouve- 
ment Greenpeace. Les militants 
écologistes sont désolés de ne pou- 
voir rendre la pareille à leurs 
invités, mais ils n’ont plus rien à 
offrir, pas même un insigne on un 
tee-shirt. Plusieurs se dépouillent 
alors de celui qu’ils portent ou 
qu’ils ont en réserve dans leur 
cabine. 


Deux heures plus tard, ce sont 
les adieux. Ecolos et indépendan- 
tistes s’étreignent affectueuse- 
ment, en . promettant de se revoir 
le lendemain car un de leurs 
bateaux doit venir prendre les 
parlementaires du Greenpeace, 
Dorothée PSermont, député des 
Verts allemands au Parlement de 
Strasbourg, et Kjeld Olesen, 
ancien ministre danois des 
affaires étrangères. Eux souhai- 
tent que la réparation du généra- 
teur en panne dure le plus long- 
temps possible. 

ROGER CANS. 


ses soins -sous scellés, mais 
d*« emprunts » qui, pour certains, 
ont, tout de même duré quatre ans. 

Les quatre magistrats mis en 
cause et dou des moindres, puisqu'il 
s’agit du président du tribunal de 
grande M. Henri Frays- 

smhes, des premiers vice-présidents, 
MM. Henri Aldemar et Pierre Gar- 
cm, et d’un juge d’instruction, 
M- Jean-Louis Fériés, ont restitué 
tous les objets depuis la fin de 1984 
sur adjonction du président dé la 
cour d'appel. 

Condamné 

pour trafic de drogue: 
un commerçant parisien 
est relaxé en appel 

(De notre correspondant.) 
Strasbourg. - M. Férid Kaddour, 
un commerçant parisien ftgé de qua- 
rante ans, a été relaxé par la cour 
d'appel de Colmar (Haut-Rhin), 
devant laquelle il comparaissait 
pour trafic de stupéfiants. Le 8 août 
dentier, le tribunal correctionnel de 
Strasbourg (Bas-Rhin) l'avait 
condamné A vingt-quatre mois de 
prison, dont douze avec sursis. 

M. Kaddour, Français né de père 
tunisien, avait protesté alors contre 
le refus de mise en liberté provisoire 
qui lui avait été opposé pendant plu- 
sieurs mais, estimant que son origine 
tunisienne, l'avait provoqué. 


Aux assises de Paris 


LE «CRIME» 
DEBACHIRCHERIF 

Badirr Cherif, un épicier algé- 
rien figé de trente-deux ans, a 
été condamné, mardi 15 octo- 
bre, à la réclusion criminelle à 
perpétuité par la cour d'assises 
de Paris. Au mois de juillet 1983, 
il avait indiqué è un petit cam- 
brioleur qu'un vieiUard habitant 
son immeuble avait de l’argent 
chez fui. Cefa devait être un 
«coup facile», mais Bernard 
Legast. quatre-vingt-quatre ms, 
ne quittait jamais son apparte- 
ment malgré les tentatives pour 
Fen Soigner. 

Eugène Sjoukas, trente-six 
ans, le cambrioleur, se trouva 
donc un complice, Roger Pagis. 
vingt-huit ans, et tous deux ont 
pénétré chez le vieillard le 31 juil- 
let vers 23 heures. Pagis a 
frappé. A coups de poing et à 
coups de bouteille : il l’a 
reconnu, alors que Sjoukes a pré- 
tendu n'avoir fait que fouiller 
l’appartement pour chercher 
l’argent. Tandis qu’ils 
s’enfuyaient avec 2 400 francs, 
M. Legast était mourant, couvert 
de plaies. 

Malgré les plaidoiries de 
M* Valérie Maintrieux at de 

M* François Serre, les jurés pari- 
siens ont condamné les agres- 
seurs è la réclusion criminelle è 
perpétuité, tout en prononçant la 
même peine pour l’épicier indica- 
teur du cambriolage, contre 
lequel l’avocat général, 
M. Laudo, avait demandé vingt 
ans de réclusion criminelle. 

M. P. 


A PARIS. EN BANLIEUE ET EN PROVINCE 

Cinquante-cinq personnes appréhendées 
pour une série d'escroqueries aux ASSEDIC 

Les détournements (environ 10 milBons de francs) 
profitaient à des membres du milieu 


La police judiciaire de Paris 
a lancé une vaste ' opération, 
mardi 15 octobre, contre une 
filière de truands escrocs aux 
ASSEDIC qui ont détourné 
environ 10 milli ons de francs, 
rigns cinq départements de pro- 
vince, dans quatre circonscrip- 
tions de la ceinture parisienne 
et dans la ville de Paris. 

Munis d’une commission roga- 
toire nationale, trois cents enquê- 
teurs de différents servi ces de la 
pnKçg judiciaire de Paris sont inter- 
venus simultanément, mardi à 
l’aube, dans les régions de Marseille, 
Rouen, Lyon, Avignon et LDle. 
Parallèlement, trente et une opéra- 
tions ont été montées en Seine-- 
Saint-Denis, dora, dans les Hauts- 
de-Seine et trois dans le 
Val-de-Marne. Enfin, dans le sec- 
teur de Versailles et à Paris, se iz e 
interventions ont eu beu. 

Ce coup de filet a permis aux 
enquêteurs d’appréhender quarante: 
huit'piezsramês. Six autres. ~onL été 
retrouvées en prison, où elles sont 
incarcérées pour d’autres délits, et 
une septième à ThfipitaL Au total, 
environ quatre-vingt-dix personnes ■ 
étaient recherchées par la police 
parisienne. 

Sur les cmquante-tinq personnes 
interpellées, sept ont été inculpées le 
noir même d’escroqueries et tenta- 
tives par M“ Francine Garou, juge 
d'instruction au tribunal de grande 
instance de Paris. Il s'agit de Michel 
Ayudes, trente-cinq ans, Michel 
Argent, quarante et un ans, Jean- .. 
Yves Martinoti, vingtiquatre ans, 
François Parada, - trente-cinq ans, 
Philippe Oury, vingt-huit ans, et 
Nadia Busana, vingt-trois ans, qui. 
ont été écronés. Une' septième per- 
sonne a été laissée en liberté. 


Cette opérat io a constitue le pre- 
mier fflCC tetftin iiOttvtauSCT^ 
la police parisienne; le groupe de 
recherches de la sous-diltctkm des 
affaires écono miqu es de la police 
judiciaire. 


L'apparence 


UMâ. le groupe de 
de près à 



Depuis 
recherches 
deux sociétés 

tien de films 

que sous le couvert de difficultés 
financières, ces- deux sociétés — 
Edcn Club, et Les fîhus d* Aleriaz » 

- qui emploient près de quatre- 
vingts cadres techniques et représen- 
tants, ont déposé leur b3an il .y. a 
plus d’un an. L'actif étant nul, le 
syndic, une fois la liquidation de 
biens engagée^ a fait appel an Fonds 
national de garantie des salaires, qui 
a versé aux anciens ' employés les 
arriérés de salaires. Dans ' un 
deuxième temps, les ex-employés 
ont touché normalement les alloca- 
tions du GARP (Groupement régîo- 
~naL des' ASSEDIC de Paris) et ont 
parfois, perçu jusqu’à 110 % de leur 
salaire, déclaré, en fonds de recon- 
VëriÛBL 

Un .manège qui pourrait avoir 
toutes les ap pa r ences de la légalité 

— les allocations sont versées d'après 
un état détaillé du personnel fourni 
par le -syndic - â les bénéficïains 
de ffît* marmi- n'étaient des malfai- 
teurs bien connus de la police, sou- 
vent des, proxénètes. Une patiente 
enquête permettra de démontrer que 
ces pseudo-réatisateura vidéo occu- 
paient des emplois fictifs, bref, qu'il 
s’agissait (Tube vraie filière du ban- 
ditisme, drwi» chaque bénéficiaire a 
touché sur dtx-hmt mois environ 
110 000 francs.. Quant aux salaires 
des employés fictifs, ils variaient de 
6 000 ù 15 000 francs. 


UNE CAMPAGNE CONTRE UALCOOUSME 

Les abstinents de Brest 


De notre correspondant 


Brest. - Trots jours d’abstinence! 
La population de la communauté 
urbaine de Brest est invitée cette 
semaine à relever un défi : s’abstenir . 
de boissons alcoolisées pendant trois 
jouis de suite. 

• SI vous tenez trois jours, c’est 
bon », tels sont les mots mis eh exer- 
gue sur les soixante-dix mille cartes 
postales distribuées dans les baltes 
aux lettres de la ville. Ceux qui 
auront accepté de faire abstinence 
totale et réussi à mener jusqu’au 
bout leur engagement enverront 
cette carte aux adresses indiquées. 

Pourquoi trois jours ? Parce que 
c’est, selon les médecins, la période- 
test pour savoir si l’alcool est devenu 
un besoin. Les organisateurs du 
défi b reste*»* (comité local de 
promotion de lasanté, municipalité, 
centre d'hygiène alimentaire, mou- 
vements de buveurs guéris) n’ont 
pas voulu dramatiser leur campa- 
gne. Ds ont choisi .pour symbole 
deux clichés : un barman, qui ne 
porte sur son plateau que dès jus de 
fruit et un clown sobre et joyeux. 

•C’est une façon humoristique 
d’aborder un problème sérieux», 
souligne Michel Abaka, coordina- 
teur de l’opération. Pas de morale 
surtout, mais de l’information et de 
ranimation. Le programme de la 
se m aine est constitue de rencontres 
sportives, de conférences, d’un débat 
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sur l’alcool et le sport, d’un concert 
rock intitulé « Je me shoote & l'eau» 
et de spectacles de marionnettes 
pour les enfants. 

Ce défi prend d’autant plus 
d'importance que la pointe de Breta- 
gne, comme beaucoup d’autres 
zones de la région, est txèstouchée 
par l'alcoolisme. Le taux de morta- 
lité y est beaucoup {dus élevé que la 
moyenne nationale, et la cirrhose du 
foie est la cause de nombreux décès 
dans le Finistère. JLe phénomène est 
cependant motus aigu & Brest que 
dans certains cantons ruraux. 

Ces journées sans alcool sont 
l'occasion de mettre l'accent sur 
deux grandes inquiétudes : Pakooü- 
satiou de plus en plus forte chez les 
jeunes et l'habitude de boire sur les 
lieux de travail. « J’entends des 
mires de famille dire à tort, fait 
remarquer M“ Greignon, adjointe & 
ht santé : mm fils ne boit pas. il ne 
prend que de. la bière. » Pour 
M. AmoL, directeur do foyer . de 
postcure Ar StivdQ, * les jeunes 
étaient plus sobres U y a dix ans ». 

La municipalité de Brest et ht 
communauté urbaine ont décidé de 
montrer l'exemple : cette semaine, 
on ne servira que des boissons hygié- 
niques à Toccasion des réceptions. □ 
est vrai que le budget « liquides • à 
la mairie atteint 10000 à 12 000 F 
par mois. 

Combien de personnes auront- 
elles relevé le défi ? •J’ai peur, dit 
le d Docteur Phllippoa, médecin du 
travail, qu'on n aboutisse à un échec 
relatif Les gens refusent d’admettre 
qu’ils sont dépendants. » De nom- 
breux buveurs guéris sont également 
sceptiques mais soulignent < l’impé- 
rieuse nécessité des campagnes anti- 
alcooliques ». Pour un de 

Vîe i libre, « trois jours, tout de 
même, c’ëst tut peu court ». ~ 

GABRIEL SIMON. 
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LA NOUVELLE TENUE DES GARDIENS DE LA PAIX 

Retard d'uniformes 


Avec les frimas, les gardiens de 
la paix - cette vitrine de la police 
- changent de peau. La tenue 
d’hiver succède & la tenue d’été, la 
vareuse à la chemise, le bleu 
marine au bleu clair. Mue bian- 
nuelle qui aurait dfl, cette fois-ci, 
échapper & la routine : conçu Q y a 
deux ans par le couturier Bal- 
main, plus sportif et plus dynami- 
que, un nouvel uniforme devait, 
cet automne, changer radicale- 
ment l’apparence des policiers en 
tenue. Une petite révolution : la 
casquette devait détrôner l’anti- 
que képi, et un blouson à l’améri- 
caine, laissant l’arme apparente, 
allait rendre désuète la vareuse. 

Date prévue de la conversion, 
vivement appréciée par la base 
policière comme la marque indivi- 
dualisée de la modernisation de 
l'institution : entre le 1 er et le 
15 octobre. Las ! rien n’est venu ! 
Les vieilles peaux ont dû resser- 


vir, les nouvelles tenues ne sont 
pas prêtes, et la mutation est 
reportée, au mieux, courant, voire 
fin novembre. Les syndicats des 
personnels, qui sont en pleine 
campagne pour les élections pro- 
fessionnelles fixées au 28 novem- 
bre, ne cachent pas leur déception 
ou leur mécontentement. 

Ceux qui soutiennent lés 
réformes engagées par la loi de 
modernisation jusqu’en 1990 vont 
jusqu’à parler de « sabotage ». 
Ceux qui combattent politique- 
ment la gestion du ministre de 
l’intérieur, M. Pierre Joxe, en 
tirent argument pour dénoncer 
des promesses • démagogiques ». 
En fait, la réalité est plus prosaï- 
que et illustre plutôt les lourdeurs 
d’une administration policière peu 
habituée à se remettre en cause. 

« Près de soixante-dix mille 
uniformes avec des tailles adé- 


L" INTE R MINABLE GUERRE DE LA LIMONADE 

Une lettre de M. Roland Francise! 


Après la publication dans 
le Monde du 12 octobre d'un article 
intitulé « L’interminable guerre de 
la limonade à Marseille ». 
M. Roland Frartdsci, frère de Mar- 
cel Francisa, tué au mois de Janvier 
1982, nous a adressé une lettre dans 
laquelle il écrit notamment : 

Je tiens à apporter les précisions 
suivantes : s’il est exact que dans les 
années 1969-1970 un rapport éma- 
nant de deux sénateurs américains a 
cité le nom de mos frère comme 
étant comprends dans la «French 
connection», il convient d’ajouter 
qu’aussïtôt mou frère avait tenu à 
s’expliquer publiquement. Ce qu'il 


fît, lors de procès intentés par lui, 
faisant pour cela appel et obtenant 
le témoigiuge favorable de -plusieurs 
hauts fonctionnaires de la police 
française. A la suite de quai le tribu- 
nal de grande instance de Paris ou la 
cour d’appel lui avait rendu justice. 

Les policiers du narcotic bureau 
américain cités & la barre n’avaient 
apporté aucun début de preuve et 
dînent reconnaître que le rapport ne 
correspondait pas à la réalité concer- 
nant mon frère... Je tiens aussi à pré- 
ciser que mon frère n’a jamais été 
associé et n’entretenait aucune rela- 
tion avec Paul MondotouL 
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MÉTÉOROLOGIE 


MAIS OU SONT LES NUAGES D'ANTAN ? 


quates. ce n'est pas une petite 
affaire, confie un fonctionnaire de 
la direction de l’équipement de la 
police nationale. C * est fou ce que 
les Français portent d’uniformes, 
des gardes-chasses aux compa- 
gnies aériennes, en passant par 
les musiques municipales ou les 
postiers. Or l’appareil de produc- 
tion de ce genre de vêtement est 
assez fragile en France. Certaines 
entreprises n’ont pas pu suivre la 
cadence. » L’erreur administra- 
tive a sans doute été de concevoir 
cette mutation vestimentaire de 
'façon trop artisanale : an nom de 
la « déconcentration ». les mar- 
chés ont été répartis, selon les 
régions où sont implantés les 
secrétariats généraux à l’adminis- 
tration de la police (SGAP) , dans 
diverses petites et moyennes 
entreprises. 

Résultat : une hétérogénéité 
des rythmes de production et un 
mauvais échelonnement des 
livraisons. Or la police «natio- 
nale ». ne saurait porter deux uni- 
formes à la fois, l’un à Marseille, 
l’autre à Lille. En région pari- 
sienne, où 60 % des nouveaux uni- 
formes seraient déjà prêts, 3 y a 
eu quelques ratés techniques : 
« Une première fois, c’est le bain 
de couleur . qui n'allait pas. une 
autre, c’étaient les tailles car, 
pour les fixer, on s’était contenté 
d'un sondage' sur cent cinquante 
fonctionnaires ». raconte un syn- 
dicaliste. M. Joxe, dit-on, s’est 
fâché, n’appréciant guère ces 
freins mis à son ardeur réforma- 
trice. « Ça fait désordre, c’est sûr, 
et c'est pas son genre », entend-on 
place Beauvan, où l’on assure que 
ta police française ne passera pas 
1985 sans changer de look. 


'Europe eu sec 


n ne pleut pas sur la France : il 
ne pleut pas plus d’ailleurs sur 
une bonne partie de l'Europe oed- 
dentate- Les images prises par le 
satellite Météosat et retransmises 
par la télévision sont là pour le 
prouver : il n'y a pas un nuage, ni 
sur la France du Sud, depuis le 
7 octobre, ni sur la France du 
Nord, depuis le 9 octobre. La 
seule différence notable entre la 
situation actuelle et la situation 
du début du mois est la forte 
chute des températures, normale 
pour la saison. 

Du 1* au 6 octobre, les spécia- 
listes de la Météorologie nationale 
ont espéré que l'anticyclone qui 
s'étendait des Açores jusque sur 
r Europe était tien parti. Quelques 
perturbations passaient, dirigeant 
sur notre pays un flux d'air du 
sud-ouest - d'où, les fortes cha- 
leurs diurnes et nocturnes - mais 
ne produisant que quelques préci- 
pitations dispersées, sporadiques 
et localisées. H est tombé sur 
Clermont-Ferrand 38 millimètres 
de pluie en vingt-quatre heures 
les 4 et 5 octobre et 33 millimè- 
tres en douze heures à Nîmes le 
5, maïs, le même jour, il n'a pas 
plu à Montpellier, distant seule- 
ment de 50 kilomètres de Nîmes. 

A partir du 7 octobre, les 
hautes pressions sont revenues 
par le sud, et, depuis le 10 octo- 
bre, elles régnent sur toute 


l'Europe occidentale, dessinant 
une sorte de dorsale allant des 
Açores jusqu'aux Bes britanni- 
ques. Ce beau temps généralisé 
et stable durera encore au moins 
pendant les prochains jours. 

La faute à Gloria ? 

L'air ne s'écoute pas directe- 
ment des hautes pressions vers 
les basses pressions. A cause de 
la rotation de la Terre, il tourne 
autour des hautes pressions dans 
le sens des aïguüles d’une montre 
(dans l'hémisphère nord). Ce qui, 
actuellement, dirige sur te moitié 
est de la France un flux de nord 
très frais (au moins lorsque le 
soleil ne brille pas), puisque les 
hautes pressions, atteignant 
1 035 â 1 040 millibars, sont 
centrées sur les îles Britanniques. 
En septembre, le centre^ des 
hautes pressions était situé sur 
F Europe centrale, ce qui cBrigeait 
sur nous un flux chaud du sud ou 
du sud-ouest. 

La situation actuelle est — 
peut-être - la conséquence, du 
cyclone tropical Gloria qui a 
balayé la côte est des Etats-Unis 
et est remonté jusqu'à New-York 
le 27 septembre. Arrivée à cette 
latitude moyenne, 1a masse d'air 
relativement chaud, résidu de 
Gloria, a été entraînée dans la cir- 


culation générale «i-Mf «f 
caractérise les latitudes 
moyennes, et alto a entraîné la 
formation d'un anticyclone dyna- 
mique. 

Pour les météorologistes, un 

anticyclone dynamique est créé 
par la superposition en haut (au- 
dessus de 5 000 mètres d'alti- 
tude) d'une masse d’air relative- 
ment chaud et en bas d’une 
masse d'air relativement froid. Ce 
qui, évidemment, empêche tout 
mouvement ascendant. Il sa crée 
ainsi une zone de hautes pres- 
sions dans les couches inférieures 
de l'atmosphère. 

Pour venir à bout de l’anticy- 
clone actuel, 3 faudrait - par 
exemple — que de l'air froid venu 
du Canada ou de Groënjand 
arrive, au-dessus de l'Atlantique, 
occuper tes couches supérieures 
(au-dessus de 5 000 mètres) de 
l'atmosphère. Cet air froid et 
dense serait donc au-dessus 
d'une masse d'air retativement 
chaud et moins dense. Ce dernier 
étant plus léger chercherait obli- 
gatoirement â monter, ce qui 
créerait près du sol une zone de 
basses pressions (ou dépression 
dynamique). Alors seulement J es 
dépressions génératrices de préci- 
pitations pourraiant arriver 
jusqu'à l'Europe. 

YVONNE REBEYROL 


SPORTS 


• AUTOMOBILISME : Stig 
Blomqyist chez Ford. - Le Suédois 
Stig Blomqvist, champion du monde 
des rallyes en 1984, a signé un 
contrat de trois ans avec Ford. Il 
pilotera la nouvelle RS-200, qui 
devrait effectuer ses débuts lors du 
Rallye de Suède 1 986. 

• HOCKEY SUR GLACE : 
championnat de France. — La 


sixième journée de compétition, dis- 
putée mardi 15 octobre, a donné les 
résultats suivants : 

Français volants b. 'Grenoble .... 4-3 

Rouen b. "Tours 9-6 

"'Briançon b. Villard-de-Lans 6-3 

•Megève b. Chamonix 5-2 

•Gap b. Saint-Gervais 5-4 

Classement, - 2. Briançon, Français 
volants, Gap et Saint-Gervais, 10 pu; 


5. Megève, 6 ; 6. Amiens, 5 ; 7. Rouen et 
Virv-Châtilloo, 4 ; 9. Ctiamonix, Greno- 
ble et Villard-de-Lans, 3 ; 1 2. Tours, 2. 

• RUGBY : défaite du Japon. - 
Pour le troisième match de sa tour- 
née en France, l'équipe nationale du 
Japon a été battue 37 à 1 1 par la 
sélection du Littoral, mardi 15 octo- 
bre à Toulon. 
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CCF. LA BANQUE DES REUSSITES 





70000 CLIENTS ONT DEJA FAIT DU CCF LE N" 1 MONDIAL DE LA BANQUE A DOMICILE. 

1982 . Le CCF lance Vidéobanque pour d'innovation et crée Vidéocompte. C’est des virements, commandent leurs tiers, ont adopté 

—mises. Avec Vidéobanque, celles- au tour des particuliers de bénéficier de la chéquiers, connaissent les cours des la banque à donnai 

cTdisposent Îun exceptionnel outil de banque à domkfc En quelques secondes, SICAV, des fonds commune place- l^oignes-les. 

. - Aujourd’hui, 7000 7 jouis sur 7 et sans se déplacer, les clients ment, des monnaies étrangères ~ Choisissez la banqt 

««reprises Font définitivement adopté. obtiennent la position de leurs comptes En moins de 3 ans, plus de 70000 des réusstes. 

1983JUCCF confirme sa politique de dépôts et de placement, ordonnent clients du CCF, entreprises et parucu- Crédit Comme 


la banque à domicile. 

Rejoignez-les. 

Choisissez la banque j 
des réussites. 

Crédit Co mm ercial de France- 
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Prix: 96 F- 

Prix: 80 F 
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EDUCATION 


LA RENTRÉE UNIVERSITAIRE 


Travailler en l’an 2000 


Les nouveautés 85/86 



H ïM 

r-*-. .-'T* 

h 4 

b m 



F AUT-IL davantage d'étu- 
diants, comme ne cesse de le 
répéta le go u ver n e m ent ? Et 

_ si otri, dans quelles disciplines ? 

/T. ,l\ Renseignement supérieur français 

I WW «Jtyn est-ü adapté aux évolutions de Véco 

\ / ****“* et dû marché de remploi ? 

_ I KWVtffV / Quels débouchés s’offrent — . et 

Q& KfttF&ÏVfi) s'offriront dans les années à venir - 

^ n 7/ , T7 aux Æplômés ? Ces questions, an ne 

I (\ peut éviter de fi» poser an seuil de 

j) cette nouvelle année axriverattalre, 

'yr (f alon que notre pays continue d’étre 

J \eÿ secoué par ces deux tendances 

lourdes des sociétés développées : la 
JL progression, quasi inexorable, du 

nf\ . chômage et le bouleversement oom- 

WA pkt des modes de production, des 

//KJ techniques et desmétieis. 

rbi^l . Les réponses & ces interrogations 

sont d’au tant jrfus malaisées que les 
outils de la prévision font singnlière- 
Æja\ ment défaut- La prospective est nn 

exercice auquel - après de ctn- 
santés déconvenues - {dus personne 
S36&2 • - n’ose guère se risquer. 

Dans ce désert, on ne peut, pour 
. . tenter d’y voir un peu plus clair, que 
rassembler ks impressions qui res- 
-jÿSmfÊ .. . sortent des- rares études. existantes. 
.iRH et notamment celle sur les qoalifica- 

r^vftS) tkms l’an 2000 réalisée par le 

BIPE (Bureau d'informations et de 
r’ïfflw - prévisions économiques) à. la 
— - dqwawk de là mission éducation- 
” entreprise, constituée par - fis minîs- 
tére(13. 

1. — Si le nombre d'emplois nou- 
_ veaux n'est pas appelé à. augmenter 
> dans les années à venir (ks suppres- 

• rions du faît-de l’automation et des 
=. 1 . ;■ . ... gains de productivité étant supé- 

JLl;/', '. rieures àmr crfaikHB) . on. constate 

fW d’imporbraba^ pissements- dans la 

f - : répartition des fonctions et des qua- 

b i& ■ Mettions. Les tâches directem e n t 

j J/- . liées à la production rtinwiment régn- 

W fièrement an profit de celles situées 

Jî en amont (études de nouveaux pro- 

' doits, recherches, développement) 

i ' et en aval (distribution, publicité, 

\ marketing, entretien). • 

La psit des services (gestion. 

. . finances, commercialisation, corn- 
ée mnnicationu-) continuera donc à 

k augmenter, au détriment des acti> 

\ , vités proprement industrielles, à 

v l’intérieur des entteprises et dam 

• des sociétés de services sp é cialisée s. 

. . . ' ' 2. — L* développement de ces 

activités de conception et d'organe 
NICOLASVZAL sation. mais aussi h modernisation 


Peu à peu, les universités 
mettent en place 
les formations 
pour les métiers 
de demain * 


des techniques de fabrication, 
conduiront à ira® augmentation de la 
prop ort i on des cadres ayant fait des 
études supérieures. Pour la produc- 
tion et la commercialisation, cette 
évolution se fera au détriment de la 
-promotion interne (actuellement 
plus delà moitié des ingénieurs de 
fabrication et des technico- 
commerciaux ne sont pas diplômés 
de renseignement supérieur). 

3. - Le développement des 
«nouvelles technologies » se fera à 
un rythme modéré, en raison des 
nombreuses contraintes sociales et 
économiques, ce qui laisse au sys- 
tème de formation un délai d’adap- 
tation. Et elles pénétreront aussi 
bien les secteurs traditionnels 
(mécanique, textiles.-), qu’elles 
modifieront profondément, que les 
branches entièrement nouvelles. Ces 
dernières (industries électroniques 
et informatiques, biotechnologi- 
ques) ne devraient pas être généra- 
trices de nombreux emplois avant 
plusieurs années, leurs besoins en 
spécialistes étant limités et plutôt 
assurés par des cnnverri ow^ que par 
des créations. 


. ; . « Ingénierie!. : 

4. — Les emplois nouveaux exigè- 
rent de plus en plus une formation 
de haut niveau (3* cycle universi- 
taire, écoles d'ingénieurs) ayant un 
caractère polyvalent et alliant de 
hwmet connaissances disciplinaires 
h la maîtrise des technologies 
« transversales » (électronique, 
informatique) et d'une langue 
vivante. Cela sera vrai aussi bien 
pour ks ingénieurs et les informati- 
ciens que pour ks gestionnaires, ks 
financiers et les commerciaux, qui 
auront essentiellement des tiches 
d’« ingénierie », c’est-à-dire d'orga- 
nisation, d’étude,, de programma- 
tion, de mise en place de systèmes et 
de réseaux: 

•$. - Parallèlement à cette 
demandé de formations « h eut de 


gamme », an assistera & une éléva- 
tion générale du niveau de recrute- 
ment des personnels intermédiaires 
et d’exécution (techniciens, 
employés, ouvriers). H en résultera 
un processus général de déqualifica- 
tion, ces personnels étant embau- 
chés pour des emplois ne correspon- 
dant pas à ceux auxquels leurs 
diplômes leur per m e ttra ient d’aspi- 
rer. Ce phénomène apparaît déjà 
nettement pour certains titulaires de 
DUT (diplômes universitaires de 
technologie) ou des licenciés en 
droit ou en lettres, qui sont recrutés 
dans des postes d’employés ou 
d’ouvriers, et non de techniciens 
supérieurs, ou dé cadrés moyens. 


Un effort remarquable 

Ces évolutions, qui sont déjà lar- 
gement amorcées, mettent l’Univer- 
sité dans l'obligation de revoir pro- 
fondément ses objectifs et ses 
méthodes. H lui faut à k fois mettre 
en place des formations adaptées à 
des demandes professionnelles pré- 
cises et exigeâmes et donner au plus 
grand nombre la culture technique 
et l’ouverture sur le monde qui lui 
pe r met tro nt de prendre place dans 
l'économie moderne. 

Ces mutations ont provoqué un 
effort de transformation très remar- 
quable — infime s’il se heurte sou- 
vent à H inévitable inertie d'une insti- 
tution massive et bureaucratique. 
Cet effort apparaît dans le nombre 
grandissant de filières à vocation 
professionnelle et de formations de 
troiâëcifc-cydc en prise-directe sur 
des activités économiques. 

SU est encore trop tôt pour juger 
de refïicadté du « magistère » créé 
à cette rentrée, on peut se faire une 
idée de celle des maîtrises de 
sciences et techniques, des maîtrises 
d’informatique appliquée à la ges- 
tion (MIAGE), des diplômes 
d'études supérieures spécialisées 
(DESS) et des diplômes d'études 
approfondies (DEA). 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(Un la suite page 1Z ) 


* (1) « Quelles hommes et quelles for- 
mations pour l'entreprise de demain ? 
Prévision des qualifications â l’an 
2000- Juin 29*5. 


• Face propres 

«Entrer dans une université 
mal entretenue et dégradée, 
va Bi qui n’encourage pes les étu- 
diants i travaillera, s'était 
exclamé Tan dernier M. Roger- 
Gérard Schwartzanberg, après 
avoir maté quelques établisse- 
ments. En accord a n t des crédits 
spécifiques de 25 millions de 
francs, i a permis à trente-trois 
universités de remettre en état 
une partie de leurs locaux. Les 
centres Pierre-Mendès-france 
(ex-Tolbiac) et Saint-Charles 
(Paris-!) ou f université de Nan- 
terre ont bénéficié au cours de 
Tété de ces travaux d'e améSora- 
don du cadre de via et de tra- 
vail a. Sur les murs lavés, graf- 
fitis et vieilles affiches ont 
disparu, ce qui provoque un brin 
de nostalgie chez les plus 
anciens. 


mgnnres 

Ces nouveaux diplômes de 
haut niveau à finahté profession- 
nelle sanctionnent trois années 
de formation, associant ensei- 
gnements et stages dans des 
entreprises et des laboratoires. 
Dès cette rentrée, dix-huit 
magistères accueillent chacun 
une quarantaine d'étudiants 
sélectionnés à l’issue du premier 
cycle universitaire ou des classes 
préparatoires. Les dix magistères 
créés à Paris et les huit en pro- 
vince ont été retenus à la suite 
.d’une procédure d'appel (f offres 
auprès des établissements. Ils se 
répartissent entre les grandes 
dsdp fines : droit des affaires 
lAix - Marse3Je-JU) ; gestion des 
entrepris e s (Grenobte-ll) ; rela- 
tions internationales (Paris-1) ; 
inform a tique (Nies) ; microbiolo- 
gie - enymologie (Nancy-D. 


• Le comité 
d'évaluation 

Ms en place sotennefiement 
per le président de le République 
au printemps damier, le comité 
national d’évaluation va com- 
mencer ses travaux. Composé de 
quinze personnalités et présidé 
par le mat h ém a t i cien Laurent 


Schwartz, 3 est chargé d'exami- 
ner et d'apprécier les activités 
exercées par les uravarsités et 
autres établissements publics 
relevant du ministère de f éduca- 
tion nationale, grâce à des 
enquêtes, des entretiens, rappel 
à des experts internationaux — La 
création de ce comité a été assez 
bien accueillie par la commu- 
nauté universitaire et, spontané- 
ment, des présidents ont 
demandé à ce que leur établisse- 
ment sort évalué. Les prerraers 
retenus sont un petit établisse- 
ment récent (Pau) et une univer- 
sité au passé prestigieux : Louis- 
Pasteur, à Strasbourg. 


• Droits Obérés 

Le texte n'est pas encore 
signé, mais le principe semble 
acquis: dès 1986, les droits 
d’inscrÿtion dans les universités 
(que les étutfants paieront en 
juillet) ne seront plus fixés de 
façon uniforme, mais par chaque 
établissement, à ('intérieur d'une 
fourchette établie par le minis- 
tère. Depuis quelques années, 
répondant aux conseils de la 
commission du bilan et aux 
recommandations de Laurent 
Schwartz, (es pouvoirs publics 
ont augmenté les droits payés 
par chaque étudiant. Cette 
somme, qui avait été bloquée è 
moins de 100 F avant 1981, a 
atteint 330 F l'an dernier. Une 
aubaine pour les finances des 
universités. M. Roger-Gérard 
Schwartzanberg estime qu'il est 
possible aujourd'hui d'introduire 
plus de souplesse. 


• Sélection 

en deuxième cycle ? 

Les responsables de l'UNEF 10 
s'inquiétant de la mise en place 
d'une sélection è rentrée de la 
licence. Selon eux, les concours 
ou les examens de dossiers 
prévus par la loi sur l'enseigne- 
ment supérieur pour les filières 
très spécifiques seraient bientôt 
étendus è toutes les formations. 
Au ministère on ne dément pas. 
mais on précise que rien n'est 
décidé. 





y LANGUES 
ÉTRANGÈRES 

RUÉRES SCOLAIRES ETJ UWV®»- 
TABES - QUELLES LANGUES CW*W I - 


dCJVUUV ri — 

UNE MNE DWORMAHONS ROM TOUS 
4^BlOÛOadraMM et axa» utiles 
3S2 p eg — I mflTWM— : 5ftÆ0F 
S*adrMMr au OCCEF. M- 368 
W.nm M rn fi a — k 32309 Uwflok 
T«*in»:(1)7XM»4Z 

(Par corresix 69.50 F franco) 
ai ,r m pomma 






Seper^edoaoer.eueppreotlre 

ImtÊogtMMtp^nble 

LES COURS r ANGLAIS 
DE LA BBC 

cous avec ttyUca ti tm» æ fiançai* 
BoaMnentatiOB gratuite : 
&XTKJNS DISQUES BBCU 
S. ma de Béni -75008 Paris 



• Stage session septembre 

• Stage de pre-rentree 

• Soutien annuel 


AM» 

FAITS ÉCONOMIQUES 

Thèmes: 

CRISES ET MUTATIONS 

. Polynôme 

Z7.nmduPont-timX. 75001 Paria 
— T/, . 221-47-67 ^ 

*500-86-30 



XXO:SW 


MEDECINE - PHARMACIE 

De la Terminal® à la 2* année 
10 contres do préparation 

CLASSES PRÉPARATOIRES 

Racydege - Encadrement - Révision* 

12. rue HautefauiNe, 75006 PARIS -Tél. : 634-06-33 



LE CARREFOUR INTERNATIONAL DE LA COMMUNICATION 

présente 



MERCREDI 23 OCTOBRE 1985 
. Un colloque sous la présidence de 

Madame YVette Cfrassagrw Président du Carrefour international de la communication 

et 

Monsieur MawiceQross Professeur à l’Université de Raris Vil 
STABLES RONDES 

9h30-11h45: Les enjeux culturels, économiques et sociaux 
11 h 30 - 13 h 15 : Réforme de Ibrthographe et problèmes éducatifs 
15 h -16 h 45: Quelles solutions technologiques aux incompatibilités 

de Ibrthographe et de (Informatique ? 

Inscriptions: M. Denis Raison, Carrefour international de la comnumlcatlon-TéL: 776.13^3 
Lieu : Salle "ESPACE METRO" du CNIT - LA DÉFENSE ■ 

AccôsTtainJLEJt : Station La Défense- sortie D, entrée par lasalie dee pas perdus 
Voiture : Boulevard ciicutalrB La Dôfenseé-diractlon Rartdng Central 


Des écoliers 
-miracle 


L’EMPIRE 

CONGDUR 


.i* »IV |1 


gBESa 


— 


des écoliers, des lycéens et des ensei- 
gnants nippons. Une chronique de la 
. ,<xxH$e à fexcetence. 

250 pages -75 F. 

OlAMNMlt 

- ■ .EDITIONS 
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DES ANNEES TRENTE 

Groupe et ruptures, acres du collo- 
que organise a l’université de Pro- 
vence b mai 1983. textes reumspar 
Anne Roche. Christian Tanins 
• panorama social et intellectuel de 
cette décennie, marquée à I origine 
par ('effondrement economique de 
1 929 9 des intellectuels, «uhviduel- 
lement comme Oneu la Rochelle, 
Georges Bataille ou autour de re- 
vues (Europe. Monde. -I et des comi- 
tés antiracistes, remettent en ques- 
tion les idéologies en place : 
colonialisme. paci**stne, socialisme 
- 16x24 .•• 300 P *' broche / 11 pi 
ISBN 2-222-03592-9 120 F 


AUX ORIGINES DE PARIS 


La génese de la rive droite jusqu'en 
1 223. An" 0 Lombard - Jourdan 
• par le recri de l'attaque de Luièce. 
l'implantation du christianisme, la 
nouvelle ville médiévale et le rôle 
capujl loue par Charles Le Chauvet. 
Louis VI puis Philippe Auguste, l'his- 
toire vivante de Pans 6 travers tous 
les documents éclairant son passé - 
21/27 / 248 p. / broché - 24 pl. 
ï phot. h.-i. - ISBN 2-222-03646-1 


• Malt h us hier et aujourd'hui - 
Congrès international de démogra- 
phie historique, resp. A. Fauve-Cha- 
moux 270 F 


© L'arc élecirique et ses applica- 
tions : ouvrage collectif 

- Tome 1 : Elude physique de l'are 

électrique 125 F 

- Tome 2 . Applications 125 F 


6 Le sujet et l'objet : confrontations 
- 1 . Interrogations sur les savoirs et 
les sciences (1980/1981) ouvrage 
collectif 90 F 


o Médecine, science et technique 
(Fondements des sciencesl. ouvrage 
collectif, édité par C. Marx 60 F 


O Les mutations socio-culturelles 
au tournant des XP-XIP siècles (col- 
loque). sous la direction de R. Fore- 
ville 660 F 


9 Les Lumières en Hongrie, en 
Europe centrale et en Europe orien- 
tale ico-edition Akadémiai Kiado, 
Budapest), par B. Kôpeczi 100 F 


9 Précis de droit des gens - Prin- 
cipes et systématique (réimpres- 
sion). par G. Scelle 240 F 


O Enjeux sahariens (ouvrage collec- 
tif) sous la resp. de P.R. Baduel 

185 F 


<D L'empire en jeux - espace symbo- 
lique et pratique sociale dans le 
monde romain, par M. Clavel-Lévê- 
que 90 F 


a L'absolutisme éclairé - Colloques 
de Matrafured - Ouvrage collectif 
(co-édition A. Kiado. Budapest) 

80 F 


0 Télédétection et forêt - Dynami- 
que de la forêt landaise de 1 975 à 
1980. par G. Selleron 27S F 


0 Aux origines de Paris. La genèse 
de la rive droite [usqu'en 1223. par 
A. Lombard- Jourdan 150 F 


0 1789-1989 - Bicentenaire de la 
Révolution française - N° 2/ Juin 
1985 40 F 


0 Carré de Malberg et l'origine de la 
distinction entre souveraineté du 
peuple et souveraineté nationale, 
par G. Bacot 100 F 


O Ure au XVIII* siècle - La Nouvelle 
Heloisa et ses lecteurs, par C. La- 
brosse (co-édition Editions du 
CNRS 'Presses universitaires de 
Lyon) 100 F 


0 Mythes et représentations du 
temps, sous la direction de P. R i cœur 
et D. Tiffeneau (collection Phénomé- 
nologie et herméneutique 96 F 


0 Des années trente : groupes et 
ruptures - Textes réunis par A. 
Roche et C. Tarting 120 F 


O Les sources du droit de l'Eglise en 
Occident, du II* au VII* siècle, par J. 
Gaudemet (co-édition Editions du 
CNRS/CERF) 90 F 


0 La population juive de France : so- 
cio-démographie et identité, par D. 
Be nsi mon et S. dalla Pergola, (coédi- 
teur : The Hebrew university of Jéru- 
salem) 160 F 


0 Introduction aux matériaux com- 
posites, 1 : matrices organiques, 
resp. : R. Daviaud 250 F 


o La masque - Du rite au théâtre, 
resp. ; 0. Aslan et D. Bablet 

200F 


o Figuras théâtrales du peuple, 
resp. : E. Konigson 190 F 


0 L'âge d'or du mécénat <1598- 
1661). colloque international du 
CNRS. resp. R. Mousmieret J.Mes- 
nard 250 F 


0 Les savoirs dans les pratiques 
quotidiennes - Recherche sur les re- 
présentations, par C. Belisle et B. 
Schiele 140 F 


0 Une académie interprète des Lu- 
mières - L’Académie des sciences, 
inscriptions et belles lettres de Tou- 
louse au XVIII* siècle, par M. Taille- 

fer 95 F 


0 La politique de l'archéologie en 
Europe, édité per J. Chapelet et A. 
Schnapp 75 F 


■ en vente 

chez votre libraire habituel 


Documentation sur demande 


lif ions du cnrs 


LA RENTRÉE UNIVERSITAIRE 



Presque millionnaire... 


Travailler 


OUBLER le nombre 
yy # 1 d' étudiants d'ici à l’an 
** JLS 2000 n'est pas une- 
perspective ambitieuse », lançait, en 
juin dernier, M. Chevènement au 
colloque du PS sur la société fran- 
çaise et son école, A observer la ten- 
dance actuelle, on est loin de s'ache- 
miner vers cet objectif : les effectifs 
d'étudiants ne décollent pas depuis 
dix ans d'un rythme de croissance de 
2 % environ par an. Pour tune raison 

évidente : le baccalauréat étant le 

premier grade universitaire, seule 
son obtention permet d'intégrer les 
gradins des amphithéâtres, sauf cas 
de dérogation, toujours très faible. 
Or le nombre de bacheliers demeure 
assez stable ces dernières années, ce 
qui explique qu’il n'y ait pas eu de 
vague soudaine cf ins cripti ons dans 
les u ni v ersi tés. 


Avec une progression 


régulière de 2% par an, 
la France approche 


que le total des inscriptions pro- 
gresse. cela signifie que plus de 
jeunes prolongent leurs études supé- 
rieures. Si les effectifs tendent à 


la France approche 
du million d’étudiants 


diminuer en second cycle, ils aug- 
mentent de façon imuortaüte d ans le 


Certes, depuis dix ans, le nombre 
d’étudiants a augmenté : ils étaient 
773 629 en 1974-1973; ils sont 
952 634 dix ans phu tard. Mais ce 
□'est là que le résultat de l'augmen- 
tation démographique et non l’effet 
d’une * volonté politique ». 


Les effectifs ont augmenté de 
1983-1984 & 1984-1985 (dernières 
statistiques fiables connues) de 
20 691 unités, soit une progression 
de 2,18%. L’année précédente, la 
progression avait été légèrement 
plus faible (2%). 

Les inscriptions en première 
année d’université dTUT sont assez 
stables. Un peu plus de 
200 000 bacheliers ont choisi de 
faire. Pan dernier, des études supé- 
rieures sur 250 000 admis à l'exa- 
men. L’augmentation est de quel- 
ques milliers par rapport & la re n t r ée 
de 1983. Elle est surtout sensible 
dans les TUT et les disciplines pro- 
fessionnalisées comme l’administra- 
tion économique et sociale (AES). 

Comme le nombre d’étudiants 
entrant à P université varie peu et 


mentent de façon importante dans le 
troisième - surtout en sciences, en 
économie et en médecine. L’an der- 
nier, 150050 étudiants préparaient 
un diplôme de haut niveau (doctorat 
ou agrégation). L’accroissement de 
la durée des études universitaires est 
lié aux difficultés qu’éprouvent des 
jeunes à trouver un premier emploi 
fi témoigne aussi de l’importance 
des études doctorales. De plus en 
plus d'élèves de grandes écoles 
d'ingénieurs ou de gestion viennent, 
leur diplôme en poche, s'initier à la 
recherche. 


Diminution 
en région parisienne 


Les étudiants... 


Des variations apparaissent entre 
les établissements de province et 
ceux de la région parisienne. Les 
premiers continuent de croître, alors 
que les effectifs des universités de la 
région parisienne diminuent. Les 
universités qui augmentent de façon 
significative le nombre de leurs étu- 
diants sont souvent de petits établis- 
sements de création encore récente: 


DISCIPLINES 

1984-1985 

1983-1984 

VARIATION 

ea% 


134081 

136034 

- 2fi 

Sciences éceaoteifate (1) 

FIRra MASS, AES (2) 

71779 
29 827 
288992 

64470 

29477 

278248 

+ 1*4 
- 16 
♦ 33 

Enseignassent dn 1* degré 

9S74 

1(77716 

12911 

157401 

- 26 
+ 64 

MUettaf! 

136381 

140166 

- 2,7 


11198 

11067 

-1- U 


36149 

36547 

- 14 


8813 

7813 

+ 11*3 

nrr 

59824 

57817 

+ 341 

Total 

952634 

931943 

+ 248 

(I) A cotte dhtipl in* sont ajoutées de nouvelles sections pluridisciplinaires de 
premier cycle, ce qui explique la forte progression observée en un an. 


Avignon (+ 16 %), Valenciennes 
(+11 %), Chambéry (+ 9 %), 
Angers (+ 4 %). A l'inverse les 
effectifs baissent à Paris- VU, Paris- 
xn. Paris- vm et Paris-X. 


La région parisienne regroupe 


nique et sociale. 


...et les enseignants 


FONCTION 


DISCIPLINE 


éc o u o i niq u« et de gestion 
Lettres et sciences famiatacs 

Sciences 

Pksnescie 


DtaJttoeW£tennEe 



WP- 

toççti rnr 

MAITRES 

AGBRTAim 

iCCKTiHK 

ADIRES 

TfYTAt ■ 

■-W 

fUüCUKj 

(D 

m 

AüaUiANti 

(3) 

IlliAL 


1234 

1245 

1658 

348 

4485 


2297 

4821 

1817 

1580 

10515 


4080 

8009 

3779 

1820 

17688 


528 

651 

470 

3 

1652 


3286 

1715 

4796 

0 

9797 




2 

17 

1» 


11425 

16441 

12522 

3768 

44156 


La répartition entre les disciplines 
confirme les .tendances constatées 
depuis plusieurs années : baisse en 
droit, en médecine et en pharmacie ; 
augmentation en et- sur- 

tout en sciences. Dans cette disci- 
pline rangmentation est surtout sen- 
sible dans les filières d'ingénieurt. 
Cet enseignement assez nouveau 
dans certaines universités bénéficie 
des sollicitudes du gouvernement, 
qui, depuis 1981, crée de nouveaux 
départements pour augmenter les 
flux d’élèves. Même phénomène 


(1) Et maîtres de conférences (médecine), chargés de cours (droit), chargés 
d'enseignement (lettres). 

(2) Et chefs de travaux (médecine), pr o f cMc urt des 1" et 2* g rad es (odonto- 
logie). 

(3) Enseignants du second degré, lecteurs étrangers en lettres, etc. 


dans les IUT, où la mise en place de 
sections nouvelles a permis l’accuefl 


sections nouvelles a permis l’accueil 
d'un pins grand nombre de candi- 
dats, sans toutefois répondre à 
toutes tes demandes. 


L’examen de ces deux tableaux met en évidence les disparités qui exis- 
tent entre les disciplines. En droit et en sciences économiques 4 485 ensei- 
gnants, dont seulement 1 234 professeurs, doivent dispenser un enseigne- 
ment à plus de 234 OCX) étudiants, alors que leins collègues en sciences sont 
au nombre de 17 688 pour 167 000 étudiants. 


Pour l'année universitaire qui 
commence, le ministère prévoit une 
augmentation de 2,1 % dn nombre 
d’étudiants. Les effectifs attein- 
draient ainsi 972 000 inscrits. Le 
chiffre, symbolique du mülioa se 
rapproche. ... . 

SERGE BOLLOCH. 


SELECTION D’OUVRAGES 


CAPES-AGREGATION 1986 



PHILOSOPHIE 


P. CHANTRAINE : Grammaire homérique. 

• tome 1 - 1973. 544 pages, 176 F 

• tome 2 - 1981. 390 pages, 199 F ’ 


HISTOIRE 


L CAROLUS-BARRÉ : Les plus anctenms chartes 
en langue française (1241-1286). 1964, 458 pages. 
223 F 

H. GRANGE : Les idées ds Nodier. 1974. 672 pages. 
159 F 

Madame de Staël et l’Europe : Colloque de CoppeL 

1970. 408 pages. 121 F 


A. KRÉMER-MARIETTI : Le concep t de science posi- 
tive. 1983, 206 pages. 98 F 
Entre le signe et llitstohe. L’Anthropologie positive 
d’Auguste Comte. 1982, 256 pages, 152 F 
J. PARAI N-VI AL : Philosophie des sciences de la 
nature. 1983, 272 pages. 104 F 


J. LA RG EAU LT : Principes de phfiosophte réaliste. 
1985. 272 pages. 140 F 


J. BIDET : Que taira du capital ? 1985, 304 pages. 
145 F 


A. ROMAN : Théorie et pratique de la traduction lit- 
téraire du français à l’arabe. 1981, 143 pages. 89 F 
AZ-ZAGGAGI : Al Gumal, précis de grammaire arabe 
en arabe. 1958. 408 pages. 1 12 F 
L LOHEAC : Daoud Ammeun et la création de l’étal 
libanais. 1978. 200 pages. 93 F 


ESPAGNOL 


A CASTRO : Réalité de l’Espagne, histoire et 

voleurs. 1963. 740 pages. 127 F 

Arrlologia de la Qtératura espanoia de la Edad 


J.L. HOUDESINE : Langage et ma r xism e. 1978, 
260 pages. 119 F 

M. MEYER : Découverte et Justification en science. 
1979, 372 pages. 131 F 

J. FERRARI : Les sources françaises de la philoso- 
phie de Kant. 1980. 362 pages. 161 F 

J.P. CLE RO ; Philosophie des passions chez David 
Hume. 1985. 304 pages. 145 F 
G. NAMER : Rousseau, sociologie de la corniâis- 
sanee. 1978. 384 pages. 153 F 

R. WEIL : Aristote et l'histoire CS m icr ofi ch es). 1975. 
100 F 


Media (1140-1500). 1971. «30 pages. 95 F 
R MARRA5T : José ds Espronceda et i 


R MARRA5T : José ds Espronceda et son t e mps. 

1974. 720 pages. 237 F 


FRANÇAIS 


J. STORA-SANDOR : (suc Babel, l'Homme et 
rouvre. 1968, 158 pages. 53 F 

M. SOULIÉ : L'Inspiration biblique dans la poésie 

raSgieuse (fAgrlppe ifAuUgné. 1977. 546 pages. 248 F 




En vente en librairie 
Prix Public TTC au 1.10.85 


klincksieck 


J. TOUZOT: La Planète Mauriac. 1985, 340 pages. 148 F 
E. BATACHE-WATT : Profils des héroïnes mehrien- 
nés. 1976. 262 pages, 89 F 
J. BRODY : Lecture de Montaigne. 1983, 182 pages. 
153 F 

H.-H. EHRLICH : Montaigne, la critique et le tan- 
gage. 1972. 136 pages. 58 F 
LD. KRITZMAN : Destruction, découverte : le fonc- 
tionnement de la rhétorique dans tas essais de Mon- 
taigne. 1982, 186 pages. 85 F 
A. COMPAROT : Amour et Vérité : Sebon, Vhiôs et 
Michel de Montaigne. 1983. 276 pages. 132 F 
A. BRETON ; Ode à Chartes Fourier. 1961, 100 pages, 
57 F 


Mndcstec* 


11, rue de Lille ■ 75007 PARIS 


293 461 étudiants, soit moins qu’en 
1982. Conséquence: la part de la 


région parisienne dans le nombre 
total des étudiants inscrits se situe à 
30,8 %, au lieu de 31.4 % en 1983 et 
1982, et 33.3 % en 1981. Ce phéno- 
mène encore récent s'explique par le 
vieillissement de la population pari- 
sienne et surtout par le développe- 
ment d’établissements de province 
qui sont devenus des pôles de recher- 
che dans leurs secteurs et attirent de 
plus en plus d’étudiants. 


Des étudiants qui sont en majo- 
rité... des étudiantes, puisque depuis 
1981 les filles sont plus nombreuses 
que les garçons & J 'Université. Elles 
mit franchi depuis 1982 ta barre des 
51 % Une petite révolution... 


{Suite de la page 11.) 

Une étude dn centre d’études et 
de recherche sur les qualifications 
(CEREQ) montre que les deux 
tiers des étudiants ayant fait une 
maîtrise de smences exactes spéciali- 
sées (électricité, électronique, méca- 
nique, informatique...) et un DEA 
ont trouvé un emploi d'ingénieur ou 
de cadre supérieur, à des niveaux de 
respousabilrté et de salaire corres- 
pondant à ceux des diplômés des 
écoles « moyennes » d'ingé- 
nieurs (2). 

Les DESS qui se multiplient dans 
les universités ne reçoivent leur 
habilite üon que contre la garantie 
que les professions sont associées & 
leur organisation et que les débou- 
chés existent. 

Les instituts universitaires de 
technologie accueillent chaque 
année un nombre croissant d’etu- 
diants, et nombreuses sont les spé- 
cialités qui assurent rapidement à 
leurs diplômés des emplois (électro- 
mqne, informatique, construction 
mécanique, techniques financières 
et comptabilité, informatique de 
gestion). 

Ces réussites ne doivent pas faire 
oublier toutes les formations encore 
inadaptées ou ne correspondant pas 
à des débouchés réels, comme c’est 
trop souvent le cas pour les sciences 
humaines ou les sciences de la vie et 
de la terre, qui connaissent un afflux 
dramatique d’étudiants et un fort 
taux de chômage (3). L’Université 
est encore loin d’avoir acquis, dans 
son ensemble, la souplesse et le 
dynamisme qui lui permettraient de 
jouer tout son rôle dans cette couise 
& ta formation. 

Mais il faut, à sa décharge, tenir 
compte de deux contraintes qui limi- 
tent fort ses capacités d’adaptation. 
La première se situe dans « fonc- 
tionnement de renseignement secon- 
daire. L’Université doit s’accommo- 
der du flux des bacheliers et de leurs 
répartitions entre des sections de 
niveau très inégal Le déséquilibre 
actuel au profit d’une section C mal- 


thusienne et prisonnière du poids 
c xra-Mïf des mathématiques et de la 
physique fausse considérablement le 
jeu. C'est ce dysfonctionnement que 
vise A réduire la réforme des lycées 
annoncée par M. Chevènement {le 
Monde du 15 octobre). 


métier d'avenir 


L’autre contrainte se situe dans 
les relations entre ta formation et les 
professions. L'Université travaille 
dans le long terme. Préparer une for- 
mation — et les gens capables de la 
donner — de ma n d e du temps. Or les 
demandes des utilisa team — entre- 
prises ou administrations — sont 
généralement soudaines, mal formu- 
lées et mal programmées, ce qui pro- 
voque des secousses fâc h euses. Pour 
s’être trop précipitamment engouf- 
fré dans là « brèche » de l’informa ti- 
que, on a fabriqué une quantité de 
programmeurs jugée maintenant 
excessive. 

Autre exemple : devant la baisse 
vertigineuse dû nombre de postes 
aux concours du CAPES et de 
Tagrégatian à la fin des 70, 

les universités ont — avec sagesse - 
réduit considérablement les prépara- 
tions et découragé les étudiants de 
s’y engager. Or cette tendance est en 
train de s’inverser: plus de huit 
mille postes vont être ouverts pour la 
deuxième armée consécutive, et on a 
du mal, dans certaines disciplines 
(sciences, lettres, m urique), & trou- 
ver suffisamment de candidats de 
valeur pour les pourvoir. Cette 
demande en professeurs va s’accélé- 
rer dans les années à venir, du fait 
du renouvellement prochain des 
fartes p rom otions d’enseignants des 
années 60 et de l’augmente tkm pré- 
visible des effectifs dans les lycées. 
Comme le dit M. Chevènement, 
l'enseignement va- redevenir un 
métier d'avenir, surtout ri Ton tient 
compte des besoins croissants de la 
formation permanente. Les univer- 


- ECOLE NORMALE DE YOGA - 

Formation de professeurs dipUmes 
L’ in scr ip tion peut avoir lieu b tout moment de Tannée 
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LA RENTRÉE UNIVERSITAIRE 


en l’an 2000 


Htés âoivctkt à nouveau se préparer à 
y faire face; 

Ces exemples montrent que ces 
Entière* Sûnt confrontées 1 un tri- 
ple défi: maintenir vivantes des 
filières fondamentales par-delà les 
aléas de Ut conjoncture (ce n'est pas 
parce que la physique nucléaire 
recrute moins qu’il faut cesser, de 
former des spécialistes en ce 
domaine) ; monter les formations 
nouvelles de haut niveau et pluridia- 
Qp fi n a i res correspondant au déve- 
loppement des techniques et de la 
production ; assurer enfin & une 
h***” * grandissante de jeunes une 
formation de base leur permettant 
de trouver. vite un emploi — même 


modeste — et de s’adapter à un mar- 
ché du travail tendu et tngtahh» 

Tâches difficiles et . en partie 
contradictoires, mai»; quj doivent 
Aie remplies pour affronter, sans 
risque de naufrage, les eaux tumul- 
tueuses de l’an 2000. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


(2) • L'avenir des diplômés de 
renseignement supérieur sckauifîqne », 
par François Pottîer, dans Formation - 
Emplois, v 10, avril-jàa 1985, 54 F. 

. (3) * Les débouchée professionnels 
en sciences de la nature et de la vie: 
vêts un avenir s om bre 7 », par ‘François 
Portier. Formation -Emploie, bp 8 - 
petnbre-décembre 1984. 52,50 F. 


3 e cycle : des formations à vocation professionnelle 


L ES étudiants titulaires d’une 
maîtrise et souhaitant pour- 
suivre des études supérieures 
découvrent & cette rentrée un pay- 
sage légèrement modifié. Toutes les 
formations de 3* cycle tnt été réexa- 
minées, et une * campagne d'habili- 
tation », menée de janvier à 
juin 1985, a permis la mue cm place 
de 1430 3» cycles nouveaux. S'inspi- 
rant de la réforme des études docto- 
rales, cette procédure vise à mieux 
orienter les etudiants entre des for- 
mations aux métiers de la recherche 
et d’antres i vocation directement 
professionnelle. 

• MOINS DE DEA 
Premier diplôme concerné : le 
DEA (diplôme d'études approfon- 
dies), qui sanctionne la première 
armée des études doctorales, n est la 


Sffl 


Le Havre, la benjamine 


D ES implantations tfissémi- 
néas dans la trille, des 
locaux dé fortune... Et 
pourtant en ce début d'octobre, 
la jeune université fonctionne. La 
demiôre-née des établissements 
d'enseignement supérieur béné- 
ficie de l'héritage de formations 
installées au Havre. L'HJT et ses 
miOe trois cents étuefiems a déjà 
une longue histoire, mèmè si un 
nouveau département de trans- 
port et logistique ouvre ses 
portes cette année. Chiant aux 
DEUG scientifiques, ü» évitent, 
depuis 1972. aux bacheliers 
havrais de s'expatrier à Rouen 
pour leurs premières années 
d’université. En ajoutant un 
DEUG aefentnistration économi- 
que et sociale et langue, on 
obtient la palette des premiers 
cycles hhvréts. Au total quelque 
deux maie étudiants, qui atten- 
dent avec impatience septembre 
1986 où la construction des 
bâtiments prévus en centre vide 
sera achevée. 

Les Havrais sont fiers de leur 
université, tant de fois promise, 
pus refusée. La municipalité, la 
chambra de commerce et le port 
autonome se sont mobrüsés pour 


La dernière-née des 
univ e rsités se limite à 
quelques formations 
bien ajustées 


elle. Les uns ont apporté leur 
concours financier, les autres, en 
particulier les instances consu- 
laires, favorisent les liaisons 
avec les milieux économiques. 

M. Guy Fleury, l'administra- 
teur provisoire de f établisse- 
ment, il ne s'agit pas de ebâtir 
une université sembiaUe aux 
soixante-dix-sept autres déjà 
existantes ». Partant du principe 
que e lorsque Fon fait tout, on 
risqua d'être médiocre dans tous 
les domaines». 9 estime inefis- 
pensable de concentrer les 
efforts sur des «pâtes priori- 
taires». Le deuxième cycle ne 
comprend que quelques forma- 
tions : une maîtrise da sciences 
et techniques (MST) en affaires 
internationales, unique en 
France, pour former des cadres 
commerciaux, et deux en main- 
tenance industrielle. 


Ces sections qui font alterner 
stages en entreprises et inter- 
ventions de professionnels, 
n'acceptent qu'un nombre B mité 
d’étudiants, rarement plus de 
trente. Les titulaires d'un DEUG 
non admis dans les MST doivent 
s'expatrier à Caen, Rouen ou 
Paris pour poursuivre un second 
cycle en droit, en économie ou 
en sciences. *11 existe un bar- 
rage en Un de deuxième année, 
reconnaît Franck, étudiant 
depuis peu de jours. Nous 
sommes en quelque sorte dans 
la situation des élèves de prépa 
qui savent qu'ils doivent réussir 
unooneours.» 

Là décision de Guy Fleury et 
des enseig nan t s de privilégier 
quelques axes de formation et 
de recherche leur permet d* espé- 
rer figurer rapidement parmi les 
laboratoires dynamiques. Mais 
ces choix, appréciés au ministère 
de l'éducation nationale, ris- 
quent d'être mal compris da la 
population ha vr aise' qui, elle, 
attend toujours une grande uni- 
versité pfurk&sdplirt&ire. 

S. B. 


L’accent est mis sur l’adaptation aux métiers 
et sur la recherche appliquée 


base et h première étape d’une 
période do formation à la recherche 
et per la recherche. La préparation 
de ce diplôme a lieu au sein d’un 
groupe de formation doctorale qui 
s’appuie sur des équipes et des labo- 
ratoires généralement reconnus par 
le mrEeu universitaire. Sur les 1290 
DEA demandés par les établisse- 
ments, 994 ont été habilités (dont la 
moitié en sciences bornai nés et 
sociales), soit une diminution de 
22 % par rapport i la situation anté- 
rieure (3 en existait 1278). 

Selon M. Schwartzenberg. ce 
résultat « traduit l'exigence de qua- 
lité et de rigueur scientifique qui a 
guidé la campagne d’habilitation. 
Le renouvellement, les restructura- 
tions et tes regroupements néces- 
saires ont été pris en compte pour 
parvenir à une cohérence accrue 
autour des principaux axes de 
recherche des établissements et 
recentrer les formations ». 

• DAVANTAGE DE DESS 

Les diplômes d’études supérieures 
spécialisées (DESS), qui sanction- 
nent une année de formation prépa- 
rant directement à la vie active, 
s'étaient multipliés ces dernières 
années. Elaboré en collaboration 
avec les membres de la profession 
concernée, ce diplôme doit permet- 
tre à ses titulaires de s'insérer facile- 
ment sur le marché do travail à un 
niveau de qualification élevé corres- 
pondant à un nombre d'années 
d’études égal à celui des ingénieurs 
(cinq ans). Le succès remporté par 
ce diplôme auprès des entreprises et 
des organismes publics explique que 
les demandes d'habilitation aient été 
nombreuses (530). Après examen, 
436 DESS ont été habilités pour 
la rentrée, alors qu’il en existait 
380 l’an dernier (soit une progres- 
sion de 15%). 

Faible en sciences humaines et 
sociales (327 au lieu de 301), raug- 
men talion est plus sensible en élec- 
tronique, électrôtechmque automati- 
que et informatique (54 au lieu de 
43). Nombre de DESS ont été habi- 
lités pour une durée plus courte que 


les quatre ans normaux. Cest le cas 
en psychologie (deux ans) et en 
administration des collectivités 
locales (trois ans). D’autres forma- 
tions enfin ont été accordées pour 
une année, afin, selon la direction, 
des enseignements supérieurs. 
qu*« elles fassent leur preuves et. 
notamment, que les titulaires du 
diplôme puissent accéder à un 
emploi ». 

Pour mènes' cette politique d'habi- 
litation, la direction des enseigne- 
ments supérieurs avait constitué 
onze groupes d’études techniques 
(G ET) par grands secteurs de disci- 
plines. Présidés par des scientifiques 
reconnus (membres de l’Académie 
des sciences, professeurs au Collège 
de France), ces groupes mit tenu 
trois séries de réunions entre janvier 
et mat Les projets devaient s’insérer 
dans les axes de recherche des éta- 
blissements et avoir une cohérence 
géographique pour éviter que plu- 
sieurs universités d’une même ville 
ne proposent des formations par trop 
semblables. Enfin, chaque diplôme 
devait justifier d'un effectif mini- 
mum d’étudiants (au moins cinq 
diplômés par an). 

» La politique d’habilitation a été 
conduite de manière exigeante, 
explique M. Schwartzenberg, afin 
de garantir un niveau élevé de for- 
mation et de permettre aux univer- 
sités d'affirmer leur vocation scien- 
tifique particulière. » Le SNE-Sup 
conteste cette politique et critique 
les suppressions de diplômes dans les 
sciences de la vie et de la terTe. 
Selon M. Paul Mazliak, secrétaire 
général adjoint du syndicat, des 
« choix d'école » ont entraîné une 
réduction importante des 3 e * cycles, 
notamment dans de petites univer- 
sités de l’Ouest En sciences de la 
vie et de la santé, 44 % des 
demandes formulées ont été refusées 
et des regroupements ont été 
imposés. D'une manière générale, le 
SNE-Sup condamne les pressions du 
ministère. 

M. Jean-Jacques Payait, direc- 
teur général des enseignements 
supérieurs, semble accepter cette 


critique en expliquant qu’D fallait 
restructurer les 3“ cycles en tenant 
compte des contraintes budgétaires. 
Une réorganisation qui, selon lui, 
s'est bien passée, même s’il regrette 
que le nombre des diplômes habi- 
lités ait été trop important en droit 

et en mathématiques. Mais il dis- 
pose d’une- arme ultime pour 
contraindre les récalcitrants à se 
regrouper : les crédits. » Les 
sommes affectées à chaque disci- 
pline varient peu cette année. 
résume-t-il. En conséquence, ceux 
qui ont accepté de diminuer le nom- 
bre de leurs diplômes toucheront 
plus, les autres se contenteront de 
moyens constants. » 

s. a 


Les nouveautés 

85/86 

• DEUST et MST 

A coté des nouveaux DEUG 
existent depuis un an des 
diplômes d'études universitaires 
scientifiques et techniques 
(DEUST) dispensant des forma- 
tions è caractère professionnel 
en deux ans après le baccalau- 
réat. A cette rentrée, on compte 
56 DEUST, 19 nouvelles spécia- 
lités ayant été habilitées : 
environnement- taefinidens de la 
mer et du littoral {LiUe-0 ; infor- 
matique industrielle et producti- 
que (Lyon-i) : communication 
audiovisuelle (Grenoble-UI) ; 
musiciens professionnels 
(Toukxise-il)... 

De nouvelles maîtrises de 
sciences et techniques (MST) 
sont aussi habilitées à cette ren- 
trée, pour former en quatre ans 
des cadres dans des domaines 
très spécialisés. Il exista 
147 MST, dont 35 % relèvent 
du secteur tertiaire. Des forma- 
tions à caractère professionnel 
sont aussi créées en lettres et 
scie n ces humaines : licence et 
maîtrise d'études cinématogra- 
phiques et audiovisuelles ; 
licence d'aménagement; d'ani- 
mation euttureite et sociale, ou 
da tourisme. 



Tous les droits 
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M. Philippe Lucas (Lyon-II) : « L’Etat ne doit plus être notre seul partenaire » 

T A conférence des présidents des credo. Cest souvent dans ce cité de contracter, et non rfosTanto- d’une part de scs t&d» dismbQ 

d'université a organisé en ^ — - i . * • « «« « -. * nAmle r6nduetle con s en te mr Pad- tires, k • lulafe» nnDstencllc ne 


L A conférence des présidents 
d'université a organisé en 
juin un coQoqne pour effec- 
tuer on premier büsa des activités 
contractudks à iTimvmité et envi- 
sager le développement de cette 
nouvelle politique. M Philippe 

Lucas, président de Ponïvemte de 
Lyon-n et responsable, A la confé- 
rence, de la coordination de ces ac- 
tions, explique dans l'entretien qu'il 
noos a accordé quelle « chance 
considérable de renouvellement » 
représente cette politique pour 


• Qae cache le tenue, a peu abs- 
trait, de refafioes contractuelles ? 

— Contrats pédagogiques, 
contrats de formation continue, 
contrats de recherche, conventions 
d’association, de coopération, jume- 
lages. LTJniversîté multiplie ses par- 
tenaires (entreprises, collectivités 
locales et régionales, services pu- 
blics). Elle inscrit de pins en plus 
scs activités dans le tissu des prati- 
ques contractuelles. Elle est eDo- 
même à l'origine d’en nombre crois- 
sant d'initiatives. Il y a place 
aujourd'hui pour d'autres rapporte 
avec l'Etat que des rapports sdmi- 

mstxatifs d'injonction et de distribu- 
tion. Cest vrai de la recherche um- 
vershaire : nous avons l'expérience 
des contrats pluriannuels définis- 
sant, après concertation, les priorités 
de F Univ cr si té et les moyens c o nt a - 
poodants. C'est vrai aussi en matière 
de pédagogie, avec les premiers cy- 
cles rénoves. 

» Les relations nouvelles boule- 
versent bien des habitudes et bien 


des credo. Cest souvent dans ce 
« dérangement » que nous prenons 
anjonrdîuii confidence deseqjenx. 

- Ces idatieos oaureUt* Mat- 
elles bénéfiques irniinmnil pov les 
md vCT sité s ? 

— Les relations co ntra ct u elles, ce 
sont d'abord de nouvelles sources de 
financement. Le montant des 
contrats de re ch erc he entre les éta- 
blissements d'enseignement supé- 
rieur et les e ntrepri ses publiques et 
privées atteint 630 millions de 
francs, soit 80 % des crédits que le 
ministère de l’éducation nationale 
met à la disposition des universités. 
Le volume de la formation continue 
re p rése n te phu de 400 millions de 
francs. Mais les relations contrac- 
tuelles, c’est aussi, pour la société 
française, les e ntr e p ren e urs, les col- 
lectivités L'occasion d'investir 

dans la formation et la recherche 
universitaire, c'est l'occasion pour 
notre société de sortir des rapports 
passifs de contribuable qu'elle entre- 
tient avec son Université. 

> Les relations contractuelles 
c r é ent en effet des synergies. Elles 
ont été, par exemple, un facteur dé- 
cisif dans la création des pôles régio- 
naux de recherche et de technologie 
en productique, matériaux, micro* 
aeeâ re nlqae Elles ont suscité au- 
tour de ^Université tout un réseau 
d'associations qui prolongent et di- 
versifient l'action de rétablissement, 
apportant une appréciable contribu- 
tion an développement régionaL 
Elles sont enfin, pourvu que nous ai 
maîtrisions le cours et les effets, foo- 


Les présidents d’université 
veulent multiplier les contrats 
avec les entreprises et lès régions 


cation d'une sorte de « remandate- 
ment» social des universitaires; 
l'occasion d'une légitimation renou- 
velée de l’Université française : une 
« sanction » extérieure A la commu- 
nauté uni v ersi taire. 

» Encore faut-il que nous maîtri- 
sions tontes ces mutations. Beau- 
coup de nos structures, de nos 
orages, de nos outils (l'outil budgé- 
taire notamment), sont inadaptés 
aux pratiques contractuelles. Encore 
faut-il ne pas se laisser abuser par la 
« bonne nature ». contractuelle. Les 
ressources contractuelles ne sont pas 
égales pair toutes les u ni v e r si tés m 
pour toutes les régions. Et tocs nos 
partenaires potentiels n’ont pas éga- 
lement accès A rUmvcxxité. 


faire des contrats d'établissement 
Renouant avec la grande tradition 
des colloques de Cran et d’Amiens, 
noos avions invité en juin les élus et 
les rep r é s entante des professionnels 
de trois régions (Aquitaine, Bourgo- 
gne, Nord-Pas-de-Calais). Nais leur 
proposons aujourd’hui de poursuivre 
avec eux, chez eux, la réflexion en- 
gagée. Nous allons mettre A profit 
les trois prochains mois pour déga- . 
ger, dans chaque région, avec nas 
partenaires, les contenus passibles 
de tels f j nit mHt Et donner , - aima , A 
l'autonomie de FUnxveraîté tout son 
poids de responsabilité. 


Cité de contracter, et non plus l'auto- 
nomie résiduelle consentie par Fad- 
minist ration centrale. Cela exige de 
la pugnacité. Le budget universi- 
taire devra être reposé dans sa 
conception. Au moment où Ton 
parie tellement de mohflité, 3 ne 
peut être question de revenir sur la 
notion de diplôme national, mais la 
décentralisation, l'autonomie 
contrac tu elle, donnent aux établisse- 
ments la possibilité d’user de leur 
capacité d’initiative. 

» D faut s’attendre enfin A un re- 
nouvellement considérable de rin- 
tervention ministérielle. Allégée 


<Tnnc part de scs (fiches (fistribo- 
tives, la «tutelle» ministérielle de- 
vrait pouvoir consacrer pins de scs 
compétences A des actions de direc- 
tion, an sein du système et an {dan 

interm inist éri e l. La contribution de 
la « tutelle », associée aux établisse- 
ments. pourrait être décisive en ma- 
tière de politique de remploi, de dé- 
veloppement social et de 
coopération internationale, euro- 
péenne en particulier. » 

Propos recuaBSa per 

SERGE BOLLOCH. 
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- U est dose nécessaire poor 
vous de passer des pratiques 
co n tractaeges à la définition d*ne 
nouvelle pofitiqne. 

— Pour cela, nous avons besoin 
d’outils. Loi universités s’en sont 
parfois doté. En ouvrant des cellules 
de relations avec l’industrie ou, 
comme Fa fait Fumveraité de Pan, 
en créant tme commission de pros- 
pective. Mais ce n'est pas suffisant. 
Nous avons déridé de nous intéres- 
ser de près an contrat pluriannuel 
d'ét abli sseme nt — qui devrait per- 
mettre .à l'Etat et A chaque univer- 
sité de définir, pour FensemMe des 
activités de celle-ci et pour plusieurs 
BimfeK les objectifs, les moyens 
d’une politique d'établissement. 

» Pai proposé A mes collègues de 
réunir un groupe de travail dont la 
wrânnw serait d'étudier con cr ète- 
ment Fusage que nous po u rrion s 


— Concrètement, qu’est-ce qui 
va changer dam le foncthmnptnt 
des ■iiimllft, pour les usagers. 


— Beaucoup de choses. Nota en- 
tendons faire partager & nos parte- 
naires notre détermination, les asso- 
cier à une réflexion et une action qui 
les engagent durablement. Le deve- 
nir de lUniversité, c’est aussi le 
leur. Nous devons préparer une 
meilleure coopération des univer- 
sités entre elles. Les étudiants en se- 
ront les premiers bénéficiaires, 
«wwne ils sont les bénéficiaires de 
bien des pratiques con tra ctuelles 
(stages, priorité d’embauche, 
bourses...). 

» C’est enfin notre conception de 
la gestion u ni ver si t a ire qui se trouve 
transformée. L’autonomie universi- 
taire, c'est désormais notre capacité 
d'initiative, et la capa- 


• PmmSencydê*: . 
Iê r énovat ion 
imitât 

Commencée A la rentrée 
1984. la réferme des première 
cydaa vise A faeffitar ronsntatkm 
des bachsfiare et à cSnûnuar les 
échecs et les abandons. H y a un 
an, environ un tiers des étudiants 
de première année ont découvert 
les réunions d'information, le se- 
mestre de tronc commun, les ac- 
tions de soutien et de mise à nr- 
veau. Selon M. Roger-Gérard 
Schwanzsnberg, des enquêtas 
effectuées per rtospection géné- 
rale permettant de noter * une 
réelle üdéBsstion des étudiants » 
et cTc observer que le pourcen- 
tage d’abandons après les 
congés de NoS est en seneble 
régression, notamment è 
Rennee-U. Lyon-I et Parie-V ». 

Cette année, la moitié des 
étudiants de première armée est 
concernée. La lé uuva t i on com- 


pléta -de toutes tes form a ti on s 
inittotos ne «are donc pas ache- 
vée comme prévu en 1986, en 
raison de la dminution des cré- 
cSts. 


Bs sont deux cent q uar ante, 
tout frais sentis des Ecoles nor- 
males supérieures, à enseigner 
dès cette rentrée dans les univer- 
sités. Cette mesura nouvelle doit 
fecêfter en- deux ans l'intégration 
des normafiens dans des équipes 
de recherche, voire leur permet- 
tre de décrocher un poste de 
maître de conférence. Pour 
F heure, ott stagiaires, déjà fono- 
tionnriras de l'éducation natio- 
nale, pré p arant leurs abc heures 
de cours hebdomadaires. Un 
classement est établi par les 
écoles : les- cent vingt première 
restant è Paris, les sutres sont 
< exilés» en province (mais pas 
trop loin de la capitale). 


L'ADMINISTRATION de L'EDUCATION NATIONALE 

vous connaissez ? - 

Le SNAU-FEN vous répond. 


La rentrée s'est (plutôt) bien passée ? Normal dit le Ministre 
Et pourtant ~ 


Pour 60 000 administratifs, anonymes et méconnus, dans les 
Rectorats, les Inspections Académiques, les Etablissements Scolaires, les 
Universités, au Ministère, à la Jeunesse et aux Sports, etc ~ 

C'est tous les jours l'Heure de Vérité, 

Et pourtant... 

Des locaux mieux adaptés, 
a Des démarches simplifiées. 

Un matériel moins désuet. 

Des personnels mieux formés. 


Ce serait pour eux, comme pour vous une administration plus 
EFFICACE, MODERNE et PERFORMANTE. 


BON DE COMMANDE 

à rüouvMri votre libraire ou è Flammarion Uéctoefee 
4, rue-Casimir DeJarigne. 75008 PARIS 
Je commande les ouvrages cochés «-dessous : 

□ LEHN1NGER, Principes Biochimie □ BROUSSAL, Génétique 

□ DECODTS. Chimie organique □ HURAUX, Virologie 

□ SCHWARTZ, Statistique méd. Q STRYER, Biochimie 

Ci-joint un règlement de FF à l'ordre d’Union-DIffusion «h 

(prix de(s) ouvragefs) + 8 % de participation au port). £ 

Hom: Prénom: g 

Adresse: o 


C'est possible . Comment ? 

Renseignez-vous au S N A U (affilié à la F E N ) 

SYNDICAT NATIONAL DE L'ADMINISTRATION UNIVERSITAIRE 

13. rue Monsigny 75002 Paris (tél: 47 420651) 


Lès adhérents do S N A U ont financé cette publicité informative. 
Faites leur connaissance. Rejoignez- les... 
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Les exportateurs de Créteil I La course infernale au logement 


L EA a le goût, la codeur et les 
débouchés d’une école de 
commerce, mais ce n’est pas 
nnc petite «sur d’HEC. LEA, c’est 
le département de langues étran- 
gères appliquées au commerce exté- 
rieur de l'université de Paris-XH im- 
plantée à Créteil (Val-de-Marne). 
L’idée de base est simple : on peut se 
passionner pour les lan gn^s «ne 
avoir la vocation de les enseigner. 
D*o& la recherche d’un débouché 
nouveau : le on m nw nf. nrtrTT T^ti ^- 
nal. Après quatre années de LEA 
(niveau maîtrise), les étudiants 
trouvem en principe un poste de res- 
ponsabilité dans le service d'exporta- 
tion d’une entreprise de larégtea pa- 
risienne. 

Le secret.? Un ena e i gw m^t ïn. 
tcosif de deux langue» (dix heures 
hebdomadaires d’anglais et d’aBe- 
mand en première année), auquel, 
s’ajoutent, au for et & mesure de la 
progressa», des cours d’économie et 
cte dn& El dans le second cycle (Ii- 
cence et maîtrise), de fortes doses 
de gestion et de marketmg, l’étude 
des procédures d'exportation, sans 
oublier l’informatique, la comptabi- 
lité et la géographie. Un enseigne- 
ment pluridisciplinaire tourné vers 
un but précis ^'exportation. ■ 


Les linguistes 

de l’université 
de Paris-Xn 
se lancent 
dans le commerce 
■ international. 

min de la gestion d'e n tre prise , *wk 
.pente donner un «plus» dans le do- 
maine de T exportation. Trilingues et 
compétents en gestion comme en 
droit, ouverts éventuellement sur 
des disciplines comme la géographie 
économique ou Tblstoire, ses étu- 
diants sont réputés polyvalent» et ca- 
pables, dés leur sortie, de mener des 
opérations d'exportation pour les 
PME et lés FMI, dé traduire des 
contrats, de proposer des solutions 
juridiques ou économiques. 

• Dès le premier cycle, lés étudiants 
sont invités à effectuer des séjours 
de langue dorée (six mois au moins) 
à l’étranger. Des conventions per- 
mettent à ceux qui le souhaitent de 
passer tout oft partie de leur 
deuxième année d’étude dans , une 
u niv Brpt é brita nn i q ue aflaamje 


C’est en affinant sa cible, en assu- 
rant un suivi plus individualisé de s 
étudiants et en multipliant les 
contacts avec 3k» entreprises que le 
département LEA de Qrétefl a as- 
suré sa réussite. « Les étudiants de 
LEA ont un profil différent de celui 
des élèves des grandes écoles de 
commerce. Ils sont plus facilement 
adaptables à des problèmes 
concrets et moins tentés de donner 
des leçons aux autres », affirme 
M"“ Michèle Vïctti, responsable au 
département international (TEssdar, 
qui reçoit des étudiants de Créteil en 
stage, depuis deux ans. 

A en croire M. Francis Fentes, 
chef de service à la dSégstian du 
Val-de-Marne de la chambre de 
commerce et d'industrie de Paris, 
les Sèves des grandes écoles sont 
formés « avec l’idée qu’ils sont les 
meilleurs »; il apprécie le talent sine 
modeste des un iver sit a ires de LEA. 
« Ici. on leur apprend à se battre », 
confirme M“ Catherine Martin, di- 
rectrice adjointe du département et 
maître de conférences en gestion. 
LEA-Créteil ne prétend pas concur- 
rencer les grandes écoles sur le ter- 


Une trentaine (Téhis 

Le département a réussi, en outre, 
à surmonter deux handicaps ma- 
jeurs :sou rattachement à une UFR 
de lettres (peu attirant pour les mi- 
lieux industriels) et la fémimsatiao 
quasi-totale de son public (90% 
(Tétudiaiites). Les chefs d’entre- 
prise. convaincus de ta qualité des 
promotions successives, ont répondu 
«présents». Aujourd’hui. LEA- 
Créteil peut compter, pour proposer 
des «m g »*, sur ™ dizaine d’entre- 
prises, puisées ri»n* nn vivier beau- 
coup pins laige, d'environ cent cin- 
quante adresses, situées, pour la 
phipart, dans le Val-de-Màme. 

L'ouve r t ur e sur les nrifieax pro- 
fessionnel» est l’une clés de la 
réussites En quatrième «««fe (maî- 
trise), des professionnels assurent la 
BwitiÉ d« smeâ gnamBnts, «y* en in- 
tervenant sur un sujet technique du 
cours hri-mëme, soit en prenant la 
responsabilité <Foac série de confé- 
rences. Avocats, banquiers, chefs de 
PME, se relaient autour des ensei- 
gnants qui ont pris le parti de ne ja- 



Extraits et Tableaux 


IhÇI Nationaux 
1984 

L'outil pédagogique qui permet une bonne 
maîtrise de la Comptabilité nationale et de la 
macroéconomie. 

l'ouvrage. 80 pages, 29 F. 

En vente : INSEE. Observatoir e économique de Paris, Tour Gamma A. 
195, rue de Bercy, 7SS82 PARS Cedex 12 

Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques. 


L'afBrdesInprinutss 

Les tribulations 
de l’utilisateur moyen, 
cherchant 
l'imprimante idéale 
pour son ordinateur. 
Mission impossible ? 


17 F. EN VENTE PARTOUT. 
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mais assurer entièrement seuls un 
co ur s et de faire travailler leurs étu- 
diants nu* des dossiers réels, ceux 
apportés par les intervenants exté- 
rieurs. 

. LEA, filière de la réussite ? Oui, 
mais pour quelques «happy few». 
Sur la petite centaine d’étudiants 
aHirk g chaque ren tr ée en pr e mi ère 
année (après présélection sur dos- 
sier), seuls une trentaine décrochent 
la maîtrise quatre ans pins tard. Les 
autres sont partis dans la vie active, 
ont rejoint une filière de langue pure 
ou ont échoué. Les cours de gestion 
et d'économie découragent certains, 
qui abandonnent alors sans trop de 
dommages puisque le premier cycle, 
ouvert sur les deux langues étran- 
gères, rend possible les reconver- 
sions. Les antres s’accrochent une 
fois passé le DEUG, lorsque la sélec- 
tion se fait-mous sévère et que la 
perspective d’un emploi se précise 
au fil des stages (tram mois mini- 
mum en fin de licence et en fin de 
maîtrise). 

Eric, vingt-cinq ans, passionné 
(instruments de musique à percus- 
sion, a trouvé un stage d» n* une pe- 
tite entreprise « péoîalî^A^ rf»nt ce 
domaine. Gr&ce à sa parfaite 
connaissance de l'allemand et des 
techniques de l'exportation, fi a été 
chargé d’organiser la présence de la 
marque Hmw un salon professionnel 
à Francfort. Quelques mois plus 
tard, il était embauché pour créer le 
rervice exportation de l’entreprise, 
qui avait décidé de se lancer dans 
l'aventure internationale. Marie- 
Louise, elle, a été embauchée chez 
un petit fabricant de logiciels dans 
dm conditions comparables. 

Création d’une association des an- 
ciens, présence dans les lycées et an 
salon Expalangues.- les étudiants de 
LEA-Créteil ont pris en main leur 
propre publicité. L’initiative la pins 
spectaculaire, prise avec les ensei- 
gnants et les milieux professionnels, 
aura été l'organisation en 1985 du 
concours «Val-de-Marne Export». 
Une petite entreprise du départe- 
ment, sélectionnée selon des critères 
rigoure u x, bénéficiera pendant un . 
an «Tune série d’études de marché 
menée par les étudiants de LEA 
pour lui permettre de tr ouver des 
clients à l'étranger. Des travaux pra- 
tiques utiles pour des jeunes qui ont 
décidé de relever tes défis de l'ex- 
portation. 

PHILIPPE BERNARD. 
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C ’EST l'agence immobilière 
la plus minable et la plus 
sollicitée de Paris. Entassés 
dans trois petites pièces au fond 
d’une impasse, «ne demi-douzaine 
de jeunes armés de téléphones 
s’acharnent à résoudre un pro- 
blème insoluble: comment loger 
les huit cents étudiants dont fis ont 
reçu l'inscription dans les soixante- 
dix chambres actuellement disponi- 
bles dans leur fichier ? 

Cette situation est celle qne 
co nnaiss ent tous les organismes 
qui, lors de chaque rentrée, s’occu- 
pent de loger les étudiants. Pour- 
tant, ici. on ne baisse pas les bras. 
On veut prouver que cette tenta- 
tive a de l’avenir. U y a deux mois 
i peine, 1 l’initiative de la 
Mutuelle >»«tîo<«le des étudiants 
de France (MNEF) et avec 
l'appui du ministère de Pur bamsm c 
et du logement, s’est constituée 
une Mutuelle universitaire du loge- 
ment (MUL). Mission: mettre en 
rapport les pro p ri étaires qui mit 
des chambres à louer et les jeunes 
gens qui ai cherchent. Moyen : nn 
numéro de téléphone unique (16- 
05-44-42-22) recevant gratuitement 
les appels des uns et des antres. 
Les ' correspondants d’une même 
académie sont automatiquement 
branchés sur des bureaux ouverts 
dans les dix plus grandes villes de 
Fiance. Là, an s'efforce de mettre 
en rapport bailleurs et futurs loca- 
taires. 

Détail qm fait la différence : on 
garantit au propriétaire qu’il seia 
payé même si l'étudiant lève le 
pied, et que les dégâts éventuels 
serrait indemnisés. Pour se prému- 
nir, la MUL demande au locataire 
nn« caution r«p rf» » it«nt quarante 
jours de loyer. En rassurant les 
teneurs, on es p èr e lever leura réti- 
cences, augmenter l'offre et com- 
mencer par conséquent à débloquer 
nn* situation dramatique. 

Sur les nn million cent cin- 
quante mffle ga rçons et filles ins- 
crits cette année dans les facultés, 
institnts et grandes écoles, on 
estime que la ’ moitié seulement 
habitent sur place, chez leurs 
parents. Six cent mille autres 
(étrangers, ruraux et provinciaux) 
doivent se livrer â mie véritable 
chasse au logement. Il y va de 
leurs études et donc de leur avenir. 
Pour les étudiants de pre m ière 
année qui abandonnent le cocon 
rassurant du terroir, du lycée et de ' 
la famille, c’est une épreuve redou- 
table. «SÎ nous ne trouvons pas le 
calme et la sécurité, il est impossi- 
ble de se concentrer et de travail- 
ler efficacement », témoigne 
Abdallah, un jeune juriste como- 
rien. 

A Paris, oft la crise est pins 
aiguS que partout ailleurs, le 
niveau des demandes s'effondre 
après les examens partiels de j 
février. Beaucoup de mal-logés ont ; 
raté leurs premières épreuves et 
abandonnent. La qualité du loge- , 
ment serait donc devenue un cri- 
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TRAVAUX SUR PROJETS 

Durée des études : 

5 ans pour les bacheliers 
3 ans pour les titulaires de DEUG-DUT-BTS 
2 ans pour les diplômés de renseignement supérieur 
Modalités particulières pour les professionnels 
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Trouver une chambre 
reste un redoutable 
casse-tête. La Mutuelle 
des étudiants 
tente de le résoudre. 


tftre de sélection universitaire. Ce 
qui est inique et absurde. 

Quels sont les remèdes ? Les 
résidences gérées par les CROUS 
(centres régionaux des œuvres uni- 
versitaires et scolaires) offrent cent 
quinze mille chambres à ceux dont 
la situation géographique, familiale 
et financière est U plus difficile. 
Mais voilà déjà huit ans que Ton 
n’en construit plus. Trop peu nom- 
breuses, celles qui existent doivent 
rejeter les deux tiers des deman de s 
qu’elles enregistrent. Bien qu’elles 
soient bon marché (l'Etat les aide 
à raison de 200 F par mois et par 
étudiant), elles apparaissent encore 
trop chères à certains jeunes étran- 
gers. A Limoges, des dizaines 
d’entre eux ont déménagé récem- 
ment vers Ira foyers de travailleurs, 
plus économiques. 

Dans les HLM 

Les foyers privés et Ira sèmera 
«logement» des grandes écoles 
dépannent quelques dizaines de 
milli ers de sans-logis, mais cette 
contribution reste modeste. Déses- 
pérant de voir se con stru ire une 
nouvelle résidence à Nancy, Plnsti- 
tnt natinmal polytechnique de Lor- 
raine s'est c ar r é me n t adressé à nn 
promoteur privé. Celui-ci a 
construit, en six mois; nn ensemble 
de deux cent soixante-quatre stu- 
dios tout confort, qui, A 400 F par 
mois (pins les charges et les 
imp&tS), ont trouvé immédiatement 
preneurs. 

Faisant feu de tout bois, les 
CROUS se sont tournés, pour leur 
part, vers tes HLM, dans lesquelles 
ils Jouent des appartements, mis 
etienîte & |g disposition Hw jeunes 
mé nag e étudiants : quinze mill e 
étudiants sont «mai hébergés. Des 
projets portant sur quelques cen- 
taines de logements supplémen- 


taires sont en cours à Montpellier, 
Toulon, Orléans et Strasbourg. 

Tout cela est encore tris insuffi- 
sant, et depuis longtemps. Aussi les ‘ 
CROUS avaient-ils. il y a quelques 
années, entamé une politique de - 
mise en contact des étudiants avec 
les loueurs de meublés. Dans cha- 
que université, on déniche «i™ 
quelques centaines de chambres 
lois de la rentrée. Maïs, de l'avis 
même de M. Pierre Trincal, prési- 
dent da Centre national des - 
œuvres universitaires (CNOUS), 
ce service a mal Fonctionné. Les ' 
fonctio nnaire s n’aiment guère jouer 
les intermédiaires, de crainte d'être 
traités de «margoulins». 

En définitive, on estime que le 
nombre des étudiants qui doivent 
se débrouiller par eux-mêmes en 
s'adressant à des copains, en cou- 
rant les agences immobilières, en 
couchant danc des hôtels minables .. 
(et même dans leur voiture) oscille 
entre trois cent mille et quatre 
cent mille. 

C’est pour tenter de les dépan- 
ner que la MNEF a décidé, l’an 
dernier, de reprendre l’idée des 
CROUS et de la perfectionner. La 
première «agence immobilière» de 
la MUL a été ouverte en 1984 à 
Nantes. Elle a procuré aux étu- 
diants des pays de la Loire quatre 
cent cinquan te logements. «Nous . 
n'avons eu que quatre impayés, ■ 
explique M. Pascal Oltive, direo- .. 
teur de la MUL. Bien entendu, la 
garantie a Joué, et les proprié- 
taires n’ont rien perdu. Nos gens 
sont d'ailleurs intervenus plusieurs ■ 
fois pour régler de petits pro- 
blèmes de factures d’électricité ou 
autres. L'expérience étant positive, 
nous l’avons étendue cette année à 
dix autres villes. Notre objectif est - 
de loger dis à présent cinq mille 
étudiants et dans l’avenir bien ' 
davantage. » 

Le succès appelant le succès, ce 
sont maintenant les offices d*HLM 
qui proposent à la MUL certains 
de leurs grands ensembles & demi 
vides. A Aulnay-sous-Bois, pris de 
Paris, aux Min guettes, prts de 
Lyon, des centaines de logements , 
vont être disponibles. Et les étu- ■ 
diants ne rechigneront pas à les 1 
occuper, bien an contraire. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


ÉTUDIANTS TOUTES DISCIPLINES - 

ÉTUDIEZ UNE LANGUE 
PRÉPAREZ UN DIPLOME 

ANGLAIS- ALLEMAND - ESPAGNOL - ITALIEN - RUSSE - GREC 
Avec Langues et Affairée, établissement spécialisé dans la formation 
linguistique des adultes depuis plus de 35 ans, l’enseignement à dis- 
tance est un moyen privilégié pour apprendre une langue ou perfec- 
tionner ses connaissances, acquérir une spédafisatten utile, prépa- 
rer un examen comme ceux des chambres de commerce 
étrangères, de l'université de Cambridge, le BTS traducteur 
d'entreprise, etc. 

Un de> moyen» las plu» toiptos pour réunir un projet tinguistiqM. change- d’oriantt- 
tion, obteni r ut cSpttme suppUmenten-n, que Ton soit étudiant, «neaig n etg. salarié, 
chacun à son rythmai 

Inscription toute t'armée, durée d'étude è votre choix, orientation et formation conti- 
nue. Sir Parto, coure oraux compiémanteirae facultatifs. 

Do cum e nta tion gratuit» sur demande»: 

Langues et AfC*ae. servies 4403. 36. rw CoBang» 

82308 PARK-LEVALLOIS - TéL : 11) 270-81-88 m 270.78.63. 
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BON DE DOCUMENTATION GRATUITE 

(à compléter ou recopier et retourner à) 

L. & A., service 4308, 35, rue CoBange 92303 Paris-LsvaBois 
Vendiez m'adresser votre documentation gratuite 
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gnante. Pour tous renseignements, contactez le Centre de Formation BULL. 
Françoise Front, 47 bis, rue des Vinaigriers, 75010 Paris. T4L s 43-54.91.91. 









PHOTOGRAPHIE 

Kodak-Pathé inaugure à Chalon-sur-Saône 
l'un des centres de recherches 
les plus modernes du monde 

Evénement de pr emi ère impor- pendîculaîre, notamment, qui j 
tance pour Kodak-Pathé, firme Iran- met d'accroître la densité d’infon 


çaise appartenant an groupe East- 
man Kodak, géant américain de la 
photochimie et de l'électronique : 
son nouveau c e ntre de recherches et 
de technologie vient d'être officielle- 
ment inauguré à Châkm-sur-Saône, 
où il a été construit sur le site même 
des Après soixante-cinq 

années d’activités 2 Yincennes oh a 
avait été fondé par Charles Pathé, 1e 
centre de recherches a été transféré 
dans un bâtiment moderne de 
20 000 mètres carrés, soit une sur- 
face double de celle qu'il occupait à 
Test de Paris. 

Le centre de Chalon-sur-Saône 
est l'un des plus modernes après 
celui de Rochcster aux Etats-Unis. 
Employant quelque trois cents per- 
sonnes, dont un tien de docteun et 
d'ingénieurs spécialistes des disci- 
plines les plus diverses, le nouveau 
centre dispose d'installations adap- 
tées aux besoins actuels des équines 
de chercheurs. L'implantation 
auprès des usines doit faciliter les 
échanges aujourd'hui considérés 
comme indispensables encre recher- 
ches et production. Une unité semi- 
industrielle permettra la réalisation 
d'essais en vraie grandeur des pro- 
duits et des systèmes créés lois des 
recherches et avant leur transfert en 
production industrielle. 

Pour M. Pierre MoucbeL direc- 
teur des recherches de Kodak-Pathé, 
le centre a une double vocation. 
D'une part, D met au pont les pro- 
duits et les procédés de fabrication 
de l'entreprise française qu’est 
Kodak-Pathé, notamment dans le 
domaine des surfaces sensibles 
comme les papiers couleur Ekta- 
chrome, les films ou 

les émulsions de radiographie médi- 
cale, produits que les usines fabri- 
quent pour le monde entier. D'autre 
part, le centre travaille sur certains 
grands projets d’Eastman Kodak, en 
particulier sur l’imagerie du futur. 

Ainsi, le centre se trouve à la ! 
pointe des travaux sur l’image élec- 
tronique, le vidéodisque effaçable, 
les procédés d'enregistrement 
magnétique (enregistrement per- | 


pcndiculaire, notamment, qui per- 
met d'accroître la densité d’informa- 
tions enregistrables par unité de 
surface) et particules magnétiques à 
très haut rendement qui permettront 
la production des supports à grande 
capacité d'information de la fin de 
notre siècle. Ces d ernièr es années, 
les travaux du centre de recherches 
ont été déterminants pour la réalisa- 
tion des nouvelles émulsions argenti- 
ques dites à - grains T » (grains 
plats qui contribuent à accroître la 
sensibilité des émulsions sans perte 
de finesse et qui ont donné naissance 
aux fil™» Kodacolor VRet aux fihns 
radiographiques T-Mat) . C’est aussi 
an centre français qu’a été mise au 
point la bande magnétique utilisée 
dans le magnétoscope ultra-rapide 
SP-2000, le seul au monde qui, 
depuis cinq ans. permette de filmer 
es vidéo à la fréquence de 
12000 images par seconde 
(200 images par seconde pour les 
systèmes vidéo concurrents) . 

Le centre de recherches de Cha- 
ton partage ses équipements avec on 
ce ntr e de technologie photographi- 
que qui assure notamment l'exper- 
tise des produits utilisés par la clien- 
tèle. 

La création de cette unité com- 
mencée en 1983, s’inscrit dans la 
volonté de Kodak, maintes fois affir- 
mée & Rocbester et & Paris, de tout 
mettre en œuvre pour maintenir la 
suprématie du groupe dans le 
domaine de l'imagerie chimique et 
électronique: 

ROGER BELLONE. 


r MODE 

LES CRÉATEURS 
ffiÇOfVENT 
LEURS OSCARS 
A L f OPÉRA 

C'est au cours d'un gala è 
r Opéra, le 23 octobre prochain, 

que seront décernés les premiers 
oscars de la mode à trois crêa- 
tem prenant part au défilé de 
printemps sous les chapiteaux 
des Tuileries. 

Organisée par la Chambre 
syndicale des couturiers et créa- 
teurs et TH, qui diffusera l'évé- 
nement en direct, sous la prési- 
dence de M. Jack Lang, mi nistre 
de la culture, ce t t e remisa de prix 
est parrainée par Air Rance, le 
Printemps et la Woolmaric. Les 
joumaEstes spécialisés doivent ' 
aussi désigner le créateur de 
Tannée 1985. la meilleure collec- 
tion printemps-été 1986 à choi- 
sir antre dotas, enfin la meffleure 
collection ét r angère, sélection- 
nées par le comité d'organisa- 
tion, composé de pereomsfités 
des arts et lettres. 

De nouveaux créateurs appa- 
raissent, Léonor Alexis est un 
embryon de ma ison de couture 
montée par Agathe Léonor et 
PhXppe Alexis, ancien s élè v e s 
des écoles de la Chambre syndi- 
cale de la couture et d’ESMOD, 
36, nie Payen. Peter O* Brien si- 
gne aa première collection chez 
Chloé dans le cadre de la reprise 
de la maison per le groupe Dun- 
hifl. Jm Abe, Japonais, parisien 
depuis six ans, collaborateur 
d’Emmanuel Ungaro, ouvre sa 
boutique, 346, rue Saint-Honoré ' 
tamfis que M** Grès installe son 
prit-è-porter du soir au pre mi er 
étage, 1, rue de la Paix. 
NATHAUE MONT-SERVAN. 
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Evetefkn probable da temps est 
TV—re am le awrnili 16 octobre 2 
• beerc et le jeadi 17 octobre à 
24 bernes. 


CONCOURS 


K. ÉTAIT UNE FOIS PARIS. - 
Comme chaque année, la VHIe de 
Paris organise un concours de 
films ou documentaires ayant pour 
sujet l’histoire de la capitale. Ce 
concours est ouvert aux réalisa- 
teurs français, p ro f e s sionnels ou 
amateurs. U est doté de trois prix 
(un prix de 5 OOO F et deux de 
2 000 F). Les films devront avoir 
une dœée maximum de trente 
minutes, être tirés sur pelScule 


16 mm exclusivement et être 
récents (moins de trois arm). Leur 
oontenu devra être conforma aux 
program me» des enseignementsé- 
lément aire s ou du premier cycle. 
La copie devra être déposée à la 
cinémathèque scolaire de la Vile 
de Paris avant le 8 novembre. 

* CUullifK scobdre 2e le 
V2le 2e Paris, 11, ree Ja cq — Bbt- 
geu, 75007 Paris, tfiL : (1) 763- 
03-79 oa 763-03-86. 


SkretimgMrele: 

Au cours des prochains jours, la 
France restera sous l'influence dSme 
dorsale d’altitude et d*un anticyclone en 
surface dirigeant sur le pays un flux de 
nord-est & est et le pr ot égea nt des per- 
turbations océaniques. 

Tisiff msfin - rrfinmînnnrr iTnn rirl 
clair sur la majeure punie de la France, 
excepté sur les cèles de la Manche et ht 
Côte d’Azur. oà l’on observera des 
n u a ge s bas. Quelques bromUards.se for- 
meront au nord de la Seine. 

Après dissipation des brumes et 
brouillards mntiwm», b journée sera 
hi> n ensoleillée. «fiwnr ast 

dominant seront faibles, le vent du nord 
faiblira également dans la vallée du 
Rbtae. 

la températures minimales avoisïn e- 
ront 10 à 1 1 degrés dans In Nord-Ouest 
et sur les cOtes atlantiques, 3 2 6 degrés 
dans le Nord-Est. 7 2 9 degrés dans 
I Intérieur, 6 2 8 degrés dans le Massif 
Central. 14 à 16 degrés sur le littoral 
méditerranéen. 

Les te m pér a tures maximales attein- 
dront 15 2 -16 degrés sur la moitié nord, 
19 2 20 degrés dans Hmérieur et le 
Centre-Est, 22 2 24 degrés sur la moitié 
sud. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enr e gi s tr é J»im h 
journée du 15 octobre, le second, le 
minimum de la ™«* du 15 octobre au 
16 octobre) : Ajaccio, 24 et II degrés; 
Biarritz, 21 et 10 ; Bordeaux, 24 et 1 1 ; . 
Bréhat, 15 et 15; Brest. 16 et 13; 
Cannes. 14 (mini) ; Ch er bo ur g, 14 et 


13 ; QenixmtFenaid, 18 et 11 : Dijon. 
18 et 9 ; Dinard, 18 et 14 ; Embrun. 22 
et 5 ; Grenable-St-M.-HL, 21 et 7; 
Grenoble-St-Geairs, 21 et .9 ; 
La Rochelle, 21 et 14; UDe.15 et 12; 
Limoges, 20 et 10 ; Lorient. 18 et 10 ; 


Nîce-VïDe, (n.c.) ; Psoa-Moutsouris, 10 
(mini) ; Para-Orly, 15 et 1 1 ; Pan, 24 et 
9: Perpignan. 28 et 19; Rennes, 18 et 


13 ; Rocca, 14 et 12; Saint- Eti e n ne, 19 
et 10 ; Strasbourg, 13 et 8 ; Toulouse, 26 
et 7; Tours, 17 et 11. 

Te mpé ratures relevées 2 l'étranger : 
Alger, 13 degrés. (mini) ; Genève. 19 et 
11 ; Lisbonne, 27 (maxî) ; Londres, 16 
et 12 ; Madrid, 26 et 8 ; Rome, 23 et 
12; Stockholm. Il et 8. 

. (Document établi 
aime îe support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 
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Réflexe Renault f essayez-la! 


VENDREDI 18 OCTOBRE. 

« Les foniDes du Louvre, cour Napo- 
léon,. 14 heures, devant le Conseil 
d'Etat, place du Palais-Royal (Paris 
potion). 

« L'Inde mystérieuse des mandpbs, 
du bouddhisme lamaSqns au. boud- 
dhisme tantrique. Les trais * ■ [ *« du ' 
savoir, 15 heures, sortie m é t ro Temple 
(LHanDer); 

« L’bôtd de CJrimay et rEcotc des 
bcanx-ertt», 14 h 30, 15. quai Mihr 
quait (D. Bouchard) - 
. « Les bfitds de la rue do Bac, la fan- , 
Idn da Quatre-Saisons, le Jardin da 
missions étrangères », 15 heures 
(A. Ferrand). 

« Un cloître du XVII 0 siècle, les 
oeuvres d’art de rancirai ne chapeilr.du 
noviciat de Tordre de Saint-DommiqBe, 
nuqutstîQD», 14 h 30, 1, place' Saint- ' 
Tbomas-d* Aquin (cane d'identité) 
(CA. Mesura). 

« Sa int -Mar ri aéria etaom 0 nxm,les 
plafonds peints da du quartier, 
la caves médiévales », 14 h 30, métro 
Hôtel-de-Ville, sortie rue Renard, 
lampes de poche (M. Banassat) . 

' « Le parc de Versailles, sa mytholo- 
gie», 14 h 30, sous statue Louis XIV, 
d'honneur. 

-Coïta orientaux 2 Para, le cathé- 
drale Saint-Etienne», 15 heuro, 2, me ~ 
Georges Bizet (Paris ci son histoire) . . 

-L’église Saint-Suljttce», 10 h 30. et 
«La Renaissance en Italie du Nanl», 
musée du Louvre, 14 h 30 (G- Canon), 

-La rue s» mt-Hniw rf , du püKflg- 
Vérot-Dodar aux Saints-Innocents »,-. 
14 h 30, métro Louvre (Paris pittores- 
que et insolite). , - 

-Le Marais», 14h 3<L métro Hfitd- 
de-vaie, sortie Lobau (G: Bottcau) où ; 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

CONFÉRENCES— 

Grand Palais, 13 h 30et 16 heures, 
«La Gfcdre de Victor Hugo» .(rendez- 
vous bureau d'information): 

Salle Cahillot, G. Gmlfiera, 18, ave- 
nue George-V, 2 14 b 30, «L’Italie 
avant César». 

«Le Karma et la roue de la rie», 
26, rue Bergère, 19 h 30.' 

INALCO, 2, me de Lfllc, 19 b, -La 
Bma î m a iu- MUée » daannéa2b». 

11 bis. rue Keppkz, 20 h 15.' «Rêves 
et prophéties». 


Sont publiés us Journal officiel 
da mercredi 16 octobre: 


UNE LOI 

• Relative à la prise en charge 
par l'Etat, la départements et tes 
régions des dépenses de personnel, 
de fonctionnement et d’équipement 
da services placés sous leur auto- 
rité. 

DES DÉCRETS 

• Relatif aux autorisations pré- 
vues par lée articles 188.2 et 1885 
du code rural eu matière de contrôle 
da structures da exploitations agri- 
coles. 

• Relatif 1 l'aménagement et A 
l'exploitation da chutes de Champ- 
sanglard et da Cbezelles, sur la 
Creuse, dans le département de la 
Creuse. . 

• Partant modification du décret 
du 22 octobre 1947 modifié fixant 
tes modalités d’application du décret 
du 27 novembre 1946 portant orga- 
nisation de la sécurité sociale dans 
tes mines. 


ENVIRONNEMENT 

RÉFORME BVQUÊTE PUBLIQUE. 
— La faculté de droit et de 
sciences politiques de Nantes 
organise les 26 et 26 octobre pro- 
chains deux journées d'études 
consacrées au thème de la démo- 
cratisation des enquêtes pubfiques 
et de la protection de l'environne- 
ment. En effet laJai du. 13 juillet 
1983 a été suivie de décrets 
d'appfication intéressant les asso- 
ciations, les maître» d'ouvrage, les 
maîtres d'œuvre. • Elle renforce 
aussi le rôle du corom rssa ire- 
enquêteur. Des- responsables du 
ministère de l'environnement 
■ ■ interviendront ainsi que ctes rapré- 
. sentants d'associations. 


« ■ s et s et iascrip- 
ét droit TfiL : 40- 


29-22-28. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Papa est en voyage. . . 



IE FILM D’UN REGARD, CELUI DE L’ENFANCE 
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Entre 

humour tendre 
et caustique 
amertume , 
voici le deuxième 
témoignage 
du réalisateur. 

Emir Kusturica. 

Il nous arrivé 
auréolé 

de sa palme d'or. 
L'écrivain Danib Kis 
situe ici le film 
dans le contexte 
yougoslave . 


A U Festival de Cannes 
1985, le film d’un réalisa- 
teur yougoslave âgé de 
trente ans reçoit la Palme d'or â 
Punammité du jury. Cela cause 
quelque surprise - eh quoi, 
« petit film », * petit pays », en 
tâte du palmarès ! — et certains 
veulent voir dans cette récom- 
pense des intentions plus ou moins 
diplomatiques. On oublie, sur le 
coup, qu’Emir Kusturica avait 
obtenu, au Festival de Venise 
1981, le Lion d’or pour son pre- 
mier long métrage, Te souviens-tu 
de Dolly Bell ? (1) et qa’ii peut 
donc y avoir - Papa est en voyage 
d’ affaires étant le deuxième — 
quelque chose de particulier, 
d'important chez ce cinéaste. Un 
univers, un style, une façon de 
raconter la vie des gens, qui 
dépasseraient les frontières natio- 
nales. C’est cela justement, et le 
public va pouvoir juger, décou- 
vrir. 

Emir Kusturica est né à Sara- 
jevo en 1954. Cette ville rappelle 
fâcheusement l'incendie des Bal- 
kans, le feu aux poudres de la 
guerre de 1914-1918. Elle est 
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YOUGOSLAVIE, 1950 


par DANILO KIS (*) 

A U début du film de Kustu- 
rica, on peut lire une indi- 
cation de lieu et de date : 
- Sarajevo 1950 ». Autant le' nom 
de Sarajevo peut susciter chez le 
spectateur européen des associa- 
tions historiques évidentes, au- 
tant, me semble-t-il, cette date 
peut paraître arbitraire, choisie 
au hasard. Pourtant Q s’agit ici 
exactement du contraire : Sara- 
jevo est un lieu arbitraire, non his- 
torique, un cadre naturel, une 
donnée autobiographique. Cela, 
bien sûr, ne lui enlève rien de son 
pittoresque : cette ville vit au- 
jourd’hui encore dans an fragile 
équilibre entre diverses religions 
et nations, entre leur rejet et leur 
attirance mutuels, oe qui consti- 
tue également le ressort et la 
force dynamique du inonde roma- 
nesque d'Ivo Andric (1). 

Mais, pour ce qni est de la date, 
1950 est une année historique; 
c'est Tan H dix schisme yougos- 
lave d’avec Moscou. 

Je crains que, sans 2a connais- 
sance de cet arrière-plan histori- 
que, certains aspects de ce film 
restent un peu obscurs aux specta- 
teurs ouest-européens. D’autant 
plus que cette tranche de l’his- 
toire yougoslave demeure dans 
l’ombre et était récemment en- 
core un sujet tabou- Quiconque y 
touchait, même superfi ci ellement, 
était d’une façon ou d’une antre 
sanctionné. Dusan MaJcavejcv ou 
Dragcslav Mihajlovic, dont le ro- 
man Quand les courges étaient en 
fleurs (2) est une des rares réali- 
sations réussies sur ce thème. 

En quoi réside l'importance de 
cette » histoire dans l'ombre » ? 
En bref, les choses se présentent 
ainsi : avec la critique du 
• schisme yougoslave » formulée 
par Moscou, critique qui a com- 
mencé en 1948 - ce qui n’est, de 
notre point de vue, qu’une antici- 
pation ironique de l’an orweUieo, 
- se produit une rupture an sein 
même du parti yougoslave. Alors 
qu'offideUemeot on fait tout pour 
satisfaire le Big Brother — intro- 
duction forcée de la coUecrivisa- 
tion des terres, * dék o u lal risa- 


tion », suppression du petit 
artisanat, etc., — la police secrète 
procède dans le même temps à la 
vérification de tous les éléments 
désorientés qui ne savent pas pour 
quel camp opter. 

- Alors que gran'dh la pression de 
Moscou et des «partis frères» 

— et le parti de Thorez et Duclos 
jouera un rôle prépondérant, — en 
plein blocus économique de la 
Yougoslavie, les arrestations des 
prasôviétiques deviennent quoti- 
diennes. Là, pas d'indulgence. 
Ecouter Radio-Moscou est une 
faute aussi grave que de tenter de 
passer la frontière vers les « pays 
frères ». Cest l'époque des règle- 
ments de compte impitoyables. 
Dénonciations, interrogatoires; ar- 
restations et condamnations arbi- 
traires. Sauf erreur, c’est en cette 
même année 1950 que commence 
à fonctionner le «goulag yougo- 
slave» - une fie désertique de 
l’Adriatique, la tristement célèbre 
Goti Otok (fie Nue), lieu de ras- 
semblement de tous les « sus- 
pects » et « hésitants ». C’est ce 
goulag yougoslave avant tout qui 
a rendu cette tranche d'histoire 
thème tabou. 

En choisissant pour te père - le 
remarquable Mfiti Manojlovic - 
comme Heu de relégation non pas 
Goli Otok, mais une mine, puis 
une petite bourgade, Kusturica, 
par une simple substitution, a 
évité l'anathème, sans pour autant 
trahir la vérité. 

Ceux qui ont pris part aux évé- 
nements sont des témoins intransi- 
geants et partiaux. Kusturica, lui, 
ne s'embarrasse pas de rancune 
historique, et fi réussit à observer 
ce monde crhier, vainqueurs et 
vaincus, avec une distance en 
même temps tendre et ironique ; 
cela rend ses personnages 
convaincants, surtout le père. 
Nourri des lie ux communs de 
l’idéologie — comme dans le film 
précédent de Kusturica, Te 
souviens-cu de Dolly Bell, — ga vé 
de là phraséologie du parti, idéa- 
liste sympathique, ce père ne 
prend position ni pour un camp ni 
pour un autre ; il est seulement un 
peu troublé. En dehors de cela, il 


apparaît comme un homme que, 
de toutes les manifestations de la 
vie, la politique intéresse le moins. 
Son arrestation en sera d’autant 
plus impitoyable. 

Mais ce qui rend cruel le 
monde de ce film, c'est avant tout 
la conscience qu’ont les person- 
nages de leur insignifiance en son 
sein, cette façon. du supporter les 
coups du destin comme on sup- 
porte les catastrophes naturelles ; 
c'est le monde d’un certain fata- 
lisme orienta], où non seulement 
on ne réagit pas aux coups, mais 
où on les reçoit sans reproches et 
sans objections. Car le monde de 
Kusturica est un monde sans ré- 
volte. Et cela constitue probable- 
ment la seule philosophie politi- 
que de ce film. Il faut rendre ici 
hommage au scénariste, le poète 
Abdulah Sidran, qui sait que 
l’homme est un animal social, que 
1e bien et le mal sont des catégo- 
ries scolastiques ; que l'amour, la 
haine, l'envie, gouvernent les ac- 
tions des hommes au même titre 
que les religions et les idéologies. 

La réussite de Kusturica, c’est 
d’avoir su éviter les pièges de la 
grandiloquence, avant tout grâce 
au fait qu’il a montré ce temps 
des loups du point de vue d’un en- 
fant — le sympathique et convain- 
cant Moreno Debanoli ; il a ainsi 
trouvé un angle d'attaque fiable, 
qui donne aux choses des contours 
adoucis et légèrement déplacés. 
Grâce à cela, il a aussi évité la 
tentation du füzn historique et de 
l'allégorie, si souvent utilisés par 
nos metteurs en scène par peur de 
la censure ou dans le désir de ren- 
dre 1e message universel, ce qui le 
rend en fait flou et incompréhen- 
sible. 

Dans une production cinémato- 
graphique soumise aux pressions, 
rongée par la corruption et le 
conformisme, où l'on dépense sans 
compter pour des spectacles coû- 
teux prônant un héroïsme bon 
marché et faussement pathétique, 
le fïlin de ce jeune auteur repré- 
sente une entreprise non seule- 
ment artistique mais aussi morale. 
Au lieu d’une «fresque histori- 
que», Kusturica nous offre une 
chronique familiale intimiste. 


remplissant le monde de cette fa- 
mille de la richesse emblématique 
d'une époque. Dans le personnage 
du jeune garçon passionné de ci- 
néma, il a évoqué avec fierté 
l'image de lui-même ; en un coup 
de maître — l’enchaînement du 
parachutiste dans le dessin animé 
avec la démonstration de para- 
chutisme, — il relie deux modes 
d’expression, deux mondes, deux 
époques. Mais ce tour d'adresse 
est avant tout le témoignage d’un 
cinéphile sur la permanence de sa 
passion. Une passion salutaire et 
fertile. 

Traduit du serbo-croate 
par PASCALE DELPECH. 

(1) Prix Nobel de littérature 196 l. 

(2) Gallimard. 1972. 

. (“) Ecrivain. Auteur notamment de 
l'Encyclopédie des morts, récemment 
paru aux éditions Gallimard. 


devenue la capitale de Bosnie- 
Herzégovine, République fédérée 
de la nouvelle Yougoslavie. Te 
souviens-tu de Dolly Bell ? évo- 
quait l’adolescence de Kusturica, 
à Sarajevo dans les années 60. Un 
peu ce qu’avait été l’As de pique. 
de Milos Formait, pour la nouvelle 
vague tchèque. On retrouve Sara- 
jevo dans Papa est en voyage 
d’affaires. Mais l'autobiographie 
n’affleure plus. De l’été 1950 à 
l'été 1952, une famille subit les 
contrecoups de l’histoire. La You- 
goslavie de Tito, qui s’est voulue 
indépendante, dans sa construc- 
tion de la démocratie socialiste, 
au sein du bloc stalinien de l’Est, 
doit se défendre contre les 
ennemis prasôviétiques de l’inté- 
rieur. Mess, un communiste qui 
n’a pas apprécié comme il le fal- 
lait une caricature hostile ft Sta- 
line, parue dans un journal, est 
arrêté - discrètement - et 
envoyé Am* un camp de travaiL 
Pour son plus jeune fils, Malik, six 
ans, il est parti « en voyage 
d'affaires ». La mère, Sena, mal- 
gré son chagrin et ses craintes, 
devient chef de la famille. Mirza, 
le fils aîné, qui parie peu, mais 
comprend tout, l’aide comme il 
peut. 

Film politique alors ? Non. 
Film où la politique, dans une 
période de crise; pèse sur les com- 
portements, s'infiltre dans la vie 
sociale et individuelle. Mesa n'est 
même pas un stalinien exem- 
plaire. 11 ne sait pas tenir sa lan- 
gue, et, coureur de jupons, Q s'est 
attiré le ressentiment d’une maî- 
tresse que son beau-frère Zijo, le 
policier, voulait pour lui. Alors, 
Zijo s’est débarrassé de Mesa. 

Mais, à une époque où la ter- 
reur stalinienne sévissait chez les 
Hongrois et les Tchèques, par 
procès truqués, aveux de culpabi- 
lité arrachés à des innocents sou- 
vent condamnés à mort, le régime 
de Tito n’est pas inhumain à 
l’égard de ses prisonniers politi- 
ques. Du camp de travail, Mesa 
est bientôt muté dans une ville 
proche de la frontière hongroise, 
où il bénéficie d'une semi-liberté 
et peut faire venir sa famille. En 
1952, il a gagné le droit de reve- 
nir, normalement, avec les siens, à 
Sarajevo. 

Telle est la trame du film, dans 
son rapport à la réalité de l'épo- 
que. Mais, si Emir Kusturica 
n'hésite pas à critiquer certaines 
fautes, certaines erreurs d’un Etat 
tout de même policier, et certains 
travers de la nature humaine, il 
porte toute son attention sur une 
chronique familiale comportant, 
certes, des moments dramatiques, 
mais dont le ton général est plutôt 
celui de la comédie de moeurs. 


décalée du réalisme strict ou 
banal par le regard du petit 
Malik, témoin principal de situa- 
tions dont te sens est filtré selon 
son esprit d’enfance et l’éveil de 
son intelligence, de sa sensibilité. 
Nous ne connaissons pas ces 
gamins acteurs, Moreno Debartoli 
et Davor Dujmovic, le frère 
myope, très sérieux pour son âge 
et passionné de cinéma, mais ils 
nous arrivent comme des figures 
de l'enfance universelle, et Je rap- 
port aux adultes est. en fait, le 
vrai sujet de Papa est en voyage 
d’affaires. 

U faut donc, avec Malik et, 
aussi, Mirza, se mêler à une com- 
munauté où un communiste athée 
mais appartenant à la religion 
musulmane (l’is lam avait pénétré 
depuis longtemps en Bosnie) tient 
à ce que ses fils soient circoncis le 
jour de son «départ», où une 
femme, traditionnellement sou- 
mise ft l’ordre patriarcal, gagne 
une sorte d’indépendance dans 
son malheur et regimbe contre les 
coups de canif dans 1e contrat, où 
voisins épris de solidarité, amis de 
rencontre (tel le médecin russe 
émigré) et adversaires sournois, 
participent tous à la petite his- 
toire d’un malentendu et de ses 
conséquences. Le monde va de 
travers mais il y a la passion du 
football. Match olympique et 
revanche sur les Soviétiques : peu 
ft peu Malik va voir ses parents 
tels qu’ils sont, et l'image du père, 
ivrogne et débauché, en prend un 
rude coup. Malik a des crises de 
somnambulisme. Vraies ou simu- 
lées ? C'est son problème ft lui, sa 
façon de se défendre plutôt que de 
juger, de planer au-dessus des 
querelles ou de forcer les adultes 
ft se comporter d’une façon plus 
digne. Cela ne va pas sans malice. 
La clochette attachée au pied de 
Malik lorsqu'il va au lit sonne sou- 
vent pour contrarier l’entourage. 

Emir Kusturica se définît 
comme le cinéaste du sud-est de 
l'Europe. Ce qui correspond à la 
position géographique et politique 
de la Yougoslavie et à une excep- 
tionnelle disposition culturelle. La 
mer Adriatique et l'Italie ne sont 
pas si loin de Sarajevo ; le tempé- 
rament slave se mâtine d’exubé- 
rance latine. Avec sa tendresse et 
son amertume mêlées, son sens 
aigu de la caricature et de La cha- 
leur humaine, ses ruptures de ton, 
son accélération ou son ralentisse- 
ment de la durée, le jeu à la fois 
emporté et subtil de ses acteurs, 
la chronique a des airs de comédie 
italienne, de grand film populaire. 

JACQUES SiCLlER. 

* Voir les films nouveaux. 

fl) Actuellement eu reprise à 
rOlympic-EatrepOf. 


LES CONTES 
D’HOLLYWOOD 

Oe Christopher H amp ton 
mise en scène Pierre-Etienne Heymann 
avec Jacques Bom. Claude Bouehery, Fran- a 
çois Dalou, Florence Glorgettl. Stéphane c 
Hubert, René Loyon. Georges Mavros, Lyz n< 
Schlegel, Bénédicte Sire, Bernard Waver. Pi 


FIN D’ETE 


A BACCARAT 

de Philippe Mlnyana 
mise en scène Carlos Wjffig 
avec Marie-Luce Bon fan ti, Cécile Cotté. Pas- 
cal Decoiland, Philippe Faure. Claude Guyon- 
net. UH Irtorte, Fabienne Lucbetft. Denise Peron, 
Pascal Temisien, Maria Verdi. 


DCJAf/vilK A MA( 86 

VINCENT ET L’AMIE DES PERSONNALITÉS DE ROBERT MUSIL PAR LE THlÂTRE DES DEUX 
RIVES, MISE EN SCÈNE ALAIN BEZU / CHER VIEUX TROUBADOUR DE BRUNO V1LLIEN, 
D’APRÈS LA CORRESPONDANCE DE GEORGE S AND ET GUSTAVE FLAUBERT AVEC HÉLÈNE 
SURGÈRE- / L’INDIEN CHERCHE LE BRONX D'ISRAËL HOROVITZ. MISE EN SCÈNE STÉPHA- 
NIE LOÏK/ L'ORPAILLEUSE D'HERVÉ ROYER, MISE EN SCÈNE PHILIPPE GOYARD AVEC BERNA- 
DETTE LAFONT- / FRAGMENTS LUNAIRES DE PIERRE FRILOUX ET FRANÇOISE GEDANKEN. 

CARTE SPECTATEUR PERMANENT 280 FRANCS 

fisses PRioRiftiRc eT g^aU/IT Aux JSpecTtdcS pe u\ SMOf/ 
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Pologne, 1948, Dand Seynoor. 


D écidément, les beaux 

livres de photos sont lé- 
gion en cette rentrée : 
après l’album Life et la monogra- 
phie de Robert Capa, voici un al- 
bum publié par Le Chêne, qui re- 
groupe les travaux des 
photographes de Magnum sur le 
thème de l'après-guerre, cent 
soixante-huit cliché: remarqua- 
blement choisis (par une dame 
non moins remarquable qui s'ap- 
pelle Pat), couvrant les an- 
nées 1944-1960. 

Ce n'est pas la première fois 
qu'on tente comme ça de mettre 
dans la même cage les fauves 
d'une même ménagerie, mais de 
tempéraments à la fois si voisins 
et dissemblables, de même façon 
qu’un tigre de Sibérie n'est peut- 
être pas du tout enclin à faire 
patte de velours avec une pan- 
thère africaine. On avait déjà osé, 
en 1981, avec une collection thé- 
matique sur Paris, et c'était assez 
mièvre, parce qu’on sentait 
l’Amérique qui importait the 
french touch. et parce qu’on avait 
voulu mélanger, pour faire «ou- 
vert* et «jeune» — et «toujours 
en mouvement» — des rugisse- 
ments de princes au sang bleu et 
des balbutiements de blancs-becs. 

Jamais l’histoire de Magnum 
n'a été aussi bien comprise que 
dans ce nouvel album. Il était une 
fois de jeunes seigneurs-voyous 2 
l'orée d'une jungle de décombres. 
En avril 1947. dans le restaurant 
du Musée d'art moderne de New- 
York, une tablée de photographes 
parlent de créer une agence coo- 
pérative. D y a là Henri Cartïer- 
Bresson, Robert Capa, David Sey- 
mour, George Rodger et William 
Vandïvert. Reporter à Life. Van- 
divert va abandonner le groupe en 
1948 et Rodger partira en Afri- 
que pour oublier, dira-t-il (1), les 
horreurs des camps de concentra- 
tion. Reste un trio infernal, ou 
plutôt royal, fondateur et meilleur 
exécutant d'un nouveau genre 
photographique, le reportage ins- 
piré. Première audace de baptiser 
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LE THEATRE ■ L£S DÉCHARGHJBS» 

présente À partir du 1* octobre 


« Le job ta bâton mcartn Ycriate » 


CHRISTOPHER HAAfPTON 

Mise en scène 

VICKY-MESS1CA 

Traduction : L ANDRIEU 


& RUE DES DÉCHARGEURS 
IP HALLES-CHATELET 
— Ré*. : 238-00-02 — 


4 apfitS l'oeuvre 

d'ALAlN FOURNIER 

par la Cio D.ÔOUVIÊRct J.VIAliOH 


PALAIS DES GLACES 


Si Cartier- B resson, de son pre- 
mier tour d’Europe en 1932-1933, 
avait rapporté des sortes 
d’éblouissements géométriques, 
détachés de toutes réalités so- 
ciales, il va le refaire en parcours 
d’homme • concerné», qui a la 
charge de documenter, de situer 
et légender ses photos. Ses mo- 
dèles ne sont plus des ombres qui 
détalent comme des figurines 
dans des décors archiiecturés, 
mais des hommes et des femmes 
marqués par l’histoire, des dé- 
portés, des affamés, des éclopés, 
des chômeurs, des manifestants. 
Le mur de Berlin devient un décor 
autrement terrible qu’un dédale 
de rues biscornu comme jamais 
dans l'angle d'un objectif. Cartier- 
Bresson, en s’enrégimentant dans 
une conscience humanitaire, a 
laissé tomber l'impétuosité surréa- 
liste de ses visions absolues. Ses 
personnages sont plus ordinaires, 
et le style souvent somptueuse- 
ment inexplicable s’émousse au 
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LECORNIFLEUR 

de JULES RENARD 


mise es kbm Etimin BtERKY 
décors Victor SMMCftNU 


Evelyne DANDRY - Hoori POIRIER 
Posai THOREAU - EfistAotti VTTAU 


... avec 

L'ANGLAIS DE A à Z 
Le répertoire qui sait tout. 

HATIER 




ARTS ET SPECTACLES 


Agence Magnum 


fiisns e 


PHOTOS D'APRÈS GUERRE 


L'agence Magnum est née 
un jour d'avril 1947 à New-York 
de la rencontre entre 
quelques grands fauves de la photo . 
Cartier-Bresson, David Seymour, Capa . 1 

Le formidable trio a lancé 
dans son sillage une pléiade d'artistes, 
de superbes aventuriers. 


« Magnum », en honneur du 
champagne, une agence qui se 
donnera pour but de constituer les 
archives d'une Europe dévastée et 
en pleine pénurie. 


L’aîné, Cartier-Bresson. va 
avoir quarante ans. Il sort de cap- 
tivité : « Revenu en France . 
racontera-t-il, j’étais complète- 
ment paumé. A la Libération, te 
monde avait été coupé, les gens 
avaient une nouvelle curiosité 
J’avais un petit peu d’argent de la 
famille, qui m’évitait d’aller tra- 
vailler dans une banque. J’allais 
à la recherche de la photo pour 
elle-même, un peu comme on fait 
un poème. Avec Magnum est née 
la nécessité de raconter une his- 
toire. Capa m’a dit : « Ne garde 
» pas l’étiquette de photographe 
■ surréaliste. Sols photo- 
» journaliste. Sinon tu vas tom- 
» ber dans le maniérisme. Garde 
» le surréalisme dans ton petit 
« cœur chéri. Ne gigote pas. Al- 
» les!» Ces conseils ont élargi 
mon champ de vision. » 


profit de communications effi- 
caces, par images claires très faci- 
lement lisibles ; les espaces 
luxueux ont rétréci à l’intérieur 
du cadre. B n'est pas sûr que Ma- 
gnum ait fait du bien à l’artiste, 
mais il est sûr que ce travail com- 
munautaire a fait du bien à 
l’homme, qui avait toujours le 
temps de faire revenir en lui l’ar- 
tiste. Cartier-Bresson s'éloigne de 
Magnum en 1966, préférant une 
petite boutique de dessin 2 un 
grand commerce de photo. 

« Au début, avec Chim ( David 
Seymour), racontera encore 
Cartier-Bresson, nous étions très 
inquiets. On se demandait com- 
ment on allait pouvoir faire vivre 
Capa. Moi je suis normand, et 
Chim était un peu grippe-sou. Fi- 
nalement, c’est Capa qui a fait vi- 
vre Magnum, en jouant aux 
courses ; il avait le génie des af- 
faires. C’était un aventurier avec 
une éthique, intellectuellement , 
je me sentais plus proche de 
Chim, U avait une tête de joueur 
d’échecs. C’était un homme à ti- 
roirs. et les tiroirs ne communi- 
quaient pas : le nombre de 
femmes que j’ai pu rencontrer 
après sa mort, et qui m’ont dit 
qu’il leur avait promis le ma- 
riage.~ » 

Le petit dernier, Capa, est donc 
celui qui mène la barque. Flam- 
beur et coureur, beau garçon aux 
cheveux noirs avec un côté contre- 
bandier napolitain, roi du flipper 
et lecteur d’historiettes de deux 
sous, toujours optimiste, îl est ré- 
puté pour mener son inonde en 
bateau. Né 2 Budapest en 1913, 
de son vrai nom André Fried- 
mann, et après un premier exil 2 
Berlin, Capa s’installe 2 Paris eu 
1933. Il sonne aux portes, un car- 
ton sous le bras avec ses photos, se 
faisant passer pour l'agent exclu- 
sif en France d’un très grand pho- 
tographe américain qui s’ap- 
pelle... Robert Capa. A la 
création de Magnum, Capa a déjà 
pris ses photos les plus célèbres, 
lors de la guerre civile espagnole, 
de l'invasion de la Chine par les 
Japonais et de la libération de la 
France par les Américains. Il 


semblerait qu’il ait compté sur 
Magnum pour se défaire un peu 
de sa spécialité de photographe 
violent, et aller vers des sujets de 
charme. 

Le cadet, comme le benjamin, 
est anssi un réfugié : David Szy- 
min, né à Varsovie en 1911, de- 
venu David Seymour & son arrivée 
à Paris en 1933, et Chim pour ses 
amis qui ne parviennent 2 pronon- 
cer aucun de ses noms. D’abord 
photographe free-lance, Q a cou- 
vert la guerre civile espagnole, 
ainsi que les événements les plus 
importants en Afrique du Nord, 
en Tchécoslovaquie et au Mexi- 
que. Exilé aux Etats-Unis dès 
1939, U s’est engagé en 1942 
comme volontaire dans l'armée 
américaine, 2 la fois lieutenant et 
photographe. Les portraits qui 
existent de Chim montrent un 
homme plutôt grassouillet, 
chauve, avec des lunettes. Ses 
amis de Magnum le décrivent 
comme *un pape». « un oncle- 
gâteau *, » un gourmet», • un 
homme du monde ». 

C’est lui la plus grande révéla- 
tion de l’album, tant il est resté 
mal connu. La force et l’étrangeté 
de ses photos le distinguent entre 
tous : Chim a un monde 2 lui — un 
peu d'ailleurs comme l’aura plus 
tard Koudelka avec ses chiens 
pelés et ses infirmes, — un monde 
d’enfants violents, trop joyeux, 
fêlés, en équilibre sur des ruines; 
un monde unique, âpre et poi- 
gnant, comme seuls ont pu en in- 
venter les grands déracinés de 
l’Est, de Joseph Conrad & BiUy 
Wilder. Les éternels enfants, 
aussi: Chim est un peu l’Orson 
Weiles de la photographie. Ses 
portraits, que ce soient ceux de 
Toscanini, de la Callas ou de Sa- 
gan, ont une intensité plastique, 
un calme étrange, tout un silence. 
On dirait quH n’a pas été 12 pour 
prendre la photo, que ses modèles 
n'ont jamais été que seuls avec 
eux-mêmes, et que Chim les a 
touchés dans une sorte de commu- 
nication extra-sensorielle, sans 
poids, sans présence et sans dis- 
tance. B n'y a vraiment rien qui 
ressemble à ça. 
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«SoMata n—w— Pirater». 
Viorne, 1949, David Seyawr. 


Malheureusement, école de la 
bravoure. Magnum , a également 
été une pépinière de mort. Capa, 
le premier, sautait sur une mine 
au Vietnam, au printemps 1954, 
bientôt suivi par Werner Bischof, 
le temps que les neuf jours de dé- 
calage qui l’avaient fait le précé- 
der dans la mort parviennent des 
Andes jusqu’à ses amis. Bischof 
était mort dans un accident de 
voiture ; deux ans plus tard, c’est 
au tour de Chim, abattu par une 
mitrailleuse égyptienne. En 1966, 
l’année où 0 prend des distances 
avec Magnum, Cartier-Bresson 
rédigera en même temps un petit 
mot d’adieu *■ à son ami » r 
« Chim prenait son appareil 
photo comme un docteur sort son 
stéthoscope de son sac, pour faire 
un diagnostic sur l’état du cœur. 
Le sien était vulnérable. • 

Mais ce trio formidable a lancé 
dans se» sillage une pléiade de 
photographes:- Ernst Haas, Eve 
Arnold, Erich Lessing, Inge Mo- 
rath. Bruce Davidson, Raymond 
Depardon... L’agence fonctionne 
comme une chapelle, avec ses 
cotes, ses admissions chaleureuses 
ou hautaines, ses refus inexplica- 
bles, ses excommunications et ses 
mystères. 

En 1960, dévenu président, El- 
liott Erwitt, qui a développé dans 
ses photos un sens'radical de l'hu- 
mour, l’appliquait 2 "un question- 
naire qu'il soumettait 2 tous ses 


membres: •Pourquoi êtes-vous 
entré à Magnum ? Pour faire for- 
tune ? Pour pleurer sur l’épaule 
de quelqu’un ? » C'est Henri 
Cartier-Bresson qui raconte 
l'anecdote, avec son enthousiasme 
de jeune homme. Et qui ajoute, en 
parlant dn livre : • On dirait que 
c’est un seul œil qui a pris tout 
ça. » Un ccîl au sortir de la tour- 
mente, qui réapprenait difficile- 
ment l'insolence. Un œil- 
charnière aussi, en lutte avec 
lui-même, luttant en équilibre sur 
un clivage de l’image. La photo 
est allée très vite au bout de ses 
possibilités, et déjà, dans les an- 
nées 50, on la sent talonnée par 
quelque chose qn’elle ne connaît 
pas encore mais qu'elle pressent, 2 
la fois semblable et autre. Sous la 
pression de la télévision, Tcm- 
blème Life a dû suspendre ses pa- 
rutions. Four Cartier-Bresson. le 
dix-neuvième siècle a pris fin dans 
les aimées 50. Planent l’image 
électronique et la menace atomi- 
que. 


HB1VÉ GUflEHERT. 


★ 1944-1960. APRÈS LA 
GUERRE™ Aux éditions du Chêne, 
430 F. Lei photos du livre sont exposées. 


jusqu'au 26 octobre, è la. FNAC- 
Mcl narrasse. 136. rue de Rennes. 


Montparnasse, 136, rue de Rennes, 
Paris-6*. 


(1) George Rodger eu Afrique, par 
Carole Naggar. Editions Hcrschcr. 
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Un pays , une culture 
qui ne veulent pas disparaître. 
C'est l'histoire d'un peuple 
que raconte la Quinzaine du film 
arménien au Studio 43. 


CINÉASTES D’UN AUTRE INONDE 


L 'ASSOCIATION aixfiovi- 
> sueile arménienne pré- 
— sente pour le seconde 
armée consécutive, du 18 au 
29 octobre, au studio 43, un 
Festival du film arménien. Y 
Particfcient aussi bien des films 
.des cinéastes lès plus connus 
d* Arménie soviétique, Hamo 
Bek-Nazarian, Henrik Maltan, 
Arthur Pellechian; des inédits 
de et sur Swje Paradjanov. 
r auteur des Chevaux de feu, de 
son vrai nom Sarkis Paradja- 
nîan ; Arènes sanglantes, du 
plus fl lustre Arménien de ta 
diaspora, r hollywoodien Rou- 
ben Mamouiîan ; ou encore 
Tirez sur fs pianiste, . de Truf- 
faut. avec dans la nBle principal 
Chartes Aznavour, alias Azna- 
vourîan, qui sera présent à la 
protection du vendredi 25 octo- 
bre à 18 heures. 

Avec quatre «ms, montrés 
en version originale arménienne, 
Henrik Maltan,, cinquante-neuf 
ans, également homme de théâ- 
tre, estmcontestabtementta 
vedetta de la manifestation, - 
après son aîné' Hamo Bek- 
Nazarian. Pour les spécialistes, 
le renouveau du cinéma armé- 
nien d'Arménie date de 1967, 
année de la présentation du 
Triangle. Un gamin,' étonnam- 
ment proche du jeune garçon de 
Louisian Story, de Baherty, sert 
de fil conducteur. Des saynètes 
successives nous évoquent les 
moments privilégiés d*une 
enfance passée dans une petite ' 
vtfle à le frontière de la Turquie, 
à la fin des armées 30. Années 


de bonheur et de paix, autour 
de Hovis, le garçonnet, as sont 
cinq forgerons à se partager le 
travail dans cette forge surnom- 
mée le triangle. Hovis ta envie 
de phurer chaque fois qu'l îl sa 
trouvé] an face du beau ». H 
découvre la musique, ('amour, 
aussi la guerre, tout au loin. 
Henrik Mafian raconte lente- 
ment, paresseusement, affec- 
tueusement, filme an noir et 
blanc des plans souvent immo- 
biles. Un culture, une sensibilité, 
l’affirmation discrète d'une 
identité nationale, percent dans 
ces images d'un autre monde. 
Nahapet (1977). vu pour la pre- 
mière fois dans la section « Un 
certain ' regard », è Cannes, 
mérite de retenir l'attention par 
l'époque décrite, le début des 
année» 20, Taxé consécutif au 
massacre de 1915, en Turquie. ' 
.te Père (1976), juste antérieur, 
nous introduit' dans. l'Arménie 
contemporaine, la famille tou- 
jours, Erevan la grande vêle, un 
unîverê pour nous mystérieux et 
■proche.- - • 

Henrik MaUan parte de sa 
■doublé position de cinéaste — 
qui connaît l'histoire du cinéma, 
îl rate explicitement Mack Son- 
net! et Hollywood dans le Trian- 
gle — et d’Arménien. Le carac- 
tère presque ethnographique 
des séquences les plus fortes de 
ses films ajoute à nôtre sur- 
prise. Mais une ethnographie 
sans rien de figé, chaleureuse. 

LOUIS MAftCORELLES. 


D E tous les remarquables 
cinéastes dont ce second 
Festival du film arménien 
nous projette les œuvres, com- 
ment ne pas saluer en particulier 
deux d’entre eux : l’ancêtre, 
le fondateur du cinéma de ce 
pays, Hamo Bek-Nazarian, et le 
dernier-né de la famille, Arthur 
Pelechian. 

Né en 1892, Bek-Nazarian fut 
d’abord acteur dans des films 
russes intéressants d’avant 1917, 
trop peu connus en France, 
comme ceux de Gardine ou de 
Bauer. Puis il crée un art cinéma- 
tographique d’expression armé- 
nienne avec une dizaine de films 
muets, notamment Namous 
(1925) que l’on peut vau* dans 
l’actuel Festival, et Tremblement 
de terre en Arménie (1 926) . Mais 
sans doute le film le plus fort de 
Bek-Nazarian est-il un film par- 
lant. qui date de 1935, Pepo. 

Ce film affirma la personnalité 
humaine et culturelle de T Armé- 
nie. D adapte d'ailleurs un roman 
déjà très populaire là-bas. 

L’action est située chez des 
émigrés arméniens en Géorgie, 
cela nous rappelle que l’émigra- 
tion des Arméniens, menacés par 
les Perses comme par les Turcs, 
avait commencé dès le XVII* siè- 
cle. Et la date du récit est 1870, 
quelques mois avant que le tsar de 
Russie annexe la province armé- 
nienne, alors que la Géorgie était 
déjà pour une bonne part adminis- 
trée par les Russes. 

Avec une maîtrise achevée, 
Bek-Nazarian nous démit les dif- 



PEINTURES D'UN DÉPLACEMENT 


L orsque Je&n-Michei 
Alberola a commencé à 
exposer sa peinture - il 
n'y a pas très longtemps : quatre 
ou cinq ans ; l’artiste a trente-deux 
ans, - îl était aux prises avec Tin- 
tore t, plus justement avec le 
tableau du Louvre Suzanne et les 
vieillards, pour Je thème plus que 
pour la forme, ou, si Ton préfère, 
pour la forme du récit. U n’était 
pas le seul alors à vouloir recréer 
l’espace d’une histoire, à vouloir 
redonner à la peinture du 
contenu, une charge symbolique, 
culturelle, affective, à recourir 
aux mythes, aux références prises 
Hans l’histoire de l’an — 

Depuis, cette histoire louche de 
nu, de regards coupables, de 
vérité et de mensonge, qui court 
Hans la peinture occidentale, avec 
ou «n» Suzanne, Alberola l’a 
poursuivie (ou c’est elle qui pour- 
suit le peintre), y raccrochant des 
épisodes annexes, des commen- 
taires, des digressions, des déve- 
loppements parallèles, déplaçant 
son récit et se déplaçant à l'inté- 
rieur du récit, se faisant tour à 
tour acteur, témoin et co mx nenta.- 
leur, retrouvant au fil de ses péré- 
grinations littéraires l’histoire pro- 
che de Diane et <T Actêon* le 
chasseur (d'images) pris en faute 
lui aussi, et. puni pour avoir 
contemplé la déesse nue ; Actêon, 
dont le nom est. devenn pour 
l’artiste un prête-nom — Alberola 
«fait», «dit» (en latin) sous le 
nom d' Actêon, dont Q a symboli- 
quement fait sauter la barre e ntre 
les deux jambes du A, p eut-ê tre 
pour marquer sa posîtion instablc 
de marcheur courant plusieurs liè- 
vres à la fois. 

Sa p r o gre s sion est compliquée, 
le suivre est déroutant, malgré les 
jalons, les repères qu’il propose et 
qui ne sont toujours que fragment 
d’une aventure picturale remise 
en question à tout moment, arrê- 
tée au gré de la vie, liée à son his- 
toire personnelle, à des rencon- 
tres, des lectures, à la poursuite 
d’une réflexion sur l’art et son hïs- 



« Saznuc et la ricfflwdt ; 
fat prËtaDEtioa des tapis rabots» (1 984). 

Jean-Michel Alberola peint des lieux 
de passage , des zones d'ombre, 
des personnages qui s'en vont 
Il peint sans oublier d'où vient la peinture. 


toïre, sur la peinture et son his- 
toire, sur .le langage, sur son pro- 
pre travail, celui des autres, sur la 
possibilité de peindre aujourd’hui, 
■enm; oublier d’où Ton vient et d’où 
vient la peinture-. 

Cette attitude vis-à-vis de la 
création fait penser à ce que dit 
Perrec dans ses Notes sur ce que 
Je cherche, à propos de son ambi- 
tion d’écrivain : une ambition qui 
serait « de parcourir toute la lit- 
térature de mon temps, sans 
jamais avoir le sentiment de reve- 
nir sur mes pas ou de remarcher 
dans mes propres traces, et 
d'écrire tout ce qu’il est possible 
à un . homme d’aujourd’hui 
d’écrire : des livres gros et des 
livres courts, des romans et des 
poèmes, des drames, des livrets 
d’opéra, des romans policiers, des 
romans d’aventures, des romans 


de science-fiction, des feuilletons, 
des livres pour enfants » (1). 
• Ecrire [ tout ce qu’il est possible 
à un hom.me d’aujourd’hui 
d’écrire -. Le • possible ». c'est 
faire avec le monde autour. Une 
histoire particulière, le langage, la 
fiction-. 

L’exposition du Centre 
Georges-Pompidou parie de ces 
choses-là, bouclée dans une sorte 
d’exposê-manifeste intitulé * la 
peinture, l’histoire, la géogra- 
phie ». Alberola, qui l’a conçue de 
bout en bout, y déplie son travail 
sur deux registres. Celui d’en des- 
sous est pour le discours sur la 
peinture et les dessous de sa pein- 
ture : objets, ready-made corrigés, 
photos, cartes postales, textes 
nourris d'affirmations contradic- 
toires : une accumulation 
d’images qui disent l’errance, par- 
lent d’exotisme, d’orientalisme, de 


L’ANCÊTRE ET LE BENJAMIN 



férents protagonistes, pêcheurs et 
ouvriers arméniens, obligés de se 
soumettre, dans leur vie de tous 
les jours, à l’autorité de bourgeois 
géorgiens, puis de fonctionnaires 
russes de la justice, de l’armée, 
qui, en cas de conflit, prennent 
parti pour les gros bonnets géor- 
giens centre les immigrés d’ Armé- 
nie. 

Entièrement tourné en décors 
naturels à Tbilissi et dans la cam- 
pagne environnante, le film est 
d’une vérité et d’une beauté 
d’image stupéfiantes. U y a aussi 
une liberté très rare de style. Bek- 
Nazarian alternant des vues pres- 
que documentaires pures avec des 
transpositions qui penchent vers 
la poésie. 

Autre qualité singulière de 
Pepo: une approche très péné- 


folklore, montrent une Afrique 
(fantôme), de tristes tropiques, le 
colonialisme, la culture occiden- 
tale et les cultures primitives dans 
un dialogue impossible. On y 
trouve aussi des hommages à Loti, 
Godard, Duchamp— Images d’un 
déplacement, sans rien de fixe, 
dont la barque et les rames sont 
les accessoires principaux. Jean- 
Michel Alberola, qui vit au 
Havre, est né en Algérie de 
parents émigrés espagnols. Cela 
n’explique pas tout, mais— 

Quant aux peintures, Alberola 
les a accrochées au-dessus, très 
haut sur les cimaises, dans un au- 
delà, hors d’atteinte, à l’abri, 
comme pour les dérober aux mots, 
les mettre en attente dans les eaux 
du sacré, de ce dont on ne parle 
pas. 

On va tout de même essayer 
d’en dire deux mots de ces 
tableaux où l’on reconnaît des 
objets, des plans d'eau, des cof- 
fres, des rames, des étoffes - les 
utilités, — mais pas tout ; qui sont 
des lieux de passage, des plans- 
séquences avec des personnages 
qui entrent et sortent du champ 
visuel, s’enfoncent dans les zones 
d’ombre, ou se noient dans un 
fondu enchaîné ; qui sont peuplés 
d’images et de cartes (d’Afri- 
que), faits de nuits désertiques, 
de bassins vides, de terre, de sang, 
de poussière, de neige, de plans de 
chaleur et de froid, qui basculent ; 
faits d'images camouflées, inaudi- 
bles, bouclées dans leur mutisme. 

C’est assez agaçant, et l’on vou- 
drait pouvoir se dérober à son 
tour, s’extraire de cette histoire, 
mais eu ne le peut, parce qu’Albe- 
rola, tous discours confondus, est 
peintre, complètement peintre, et 
que sa peinture vous arrête le 
regard. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Georges Perrec : Penser-classer, 
collection • Textes ». Hachette. 

* Centre Georges-Pompidou, Gale- 
ries contemporaines, jusqu’au 
11 novembre. 


de Hamo Bek-Nazarian. 


trente, très fine, de la conscience 
des femmes, en particulier au 
cours de deux séquences sublimes 
tournées dans une église et dans 
un bain public. 

La richesse d’information et la 
splendeur de vision de Pepo. his- 
toire d'une famille de travailleurs 
arméniens qui ne peuvent récupé- 
rer d'un gros commerçant géor- 
gien l’argent qu'ils ont mis en 
dépôt chez lui, et qui, finalement, 
sont condamnés et mis en prison 
par des magistrats russes au 
moyen de documents truqués ; 
oui, cette richesse et cette splen- 
deur font de ce film un chef- 
d'œuvre de l'histoire générale du 
cinéma. 

Arrière-petit-fils d’un cinéma 
arménien dont Bek-Nazarian est 
le • pépé », voici Arthur Pele- 
chian, quarante-cinq ans. 

Le Festival présente la plupart 
de ses films. Nous. Notre siècle. 
Au début, les Saisons, les Habi- 
tants. Ce sont des courts ou 
moyens métrages réalisés dans les 
années 1970-1975, et pas faciles à 
définir : cela tient du document, 
du ciné-œil à la Dziga Vertov. et 
de la poésie de montage. 

Dans ses films de tendance 
« historique », comme Notre siè- 
cle. Pelechian mêle les documents 
d'époque et des images prises par 
lui. Mais les films d’observation 
de la vie paysanne ne sont pas 
faits que d'images originales. 


La qualité frappante des 
œuvres de Pelechian tient à 
l’extrême beauté des prises de 
vues. Cest du noir et blanc, très 
encré, c'est aussi violent que des 
lithos de Munch. de Rouault. Et 
les choses que Pelechian filme, la 
transhumance des brebis dans un 
interminable tunnel sans éclai- 
rage, ou les bergers montés sur 
leurs chevaux se jetant les brebis 
par-dessus les remous d’un tor- 
rent, ou les paysans glissant sur 
les pentes des montagnes avec 
d’énormes meules de foin, ou 
même quelque chose d'aussi sim- 
ple que le' désensabiement d’un 
camion embourbé la nuit, tout 
cela est métamorphosé par la 
caméra de Pelechian en un 
cinéma d’une bouleversanie 
beauté et d'une poésie étemelle 
(on songe à Virgile) . 

Mais ce qui a fait, ces dernières 
années, la notoriété mondiale de 
Pelechian, c’est plutôt autre 
chose, c'est sa science du mon- 
tage. Dans la ligne de Vertov et 
d'Eisenstein, Pelechian pratique 
un montage sec, brutal, impé- 
rieux, qui ne se prive pas de répé- 
ter certains effets. Dans ces mon- 
tages, le cinéaste fait appel à des 
images-chocs, comme des explo- 
sions, des éboulements, des 
flammes. Cela donne l’impression 
d’un marteau-pilon filmique. On 
peut ou non aimer cette opiniâ- 
treté de l'effet de montage. C'est 
fort bien fait, mais c'est un peu 
facile et un peu systématique. En 
tout cas Pelechian, qui reste 
quand même la figure aujourd’hui 
la plus marquante du cinéma 
arménien, se présente, par son 
parti-pris du montage brutal, 
exactement à l’opposé d’un autre 
grand cinéaste soviétique, Andrei 
Tarkovski, qui, lui, désavoue le 
cinéma de Vertov et même 
d'Eisenstein. qui estime que le 
montage doit être aussi peu visi- 
ble que possible, et que l'essence 
du cinéma se situe à l'intérieur de 
chaque image, longue ou courte, 
et non pas dans la rencontre de 
deux images successives. 


MICHEL COURNOT. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


CBÉHA 


livrant à ce jeu stupide qu'on appelle ha chat et la 
souris. Sens beaucoup de brait, avec seulement 
quelques effets de style dans le vocabulaire, à 
coups de bec. à coups d'ongles, Ps se déchirent. 
La cruauté ronronne. Ces deux*Jà ont du talent. Ils 
connaissent les ressorts sur lesquels if faut tirer 
pour faire mal. Agaoeries, lamies, grincements de 
dents. Henry et Charfie passent par toutes les 
nuances du malheur, celui, subtil, qui frôle 
l'amour, pain quotidien des couples enfermés dans 
une vie minable. Georges Wilson (qui a adapté et 
mis en scène rEâcaber) est Charlie, cabot mytho- 
mane qia fait de l'esbroufe et souffre. Jacques 

Dtifilho est Harry, qui rumine un océan de désillu- 
sions. Ils sont drôles, troublants, parfaits. C. Ba. 


« Empty Quarter », 
de Raymond Depardon 


Une femme en Afrique. Elle rencontre un 
homme dans un hôtel. Us vont partager la même 
chambre, et voyager. C'est une très belle histoire 
d'amour, racontée par l’homme. Lui, on ne le voit 
pas, on l’entend conjuguer au passé le temps pré- 
sent de l’image. Il est peut-être derrière la 
caméra, a a peut-être fermé les yeux pour mieux 
réinventer son désir. Et dans son désir il nous 
enferme, tandis que la femme vit sa vie. constam- 
ment là, iRaccessMa. — Cl. D. 

ET AUSSI : Bto « pané tant tThaurm sa» tes aun- 
Bghtm. de PhffinM Gante (le pionnier de nm pr as s i on sur 
p «Meute! . On nm meurt que deux Sais, de Jaoquea Dersy 
(un routier du polar, avec les fresques de grand Sar- 
rauft). MMnwit de Jac ques Rtvette (la passi on déca- 
pés). La Chair « te Sang, de Paul Va r h e e v an (conquêtes 
et amours bartarasl. L'BvmiU* du pont du rfiJma. do Raid 
Ruiz (dormir, c'en mourir un peu}. Re apout ln e, Tapante. 
d'Han! Kfamw (vision d'une fin da règne). 




« Une vie de héros » 
au Festival de Lille 


THÉÂTRE 


« L'Escalier » 
à l'Œuvre 


Dans leur salon de coiffure — un loft noir avec 
quelques taches de couleur, — Harry et Charlie se 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Ssnfmsrdi.de 12 h à 32 h ; —m cl riîm 
de 10 b à 22 h. Entrée fibre le ■&»■«*>. 
(277-12-33). 

MATTA. Grande galerie. MNAM. 
Jusqu’au 16 décembre. 

KLEE ET LA MUSIQUE- Grande 
galerie. Jusqu’au 1“ janvier. 

JEAN-MICHEL ALBEROLA; RAY- 
MOND MASON; GULAM MOHAM- 
MED SHEIKH ; VISWANADHAN. 
Galeries contemporaines. Jusqu’au 


LEÇON D'ANATOMIE. Salle d’art 
gi a p hi qae. Jusqu’au 1* décembre. 

L1SŒLE/ILUSIBLE. Approche Usso- 
riqaede b typograpUa. - L’IMAGE DES 
MOTS. Jusqu'au 4 novembre. CCL 
VOYAGE EN ALPHABET. Bibtiotbè- 
queda enfants. Jusqu'au 1 1 novembre. 


Musées 


INAUGURATION DU MUSÉE 
PICASSO : Dessins euUaces. Musée 
Picasso. S. rue de Tborigny (271-25-21). 
Sauf mardi de 10 h à 17 b 1S. Entrée : 
16 F; Dim. :8 F. 

sm JOSHUA REYNOLDS. 1723- 
1792. Grand Palais, avenue du Général- 
Eisenbowcr (261-54-10). Sauf mardi, de 
10 b à 20 b ; m ercredi jusqu'à 22 b. Entrée : 


20 F ; sam. : 13 F (gratuite le 4 novembre). 
Jusqu'au 16 décembre. 

LA GLOIRE DE VICTOR HUGO. 
Grand Palais, avenue Winston-Churchill 
(voir ci-dessus) . Entrée gratuite la 31 octo- 
bre. Jusqu’au 6 janvier. 

SALON D'AUTO M NE. Aux sourec s 
de PbqfmisdBban Ouvres GosUapo- 
ratecs. J «me tapteacsie tchécoslovaque. 
Grand Palais. TU, de 10 h 30 à 18 h 30. 
Entrée : 23 F. Jusqu’au 3 n ov em bre. 

SALON DES REALITES NOU- 
VELLES. Grand Palais, avenue Wiastao- 
ChurcbiD (236-43-11). TU. de 10 fa à 
18 h 30. Du 18 octobre au 3 novembre. 

SOLEIL D’ENCRE. Maurrits et dra- 
afaa de Vletor Hugo. Petit Palais, avenue 
Winston-Churchill (263-12-73). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 4a Jusqu'au 3 janvier. 

LE BRUN A VERSAILLES. Musée du 
Louvre. peviOan de Flore; entr é e parte Jau- 
jard (260-39-2 6). Sauf mardi, de 9 h 43 1 
17 h. Entrée : 16 F (gratuits le dimanche). 
Jusqu'au 6 janvier. 

VESA SZEKELY. Matée d'art 
moderne de la Ville de Paris, 11, avenue du 
Président- WDson (72361-27). Sauf lundi, 
do 10 h à 17 h 30; Mercredi jusqu? 
20 h 30. Entrée : 13 F. Jusqu'au 5 janvier. 

TONY CRAGC - MARTIN D1SLER 
- JEAN-MICHEL GAUTREAU. Lofa de 
LA. ARC au Musée d’art moderne de la 
Vüle de Paria (voir ci-dessus). Jusqu'au 1* 
décembre. 


KÉ V 0 Y 


- Je veux tout Tout de suite. 
Pour toujours. 
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5 VISIONS MEXICAINES 

rasa - ira - m - saura • mm 

25 septembre - 26 octobre 198S 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
28. bd Raspail - 75007 Paris 
Ta. : 549-16-26 


Entrée libre 



DE PAKIS 

OPERA COMIQUE 

SALLE FAVART 


LE JARDIN AUX LILAS 


CHOREGRAPHIES : TUDOR et BALANCHINE 
AVEC LES ETOILES ET LE BALLET DE L'OPÉRA 

24, 25, 26, 28, 29, 30, 3t OCTOBRE 
RENSEIGNEMENTS: 296.06.11 


INSTRUMENTS HEUGEL 


Musée de Chacune, palais de Cheillm (553- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h à 17 h. 
Jusqu’au 6 janvier. 

L’ÉVENTAIL, ndratr de h Bdk Epo- 
qpe. Jusqu 'au 27 octo bre . - EVENTAILS 
CONTEMPORAINS. Jusqu’au 30 octo- 
bre. Musée de la mode et du costume, 
10, avenue Pierre-l^-do-Serbie (720- 
85-23). Sauf lundi, de 10 b i 17 h 3a 
Entrée: 12F. 

DE LIMACE A L’OBJET. Musée ins- 
trumental du Conservatoire national supé- 
rieur de musqué, 14, me de Madrid (293- 
13-20). Me. jeu, veu. et sam,, de 14 b à 
18 h. Jusqu'au 26 octob re . 


en kit oo montés 


Gavicorde «ANTHONY SIDEY» 
Epinette «HUBERT BEDARD» 
Chvedns «HUBERT BEDARD» 


Pour recevoir le catalogue détaillé 
demandez la documentation 240 


Centres culturels 


INSTRUMENTS HEUGEL 
c/o EDITIONS A. LEDUC 
175. rue Saiirt-Hoooré - 75040 PARIS CEDEX 01 


ARTISTES INDIENS EN FRANCE. 
Centre national des ans plastiques, il, ne 
Ber r y er (563-90-55). Sauf mardi, do 11 fa à 
18 b. Entrée : 9 F. Jusqu’au 30 novembre. 

LA TAPISSERIE EN FRANCE 1945- 
1905. Ecole nationale supérieure des 


scène par Plerluigi Pizzi, qui fit sensation naguère 
à la Fenice de Venise, sous la direction de WUBam 
Christie (Champs-Elysées, dix représentations, à 
partir du 21). Débuts également d’une nouvelle 
Vie parisienne d’Offenbach, avec Gabriel Bacquier 
et Jane Rhodes (Théâtre de Paris, à partir du 
16 octobre), et du Festival d’art sacré de la VBIe 
de Paris, aux programmes très onÿnaux et inté- 
ressants, avec, pour commencer, les Cantkjufis 
spirituels de Jean de la Croix et Marc-Antoine 
Charpentier (Saint-Louie-en-l’lte. le 22; jusqu'au 
26 décembre ; rens. : 42-77-18-83). - J. L 


DANSE 


Murray Louis et Dave Brubeck 
à Créteil 


ET AUSSI : Le Journal d'un homme de trop au Théâtre 
dos Quartier* «Ttery (C argo Maq g tani . août et boutovor- 
aant). Intérieur, ou TOP do Tteinr Hanta (te mort on m 
théâtre). Je aonge eu vieux acte B. Me » u témoire a . ou Jar- 
«Sn iTMvor (dé Sr o o oc actooro). Horace, à ta Cité luunw- 
tkmolo (poooion ot Jounosao). Herodom Sffwnotec, à ta 
Cartoucherie de Vtncoonos Qu to rrtb te l iiac o ir o «T un roQ. 


ST AUSSI .- Orchestra de Parie. <ér. Muhat Tunp. uvec 
A- CJçoofini : Wobor. Rachmaninov, «bafiua [Ptay te. ~ 
16 at 17) ; Meuse en ai mineur, de Bach, pur ta Ctmpn»* 
revote. «Br. Ph. H ar rewo fl h a (Subit- Eustuch*. te 17) : 
Concours l u tc iia tio na l de guitare (Rateo-Franea- tes 21. 
22. 23) ; M. Caballn (TMP/Châtotet. le 21). 


Une danse à l'état pur qui produit un plaisir 
-sans mélange. Pour le spectateur, B nV a qu'à se 
laisser porter, se laisser vivre; ouvrir grands les 
yeux eu r les trajectoires énergiques des danseurs 
et les petits gestes intimes de Murray Louis; 
ouvrir grandes les oreilles sur les rythmes subtils 
et las accents vieux jazz du quartet de Dave Bru- 
beck (du 18 au 24 octobre à Crétetf). - M. M. 


ET AUSSI : Dana* Mteépurf sa Théâtre du Rond-Point 
Ou célébra* «an Jhuvari a* taure tambour*, jusqu'au 
19 octobre). Noacnte lapreaoo an Cantre a m é r i ca in (ta 
tachniqua Graham a aaoo i éa au tampéremaas arganthi. 
17-19 o ct obre ) . 


Nancy Pulsations 


EXPOSmONS 


Avec un nouveau directeur artîstkpje, Frédéric 
Sartor, le Festival de Lüte garde le même cap : 
grande ma ni fest a tion muttidisdpiinaire qui pré- 
sente, du 19 octobre au 11 décembre, quarante- 
deux manifestations (dont sept créations mon- 
diales) à l'enseigna de> « Une vie de héros : 
artistes at sociétés ». Ouverture éclatante avec les 
Moments, de Stockhausen (le 19), Brigitte Fasa- 
baender (le 22), la 6* Symphonie , de Mahler 
(le 23). des musiques de Cuba et du Japon, 
l'admirable Ensemble à vent Maurice Bourgue, 
Gisela May, le deuxième volet de la Hugo- 
Symphonie. de Pierre Henry, etc. (Rens. 17, quai 
du Wault, 69800 Lile ; tél. : 20-30-89-53.) 

A Paris, début des représentations de la fas- 
tueuse Passion selon saint Jean, de Bach, mise en 


Huitième édition du Nancy Jazz Pulsations, du 
17 au 27 octobre, essentiellement à Nancy, mais 
aussi dans toute la région.. Faste, programme 
abondant, ambitions, stars ou révélations : tous 
les deux ans, le jazz passe par fa Lorraine avec 
ses gros sabots, et la Lorraine voit les choses en 
grand. Ce n'est pas cette année que Nancy risque 
de manquer à sa réputation. Du côté des stars : 
Miles Davis, Keith Jarrett en trio, Paco de Lucie et 
sa petite famille, Stéphane Grappelli, et, lest but 
not least : Sarah Vaughan. Rayon des nou- 
veautés : le Vienne Ait. Bekkumemts, Macumba 
Percussions et Arto Lindsay. Parmi les promus 
récents : Chico Freeman et Arthur Blythe rejoi- 
gnent le toujours jeune Don Cherry. Valeurs mon- 
tantes enfin : Stanley Jordan, qui oblige tous les 
guitaristes à changer leur doigté, Francis Vois, 
Pick Up, etc. Et l'Afrique, puisque ainsi va la 
mode I Cent percussionnistes accompagneront 
Dodou N'Diaye Rose, chef tambour-major da 
Dakar. — F. M. 


Kfee et la musique 
au Centré Georges-Pompidou 


Violoniste avant d'être peintre, peintre et poète 
autant que théoricien rigoureux, au Bauhaus, Paul 
Klea n'aura cessé da sa référer à la musique, 
d'échafauder des rythmes colorés qu'on a souvent 
itûs en rapport avec les recherches de Schoen- 
berg. C'est à une relecture dé cette relation de 
l'artiste avec le domaine musical que l'exposition 
nous convie, en une bonne centaine d’œuvres sur 
papier, essentiellement, peintures, aquarelles et 
dessins. 

ET AUSSI : Tony Orage et « tente Mater, à r ARC - un 
aeufetaur, doué pour ta réc u pération da* déchets, 
at un Sûtes# painsr» d* t oar m a nts intérieur* : doux 
aapecta de ta c r éa tion d’uéounDiuL Octobre des arts, à 
Lyon - im proBférutlon tf m poo M ow* d’art ooma mp o- 
ruta dm ta «Ote. au musé», i fELAC. dan* ta* gatartaa 


IMAGINER, CONSTRUIRE: Basai*, 
Itmlrnrt. BOhrn. Friedman, rtc. Bibliothè- 
que du Musée d’an moderne de 1a ville de 
Paris (voir a-dosus). Du 17 octobre aa 24 
novembre. 

PARANT St Co. Crut m(Be et une 
bonles. Musée des enfants au Musée d’art 
m oderne de la Ville de Paré, 12, avenue de 
New-York (voir ci-dessus). Jusqu’au 
29 octobre. 

WELLY RMGS PAR WHLLY RON1S. 
Jusqn’an 10 novembre. — METROPOL8S, 
Photographia d’on luuiuqa Jusqu’au 
18 novembre. Musée d’art et d'essai, tmlan 
de Tokyo, 13, avenue da Présükut-wïban 
(723-36-33). Sauf mardi, de 9 b 43 â 
17 b 15. Entrée : 12 F ; dim. : 6 F. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. La 6x13 de 
J.H. Lartigue. Grand Palais. * venue 
Winston-Chardon (296-10-34). T JJ. de 
12 fa à 19 h. Jusqu’au 26 janvier. 

FIBRES ART 85. Jusqa’an 12 novem- 
bre - LIFE 1946-1955. Photographies. 
Jusqu'au 6 nov em bre. Mosée da arts déco- 
ratifs. 107. me de Rivofi (260-32-14). Sauf 
tan. et mardi, da 12 h & 18 b ; dfan. de 1 1 h 
à 17b. 

SALVADOR DALL Dame redorée» te 
trais. «tes œuvres arigteates Musée de 
l’Assistance publique, 47, quai de ta Tour- 
nelle (633-01-43). Sauf hmdi et menti, de 
10 h à 17 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
31 octobre. 

MAREVNA ET LES MONT- 
PARNOS. Musée Bourdelle. 16, rue 
AntnmB-BonrdcDe (348-67-27) . Sauf lundi, 
de 10 h à 17 b 30. Jusqu’au 3 novembre. 

HISTOIRES D’AFFICHES. Musée de 
la publicité, 18, rue de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, de 12 b à 18 h. Entrée : 
15 F. Jusqu’au 4 novembre. 

LA MEDAILLE-OBJET. Musée de la 
Monnaie, 11, quai de Coati (329-12-48). 
Sauf sam., dàn-. te jouis fériés, de 1 1 h à 
17 h. Entrée libre. Jusqu’à fin décembre. 

EUGENE BEJOT, grave ur de Porta 
(1867-1931). Jusqu’au 12 janvier. 

CLAUDE-NICOLAS LEDOUX (pho- 
tographies). Jusqu’au 15 novembre. Musée 
Carnavalet, 23, rue de Sévigoé (272- 
21-13). Sauf hmdi, de 10 b à 17 h 40. 

SACHA GUITRY CT SES AMIS, 
1885-1985. Musée du Luxembourg, 
19, rue de Vaugiraid (234-954)0). Tons la 
jours, de 1 1 fa 1 19 b- Jusqu’au 27 octobre. 

IMAGES DE LA GORGONE. Bibfio- 
thèque nationale, cabinet da médailles. 58, 
rue de Richelieu (261-82-83). Tl>, de 12 b 
à 18 h. 

VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONALES. Musée de l’histoire de 
France, 60, rue dea Francs-Bourgeois (277- 
11-30). Sauf mardi, de 14 h à 17 h. 
Jusqu’en février. 

ART ET INDUSTRIE 19*5. Musée da 
mouameats français, palais de Chafllot 
(727-33-74). Saaf mardi, de 10 h à 19 h. 
Jusqu’au 10 novembre. 

L’ÉCOLE NATIONALE DE LA 
FRANCE D’OUTRE-MER, 1885-1985. 
Muée de ta Marine, palais de Cbaüke 
(353-31-70). Sauf mardi, de 10 b à 18 h. 
Jusqu’au 30 novembre. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 


beaux-ara, 11, quai Mai&quab (260- 
34-37). Sauf mardi, de 13 ta à 19 fa. 
Jusqu’au 31 octobre. 

RENAISSANCE CT MANIERISME 
DANS LES ECOLES DU NORD. Des- 
dm da rateirtirai de PEcole da ba enc- 
arts. ^ w -*— chapelle da P i dmtapdta , 
14, rue Bonaparte (260-34-30). Sauf 
mardi, de 13 h à 19 h. Encrée: 12 f. 
Jusqu’au 16 déc em br e. 

L’ART DU VERRE EN WALLONIE, 
d * 1802 à ou joou. Centre WaOoaie- 
BntxeDes, 127-129. rue Saint-Martin (271- 
26-16). Sauf lundi, de 11 h à 18 h. Entrée: 
10 F. Du 17 octobre an 24 novembre. 

VERSAILLES A STOCKHOLM. Do- 


Gakric Mnegbt loking. 13. rae de 
Téhéran (563-13-19). Jiuqutaa 16 novem- 
bre. 

ADOl Nippon Mft va. Est Forum 
Junku, 262, rue SaintSaaaé (26089-12). 
Jusqu’au 26 octobre. 

JOHN DE ANDREA. Se^ptao. Gale- 
rie lay Bracbot, 33. me Guéwégand (354- 

22- 40). Jusqu’au 3 l'octobre. 

FRANÇOIS ARNAL. Ittam» 1952- 

1985. Gâterie Erval, 16. rae de Seine (3S4- 
73-49). Jusqu’au 26 octobre. 

ARRABAL, peintre. Galerie X-Briancc, 

23- 25. rue Guénégaud (326-83-31). 
Jusqu’au 26 octobre. - Doutas, pitataïu. 
Galerie Bâeo, 31, me Jacob (260-25-30). 
Jusqu’au 6 novemb re . 

JEAN-FRANÇOIS BORY. Galerie 
Donguy, 57, rue de ta Roquette (700- 
1(MM). Jusqu’au 29 octobre. 


te arts d âc o radfc. Centre culturel suédois. 
11. rue Itayexme (271-82-20). De 12 b à 
18 b : Sam. et dtuu de 14 h à 18 h. 
Jusqu'au 3 novembre. 

PETER FTSCHLI/DAVID WEISS. 
Centre culturel sttisse, 38. rue da Francs- 
Bourgeois (271-44-50). Sauf lundi, de 14 h 
à 19 b ; mère, jusqu? 20 b ; dfan. de 14 h à 

17 h- Jusqu’au 10 novembre. 

WILLIAM T. WILEY. Cafifonde L 

American Cerner, 261, boulevard Raspail 
(335-21-50). Sauf ttinu de 12 h à 19 fa; 
sam . de 12 h à 17 h. Jusqu’au 30 novon- 
bit, 

ARTISTES CANADIENNES s 
Su Alexander, S. D onc tai d, T. Savafci. 
S. Scott. Centre culturel carmdien, 3, rue 
de Cooatantine (551-35-73). Sauf lundi, de 
10 h à 19 h. Jusqu’au 24 novembre. 

FRIEDHELM LACH. DtaJogae de 
pdtatoaa te de soalpturea. Services cultu- 
rels du Québec, 117, rue du Bac (222- 
50-60). Jusqu'au 15 novembre. 

L’HOMME ET LA MORT. Dana 
m ac a bre s : g r amita te ér s sfni de Pfaw à 
DoB. Centre cnhnrel altomand, 17, avenue 
tTIéna (723-61-21). Sauf sam. a dim, de 
10 b b 20 b. Jusqu'au 8 novembre. 

GUDRUN VON MAL1ZAN. Centre 
culturel all e mand. 31, rue de Condé (326- 
09-21). Sauf sam. et (fini-, de 13 b à 20 h. 
Jusqu'au 31 octobre. 

CINQ VISIONS MEXICAINES: Fri- 
gnerea, Lorao, Rojo. Strisat, Tnlrdo 
Centre cuhnrd du Mexique, 28, boulevard 
Raspail (549-16-2 6). Sauf dim, de 10 h à 

18 h ; sam, de 14 h à 19 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 26 oembre. 

ODET SABAN. Mnâtlére des droits de 
ta fe mm e. 53, avenue dTéoa (501-86-56). 
Jusqu’au 3 1 octobre. 

ALEC BORENSTEIN. Centre juif d’art 
et de culture, 68, rue de ta Foüe-Méricourt 
(805-28-60). Du hindi au jeudi, de 14 b à 
21 h. Entrée libre. Jusqu’au 15 novembre. 

LES HUGUENOTS. Archiva natio- 
nales, 87, rue VTeüle-dn-Tctnple (277- 
1 1-30). Sauf mardi, de 14 h à 17 L 
L’INFLUENCE HUGUENOTE SUR 
L’ILLUSTRATION DU LIVRE EN 
HOLLANDE. Institut néerlandais. 121, 
me de Lille (705-85-99). Sauf taxa, de 
13 h à 19 h. Entrée fibre. Jusqu’au 31 octo- 
bre. 

S. M. EISENSTEIN. Dasos (Pa> 
cinéaste. Bibliothèque A. Malraux, 
78, boulevard RaspaH (544-53-85). Sauf 
Æm., kmrfi ^et Jeudi xnatio), de 10 h à 

19 b; sam, de 10 b 2 17 fa. Jusqu’au 
15 novembre. 

FRANÇOIS KOLLAR :La France tra- 


ANmfi QUEFFURUS. Emaoe Kiran. 
10, rue de La Vacqnerie (373-53-00). 
Jusqu’au 7 novembre. 

J.-M- QUENEAU. Gnads formats. 
Galerie Jean-Peyitdc, 14, me de Sévigné 
(277-74-39): Jusqu’au 26 octobre. 

ROUYER. P ria ta a rérete i rs . Galerie 
sttisse de Paris, 17, me Saînt-Sulpice (633- 
76-58). Jusqu’au 9 novembre. 

PAOLO SANDANO. Galerie Krief- 
Raymond. 30 rue Mazuine (329-32-37). 
Josqu'an 26 aéktaà- - 

TAXIS. Gakric MarioD-Mqv, 13, rue 
Guénégaud (633-04-38). Jusqu'à fin octo- 
bre. 

RICHARD TUTTLE. Galerie Y. Lam- 
bert, 5, rue du GrenterSafan-Laraxa (27 1- 
09-33). Jusqu'au 8 novembre. 

VAN HAARDT. Omni 1948-1953l 
Galerie X Barbier, 19, ne Guénégaud 
(633-92-98). Jusqu’au 2 u o mubi c. 

CATHERINE VIOLLCT. Égyptes.- 
Galerie C Cbeneau, 30. rue de Labnuc 
(563-36-06). Josqu'an 31 octobre. 


IRE GHQRICO, m l o ba i aaas. Art curial, 
9, avenue M a ti gnon (299-16-16). Jusqu’au 
13 déce m bre . . 

CLAVE ET LE THÉÂTRE. Galerie 
Proscenium, 35, rue de Saine (334-91-01). 
Jusqu'au 23 novembre. 

CORDESSE. P l htt m 1985. Galerie 


En région parisienne 


Œvages, 46, rae de FUmveoité (296- 
69 -57). Jusqu’au 31 octobre. 

F E R RER . Galerie Darthca Spqvr, 6, 
rae Jac qnes-CnDot (354-78-41). .Jusqu’au 2 
novembre. 

EUZA B E 1H FRANZHEEWL L’asm 
da nota 60. Galerie d’art nttematinnal, 
12, rue JeanrFemndi (548-84-28). 
Jusqu’au 9 novembre. 

CISÈLE FREUNDl Itteierirea. Galerie 
de France. 52, me de ta Verrerie (374- 
38-00). Jusqu’au 2 nove m b re . 

BERNARD FRIZE- Galerie Craosri- 
HusseuoÇ 80, me Qtdncampoix (887- 
60-81). Du 17octo tacau21 aovembre. 

DIEGO GUCtMEm. Galerie Eotia. 
10, rae de Seine (326-36-54). Jusqu’au 
31 ocrotre. 

MARŒL CSU. La Travaux. Gale- 
rie Art cont emp orain, 22, rae de rOdéon 
(633-49-24). Du 17 octobre an 29 novem- 
bre. 

GOETZ. L'Obsidiome, 28, avenue 
Matignon (266-67-93) . Jusipiba 1- novem- 
bre. 

JACQUES HARTMANN. Petarares te 
é nste ». Gâterie Berggrwn, 70, me de 
rUniverehé (222-02-1 Z) . Jusqu’à fin 
novembre» 

BARRIE HASTENGS. Pefato-a. Gâte- 
rie Breteau. 70, me Bonaparte (326- 
4096). Jusqu’au 9 n ov em br e. 

IPOUSTÉGUY. S o dp toa rfirintii 
Galerie Claude-Bernard. 9. rue da Beaux- 
Ara (326-97-07). Jusqu’au 26 octobre. 

ALLEN JOBOBS. Galerie P. Trigano. 
4 bis, me da Beaux-Art» (634-154)1). 
Jusqu’b-fin novembre. 

TETSUMI CUDO. S nr v l vnnea de 
Favaai asidi Galerie Brownstra» et O, 
17. rue Saint-Gtila (278-43-21). Jusqu’au 
13 novembre. 

OLEG LIAGATCHEV. Dre Omyrr 
Imsp I eL Galerie My ti io k qpea, 6, rue Geof- 
froy l’Angevin (277-07-92). Jusqu’au 
28 octobre. 

PIERRE MARAVAL. Oauvxca 
r é c ereea. Galerie Beau Lézard, 36, rae dm 
Archive* (8048486). Jusqu’au 12 novem- 
bre. 

ANDRÉ MASSON. Pfetatreo, pretais, 
dessina 1924-1974, Galerie Lahuadéra, 88, 
btwlcvard de Çoarcdks (763-03-95). 
Jusqu’au 30 oeûfare. - Ota v ua 1923- 
1972. Galerie J.-J. Dutko, 5. rue Bonaparte - 
(326-96-13). Jusqu'au 14 décembre. 

■ MATTA. Pastel* et crayons. La 
Pochade, 11, raie Ga&égand (3548948). 
Jusqu’au 30 novembre. 

HENRI MICHAUX Galerie B--Lebaa r 
34, me des Arcèfrct (2724)9-10). Jusqu’en 
9 nov e mbre. - Encres 1959-1968. 

D. Tesmlon, 1, imp a s s e Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu’au 26 octobre. 

LOUIS NALLARD. Petite géontancSe 


e, icgard are ks areéa 30. Pbotngra- 
s. Bibliothèque Fbrney, 1, me da 
1er (278-14-60). Saaf dim. et hzndi.de 


Figuier (278-14-60), Saaf dim. et hzndi.de 
13 h 30 à 20 h. Entrée libre. Jusqu’au 
16 novembre. - 

REGARDS SUR LA COMMEMA 
DELL’ARTE. Pa ta f a te daate da 
Dl Pathod. Couservatrire national supé- 
rieur d’axt dramatique, 2 bis. rus du 
Conservatoire (246-1291). Sauf mm . et 
dim., de 11 h a 18 h. Du 17 octobre au 
9 novembre. 


Galeries 


ANTONY. A. at G--A. Moasa. Salons 
de notai de vükr (666-21-93). De 14 h à 
. 19 h ; sam. et dinu do 10 h â 13 het de 14 b 
i 19 h. Jusqu’au 27 octobre. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Dona- 
tions rffwws an musées da B oteogu*. 
HAtd de ville, 26, avanie Anârfr-Marizet. 
Sauf sam. après-midi et dim., de 8 h 30 à 
12hetde]3h30à]7h30. Jusqu’au 
7 novem b re. - La jeux F sAsni Centre 
athurd, 22, rae de ta BeOe-FieuOle (604- 
8292). D* 10 h à 21 h; Dim, de 10 h â 
12 h. Jusqu’au 15 décembre. 

CERGY-PONTOISE. Gare à ta pein- 
tura. Gare SNCF de Cergy Saint- 
Christophe (3) 030-33-33). Jusqu'au 
26 novembre. 

MEUDON. KuMmb Longret. 1904- 
W*l- Rétrospectives. Musée, 11, rue des 
Pierres (534-75-19). Sauf h» mft et mardi, 
de 14 fa à 18 h. Jusqu’au 3 novembre. 

SAXNT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 
rf " '"ta de Guagteu, gsntea te ra yonoe- 
umd. Musée départemental du Prieuré, 
2. naeMaurioD-Deuta (3 - 973-77-87). 


En province 


HELENE DELPRAT/ ALAIN HMH 
Galerie Adrien Maeght, 42-46, rue du Bac 
(548-45-15). Jusqu’au 31 octobre. 

GEORGE SEGAJL Sc ten t urre pnte- 
ctauoa - NICOLA DE MARIA. Peb- 


LOUIS NALLARD. Petite féamefe 
rétanle Gakrie J.-Badier, 53, me de 
Seine (326-22-32). Jusqu’au 26 octobre. 


Seine (326-22-32) . Jusqu’au 26 o cto bre . 

MICHEL POTAGE.. De Vknmt % 
Théo. L’Aire du Verseau, 129, me Vkzfie- - 
du-Tempta (80L8640). Jusqu’au 9 novem- 

brr 


• ARLES. Suoa, patatura 198S. Abbaye 
de Montmajour (90-54-64-17). Jusqu’au 
4 novembre. - Bertran Boyaste. ua Arl6- 
d« da Moy*s Age. Saint-Martin du 
Méjaa. quai Max-Dormay. Jusqu’au 
31 octobre. 

BOURG-EN-BRESSE. Jeta Meao- 
gtar. Muée de Bran, 63, bd de Bran (74- 
22-22-31) . Jusqu’au 17 novembre. 

ELBEUF. Art taxtfle, nyisdoi tea- 
Mtaa. Orque-Théâtre, 2, nu Henry (81- 
0089) . Jusqu’au 5 novésibre. 

LE HAVRE. &m, ps wt i fantaim - 
R— ■ Prieuré do Gravaie. rue EHséo Reclus 
(35-47-1 4-01); Jusqu’au 3 novembre.' 

LYON. Octobre da arts : CeOectiau du 
anaée SalM-Fkn*. Musée da Beauxterts, 
20, place des Terreaux (7) 8284)7-66). 
Jusqu’au 18 novembre E. Rota/M. 
SrMfanu Musée. SaioiPiezic, 16, du me 
Psésidont-EdouardHeiriat (7) 830-50-66) 

Edaardo- PuolozzL Eltc, centre 
d^cbaage» de Poncée (7) 842-27-39). Et 
d ’ a utres e x p osilains. Jusqu’au 18 novembre. 

MULHOUSE. Textife xano. Matée de 
fimp res rire sméteffa, 3, me des fia»» 
Gw (89/45-51-20) - Ecole des beaux- 
ans; Gâterie AMC ; Musée da beaux- 
arts.; etc. Jusqu'au 31 octobre. 

ORLÉANS. François BoaUtan. Noc- 
tunMg - Pterra EngHoL Fraâties - Jntio 
Cwti H 18 761941 ScatetoTS et d» 
•ta*. Centre d'art couutuporsin, carré 
S aint-Vînee ni (38) 62-4S^8. Jusqu’au 
3 novembre.' 

SIRASBOURG-Dlx sitaÉte zFcmfcU»- 
miudi, 1975-1985. Jusqu’au 17 novem- 
bre. — Autonr da la bnitv ns vrflsv de 
Mared Dn rbsmp, Jusqu’au 24 novembre. 
Musée d’axt moderne, 1. me du Vieux- 
Mxrdteanx-PoisBons (88) 32-464)7). 
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THEATRE 


ARTS ET SPECTACLES 



- ** 


. **■ 
i 


: + 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LMjMDèpmRRM 


UNE STATION SES VICE s 

aste*-™* 

QP’une porte son- 

OUVERTE OU FERMÉE : Octant 
(887-97-34), 18 h 30 (16). 

UE TIGRE : TMItn 3 ur 4 
20 li 30 (16). ****** a 

» J£. NlJ,rr 1X1 hais» um. 

MNT : ftagu— i, IMfttz* Vlctor- 

(6661654), 20 fa 30 (16 nt 

DEUX SUR LA BALANÇOIRE: 
AMkr (606-49-24), 21 heure (]7). 

LES NUITS ET LES 
MOMENTS : Cmtwa Fteralre. OAC 
(412-85-89), 21 tw£s (17) . 

KE VOl : CutSKtefe * k Tmh 
pte (32936-36), 20 fa 30 (17). 

« DE ' MALCOLM 

"p <36 “ M0 >- 

hn d’été a baccarat : 

LES CONTES DE HOLLY- 
WOOD rAAlefe, mu Jtml (742- 
67-27), 20 fa 30 (ÎQ. 
raSCABXES-PASGAL : Petit 
" i (325-7032), 18 h 30 (22). 


: de idftche Mat ] 

Sp*ct»ci e« «Mcrrinif» pur fc 


£gj salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), (jo, no, hmJ, 
dira. sotr) 19fa30;dfanA 15 h, IpUgCsk» 
coTamïdc. 

SALLE FAVART (29606-21), jea. fa 

19 h 30 : U Belle Hfitee (dm.) ; 
concert;- mer i 20 'fa, concert Bach: 
sonate» de J.S. Bach (P. Donlcan; 
M. B ailly ; L. Boulay). 

■r COMÉDIE FRANÇAISE (29610-20), 
mer. fa 14 h; jol, (fim., sur. fa 20 h 30 : 
Feydeao. Comtdkt en un acte; mer., 
«a. l«m. fa 20 h 30 : Rue de ta FoBc- 
Counefine; sam. fa 20 fa 30 : LTmprfsa- 
rio de Smyrne; don. fa 14 fa 30 : Le 
Mis a nt hr ope (don.). 

ar-CHAHXOT (727-81-15), Grad ThEA- 
tra : r e l iefae jusqu’au 26 novembre; 
Théâtre ffWir : mer, jexL, sam. fa 

20 h 30 ; 6m. à 15 h (dem.) : Je k»b6 

gni cardiaque; relâche jusqu’au 6 
novembre. - • 

■rODËON (325-7032). Théâfre de 
FEurape, (dim. soir, tan.), 20 h 30, fim. 
15 b : LTOusten, de CoracOfe. 
PFTTT-ODÉON (325-7032), mar. » 

18 fa 30 : Entretien de M. Décentre aveu 
M. Pascal Le Jaune, de J.C. Brôviïfo. 

TEP (364-8030) : Oon.) 20 fa 30; jeu. fa 

19 fa; dîm fa 15 h : George Doute; 
Mfadmdk : vau. sauL fa 22 h 30 ; jeu fa 

21 h; <fim- & 17 fa: Le oui de Matoun 
Moore: 

BEAUBOURG (2774233). : (mn* J - : 
Débats fRe nc o tttr t s : renouons Franco- 
indiennes : mer. de 9 b 30 fa 13. fa : le 
cinéma en lade et en Rance ; de 15 b h 
18 h 30: La tfiérisk» en Iode et eu 
France ; je n. de 9 h 30 fa 13 fa : Les pon- 
vaix» poblic* et les industries de l'image ; 
de 15 h fa 18 fa 30 : Les nouvelles techno- 
logies ru service de l'image fan. de 16 h 
fa 18 b :Canchuioa des rencontres. Met. 
à 15 b : L’heure du coûte. Invitation an 
voyage (Voyage dans le temps : 
A. Kiss) ; mer. et jeu. à 18 fa 30 : Rencon- 
tre avec J JM. Alberote ; jeu, na, sam. 
de 9 h 30 â 21 fa : L'ere ftit r qB ro <m qare- 
tiou: jeu. i 18 b 30: do Big-Bang fak 
vie. Raconter runivere; bsufa 18 h : pré- 
sentation du spe ct acle «Les apparences 
sont trompeuses >, de T. Bcmnard; à 
18 h 30 : Rencontre avec Viswtnadhan ; 
21 h : Aspects des littéra t ure» de Hutte 
aujourd'hui : Voyages en Iode; Onima- 
viaéo: (mar.) : fa 13 fa: L’orcbretre note, 
de S. Lejeune; fa 16 h, Jacqueline 
Badord. de Modom Pro duction s ; Maga- 
née des arts u*l , de F. Lcdair, M. Nnrid- 
mny. A Flciscfaex ; i 19 h, Albert Cohen» 
de M. Somter ; hm. fa 17 h 30 : L’orcbes- 
tre noir, de S. L ejeun e ; (hm, mar.) : 
Les stméaitetes (A. Masson ou rtenagma- 
tiou «m6afaste,de D. Tuai ; S. Dali. Gros 
pim, de P. Cardinal) ; (faux, mar.) ; 
18 fa, Viswuadhaa : « Eao/Ganga » ; 
mer. fa 14 h 30 : Gméon auatraHen pour 
Jes jwiff** ; Fm TaOdng, de K. Ointe - 
ttm: U tinfma indien dtnam ses stars 
(salle Garance, 278-37-29) : mar. fa 
17 b 30 : Zapjecr 1973, de P. Mefara ; fa 

20 fa 30 : Forteresse «Tor, de S. Ray ; jeu 
i 17 b 30: Jatugriha, de T. State; fa 
20 h 30: Amnr Atbar Anthony, de 
M. Desai ; ven. fa 17 fa 30. U Mur, de 
Y. Chopin ; fa 20 h 30 : Vibrations, de 
K SbahanL Sam, fa 17 fa 30, Bazaar, de 

S. Sarhatfi; à 20 h 30, Bombay Talfcw.de 

J. Ivory ; dîm. * 17 h 30; Kalyug. de 
S. Bcnegal ; fa 20 h 30 : Le Râdren, de 

K. C George; hm. fa 14 h 30 : SQomdcr, 
de S. Modi ; fa 17 h 30, Le Rflte, de 
SL Beaegal ; fa 20 fa 30. L’Ascension, de 
A. GopatatoisbaDaa ; CWwa et Islam : ' 
mer. fa 18 fa ; sam. & 15 fa : Les sunufaes et 
b Mecque interdite, de PJ. C aD efa snl ; 

chiites, pmsaa «T AH, de P J. Cel l e - 
bSt?UnoÆ=swm : de P J. CaDebaut. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : mer., jeu^ ra, 

20 fa 30; w ei .. 16 fa; (fin- fa M h 30, 
Gospel et Cotera*- Cancen: tan. » 
JD fa 30 : Montserrat Cabefle (weno ) 

- Migud Zasctti (piano) 5* h _ Mi 
Mady MrepK (soprano) -Enc Le Sage 
(piano) (Gotmod, Chopin, Lan). 


THÉÂTRE DR LA VILLE (274-22-77) - 
mar. fa 18 b 30; Mory Kaate (MaE) ; 
20 h 45 ; don. fa 14 h 30 : Une station sa- 
vfce. 

CARRÉ E2LYIA MONFOKT (531- 
2844) (tBm.acdr.lBa.), à 20 h 30, dim. ft 

16ta:B^8UL 

Les autres salles 

A.UEJÀ2ET (887-97-34) (L, mar.). 
18 fa 30; dîm. 19 b 30 : D fint i p W 
potte soit ouverte ou famée. 
AMANDIERS DE PARCS (36642-17) 
(D„L.).2Oh45:KB0watt. 
ANTOINE-SIMONE BERRIAU (206 
77-71) (D. sedr. L), 20 h 30, sam. 17 fa 
et 21 fa. dim. 15 h 30 : LDÿ et Lüy. 

ARTS HÊBERTOT (387-23-23) (D. sofa; 
L), 2! b, (Hm. 15 fa, «t 17 b 30 : te 
Scxc fiübte. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir, L.), 21 fa, 
sam. 18 fa, dîm. 15 fa : Deux sur la balan- 
çoire, fa partir du 17. 

ATHÉNÉE (742-67-27), Sdk Cte- 
Bfared.mer^jem, vea., sam. 20 h 30, 
mar. 18 fa 30 : Fin tfété fa Baccarat. - 


JX&CHARGEUES (2360002) (IX soir. 

fatn.),21 h, due: ldhtlreFDsdu soteiL' 
DIX HEURES (60607-48) (D.), 

20 h 30: Femmes. - • 

MX-HOTT THÉÂTRE (2264747) (D. 
soir. L, mar.), 20 fa 30, <Sm 16 fa : Ray 
Strindberg. 

ÉCXHJE NATIONALE DU CIRQUE 
(26663-17), 21 h 30 : le Tantbourm de 
toi c. 

EDENTHÉA3RE (35664-37), 21 fa : Du 
sang sur 1e oou «te dut (dent, te 19) . 
EDOUARD VU (742-57-49) (D.aoh.L.). 

20 fa 30, dm. 15 h 30 : Chapitre IL 
ÉPICERIE, (272-2341) (Mm, hm.) 
■ 20h 30 -.Ballade an square. 

ESPACE MARAIS (271-1619) (L, 
mar.), 20 fa 30 : Laetida. 

ESSAKW (27646-42) (IX. L.).19 fa : 
Une saison en enfer ; (D. soir, L.), 21 fa, 
Mm-, dr«n 17 fa ; Journal de K a theri n e 
MansfickL 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (872-82-89) (D, Umar.), 

20 fa 45 : k Bouno Plue. 

FONTAINE (874-74-40) (D.),21fa:Rifi- 

foin dans les labours. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
(Dl soir. L.). 20 fa 45, sam. 18 fa et 

21 h 15, (fim. 15 h: Loye. 

GALERIE 55 (32663-51) (D, L.), 

20 h 30 : the Carctmtor. 

HUCHETTE (3263699) (D.). 19 h 30 : 
la Cantatri oe chanve; 20 b 30: la 
Lacan ; 21 h 30 : 1 b Jardin des supptices. 
JARDIN D’HIVER (23674-40), les 16. 
17 fa 21ta, 1e 19 fa 16 h et 21 fa : Je i 
u vieux sdlaQ, les 18. Z2 fa 21 h : 


LA BRUYÈRE (874-7699) (D. acte, L), 
21 h, dim- 15 hiTlndwasonsBabytooe. 

LUCERNA1RE (544-57-34) (D.) : L 
18 fa : Saaaao Weü 1909-1943 (reL 
exoept. te 16) ; 20 h : Oigume adufae 
échappé du zoo; 21 fa 45: la Poudre 
tnmct^eucc (dem. le 19) ; IL 18 h : 
PaidtmM’steur Prévert; 20 fa : k Fête 
aoire;22fa 15 :DodoJL 


\/ r m o Y n 
n c v u J i 

— Je veux tout Tout de suite. 
Pour toujours. 


/Té 


tambours traditionnels 
JAPONAIS 


iy / JAPONAIS 

7 KGD(f 


29 et 31 octobre • 21 H 


20 fa 30, mar. 19h:ieai 
wood,i partir du 18. 

BASTILLE (35742-14) (L; D. soir, L, 
mar.), 21 h, dim 15h;Incidetit. 

BOUFFES-PARISIENS (29660-24) (D. 
acte. L), 21 h, sam. 18 h 30 et 21 h 30, 
(fim. 15 h 30 :Ta3kmrponr dames. 

BOURYIL (3734744). (D, i->, 20 fa : 
Droit d’apostrophe; 21 h, sam-. 16 b: 
Pas deux etmme cQe ; 22 h 30, an 
17h30: Y’enamarr_eavocs ? 

CARTOUCHERIE : ThCSa» da SoM 
(37624-08)* mer., jeu., yml, sanL 

.. 18 h 30: dim. 15 fa 30 : FHistoire terrible 
mûs î uë dievée de Noradom SShaantfc. 
roi du Cambodge ; Aqaarim (376 
9941) (Dl soir* L.), 20 h 45, don. 16 fa : 
les Heures blaacbea ; Epée de bols (806 

. 39-74), jeu., vea, sam. 20 h, dîm 

1 15 li 30 : Maître Pumfla et son valet 
Matfl; Tempête (3263636) (D. sûr, 
U). 20 fa 30, (Bm. 16 fa : Ee roi ? 

CENTRE CULTUREL SUISSE (27 J - 
4650) (D, L.), 20 h 30 : Hommage an 
«hfiStré. 

CINQ DIAMANTS (321-71-58) (D. soir, 
Xm mar.), 22 h, (fim. 18 h 30 : Médor. 

CETE. INTERNATIONALE (589-3669), 
Gread ThEfatre (D^ L-, mar.). 20 h 30: 
Horace ; Gâterie (D„ L, mar.), 20 h 30 : 
lin vol d'oies sauvages ; Bsaaswt (D, 
L,), 20 h 30 : te Pavflten des enfants foua. 

GLA (6724638), 21 h 15 : Il était une fois 
un ni (dern. 1e 20). 

COMÉDIE CAUMARTIN (7424341) 
(Mer, D. soir). 21 h, dim. 15 h 30 : 

. . ftcvku* dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7200624) (D. soir, L.), 21 h, an 
1 8 h, dim 1 5 k 30 : LTge da monaâeur est 
avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 

. (D. soir, L.), 20 fa 30, dna 15 h 30 : les 
Intrigues d* Arlequin et Colombixac. 

COMÉDIE DEPARS (281-00-11) (D.), 

20 h30: Bafiso detoL 

DAUNOU (26149-14) (D. soir, mer.), 

21 fadn 15 fa 30: An secours, eUe me 


USMONTPAKNASSE (327-8661) 
OX. L.). 19 h 30 : Désir d’être ; 21 fa ; ta 
Déuuneusc. 

MADELEINE (26547-09) (D. soir, L.), 
21 h, rem - 18 b, dnn. 15 h: Cntiimr de 
Bisl cotoodiL 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30) (D. mît). 
20 fa 30, dim. 17 fa : Hqjjaj au ta pssiién 
.d^m cwtteur de taine dans b tourmente 
■falÛMi (dtflLküO). 

MARAIS (2760653) (D.) 20 h 30 : 
FEtorncl Mari. 

MARIE STUART (5061740) (D. soir, 
L),20i!5. dim. 15 h 30: Savage Low. 
MARI GNV (25606*1) (D. soir, L). 
20 b 30, fim. 14 h 15 et 18 h 30 : Napo- 
léon^ 

MATHURINS (2654040), Grade Safe 
(D. soir, L.), 20 b 45, sam. 18 fa. dim 
15 h 30 : le Briser de ta veuve ; JPattae 
Salle (D. soir, L.). 20 fa 30. dîm 
15 h 45: On ne sait comment. 

MICHEL (265-3502) (D-, L.), 21 fa 15. 

an 1 8 h 45 et 21 h 40 : Ota dînera an fit. 
HKHOHtBE (74245-22) (D. soir. L.). 

20 b 30, cfim 15 h 30. sam 18 h 30 et 

21 h 30 : teHnOfaur. 

UR3GADOR (28545-30) (D. soir, L.). 
20 h 30, sam, (fim. 16 fa 30 : ta Femme 
da fauatauf ■ 

MONTPARNASSE (3268940). Gnrie 
SaBe (Dl soir. L.), 20 h 45, sam 1 7 fa 30 
et 21 b 15, «Hm 15 h 30 : k* Gens d’en 
face ; P a tte Salle (D. soir, L.), 21 h, 
fim 16 fa, sam 18 h 30 et 21 fa 30 :FM0 
Dofate. 

MOUFFETARD (331-11-99) (D. «oit, U 
mar.), 20 h 45, dîm 15 b 30 : il Sîgaor 
FagottOb 

NOUVEAUTÉS (77042-76) (hier, D. 
soir), 20 h 30; dim 15 fa 30, an 18 fa 30 
et 21 h 30 : GigL 

ŒUVRE (87642-52) (D. soir. L) 21 ta. 
fim 15h: rEscaâor. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir. L.), 20 h 30, dim. 16 fa: le Grand 
Meaakiea. 

PALAIS-ROYAL (297-5941) (D. soir. 

L.), le 21 1 20 h 30 : Reacoi tt re i , ta 22 à 

14 ta 30: J. Romains. 

PALAIS DES SPORTS (8264040) (D. 
soir, L.), 20 b 30, mer, sam 14 h 30, 
fim 14 b 30 et 18 ta 30: Jules César. 

PLAISANCE (320-00-06) (D* L.). 

20fa30 : Libertàngo. 

POCHE (5484247) (Djoir, L), 21 h; 
FEcecmltaur. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir, L.). 20 fa 30, fim 15 fa : Dieu, 
Shakespeare et mot 

POriNlÉKE (2614616) (D. soir, L.), 
* 21 h, dim 15 a: Double Foyer. 

QUAI M LA GARE (5854688) (D, 
L.), 19 h : Hbophore, (D.),21 h:BaaL 
RENAISSANCE (2061650) (D. soir, 
L), 21 h, rem 18 h, fim 15 : irè Votems 

^ 1 i hm 

SAINT-GEORGES (8766347) (D. soir. 
L, mar.), 20 h 45, fim 15 fa, sam 19 fa 
et 21 h 30 : On m’appelle EmQîa. 
SPLZNDID SAINT-MARTIN (206 
2143) (D^ L.), 21 b:NuitdTvresse. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35- JO) (D. soir. L.). 21 fa. dten. 

15 fa :1a Baiadle de Waturioa. 

TAI TH. IPEBSAI (2761679). I ; tnn. 

22 h, fim 17 fa, lui. et mar 20 h 30 : 
- l’Ecume des jours ; (D. L-, mar.) 

20 fa-30 : Dialogues en forme de tringle ; 

. II : rem 22 h, fim 17 h, hm. et mar. 
20 b 30 : Hais clos; (D-, L, mar.) 
20 h 30 : taa Pieds ltickelés. fim 18 fa 30, 
hm. et mar. 22 fa 30 : H est mais ta divin 
entant. 

TEMPLIERS (877-04-64) (D* L.), 

20 fa 30 : la Noce chez là petits- 
bo ar geoi a . 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 
18 h 30: Que taire de ces deuirlà ; 
20 fa 15 : les Bahas-eadres; 22 fa, sam 
22 h et 23 fa 30 : Nous an ùk où on nous 
fit de taire. 

THÉÂTRE GRÊVIN (2468647) (D-, 
L), 20 h 45 : SaxnteEsaoque ? 


THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334665), jen, ven. 20 h 30 : Astre 
FfaUtesSbow. 

THÉÂTRE DE PARIS (280-09-30), 
Grade SoBe (D. roir, L.), 20 h 30, fim. 
15 h 30 : Ul Vie pairiçanc ; Petite Salle, 
(D. scrir, L). 21 h. dim 17 h ; Un mur 
duflcjtim 

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(63697-67), les 18. 19 i 21 ta. k 20 8 
15 h: Zacharie. 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (327-09-16). (D. 
aoër.L.) 20 fa 30, dten. 17 fa: ta Tigre. 

TINTAMARRE (887-3342) (D, L). 
20 h 15 : k Ban» rouge ; 21 h 30 : C’est 
t n tf j n f loin ta m an ie ; 22 h 30 : Lime 
crève PécnuL 

TEL NOIR (3464143) (D. soir, L.), 
20 b 30, fim. 17 h : Toussaint Louvor- 

TB- 13 (5861630) (D. soir. L.). 21 b. 
dm. 15fa:Maztfae. 

TH.14-L-M. SERREAU (54549-77) 
(D. soir, L.), 20 b 45, dim 17 fa : Je vous 
écris d'un pays lointain. 

TH. DE LA PLAINE (842-32-25) (D. 
soir, I— . mar.). 20 h 30, dten. 17 h : 
Frencte American FoIBes. 

TH- DU ROND-POINT (2567680), 
Grade Suite, les 16. 19 à 20 fa 30 : ta 20 
ft I S h : les Oteeaux ; les 17. 18 8 20 h 30 : 
Ota ! les beaux jouis. 

Th. DU TEMPS (355-1048). 20 b 30 : 
Lysïstnua-Salafiié. 

TOURTOU& (8874248) (D., L.). 

18 h 30 : Madame de Sévigné; 20 h 30 : 
Fragments ; 22 h 30 : Qiww X. 

TRISTAN-BERNARD (522-0840) (D. 
soir, 1_). 21 h, dîm 15 b : Elise, Ireer- 
(eaux. 

VARIÉTÉS (2334942) (D. soir. L), 
20 h 45, fim 15 h 30 : N'écoutez pas 
me sdames . 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445), 21 b, dim 15 h 30: Touche pas & 
mou vote. 

DEUX-ANES (6061626) (Mer.), 22 fa. 
dim. 15 fa 30 : ta France au clair de 
Turne. 

La danse 

AMERICAN CENTER (33621-50). les 
17, 18. 19 A 21 fa : N. Lapzeson. 

CARTOUCHERIE, Atefler da Cfcandreu 
(3269744), 1e 20 ft 16 h, ta 21 fa 15 h et 
20 b 30 : lin visage dévisagé. 

CENTRE MANDAPA (58941-60), ke 
21, 22. 8 20 ta 30 : Cie Rubens 
Dnnacs/M. Goühmmea. 

Le music-hall 

BODYROE (2561654), ta 185 23 h 30 : 
Drrina 

CASINO DE PARS (2862689) (D. 
soir. L), 21 h, dim- 16 h : S Gainsboorg. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9447), 21 ta : Chansons françaises. 

rmr. GEORGES (32679-15) (D^ L.), 
20h3Û: M. Mnübe. 

CLA. (6724628), les 16, 17. 18. 19, 20 à 
20 h 30 : Samambaya. 

ESPACE GAITE (3274694) (D.). 

20 h 30 : Embrasse-ami idiot. 

FORUM DES HALLES (2366646). ta 
20 & 17 h : Dtenensioo Costena. 

GYMNASE (2467679) (D„ L.). 21 fa. 
Sam 17 h 30 : Tb. Le Luron. 

LUCERNA1RE (54447-34) (Sam, dim, 
mer^), 21 fa 30 : J. Humenry. 

OLYMPIA (742-2649), les 17. 18. 19 » 
20 fa 30, le 20 8 17 b : J. Mas ; 1e 22 à 
20 b 30: F. François. 

PALAIS DES CONGRES (7561673). 
veo* mar.. 20 fa 30; sam., 15 h et 
20 fa 30 ; dim 14 fa et 17 b 30 : H. Salva- 
dor 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D.), 22 b 30 et 24 h : 

M. Garay, L. Rizzo, Cabrerita. J. et 
S. Rey. 

UNESCO (2761654), ta 19 A 20 b 30 : 
GodspdL 


Opêrettes 


ÊLY^E-MONTMARTRé (252-2615). 
mer., rem 14 h 30. vus, sam 20 b 30, 
fim 14 fa et 17 h 30 : Carnaval aux 
Caraïbes. 

En région parisienne 

RAGNEUX, Thétee V.-Hago (666 
1654). Ire 16. 17. 18. 19 I 21 h 30 : la 
Nuit du plaisir différent, 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TB® 
(6Û66044) (D. mît, L). 20 h 30, dim. 
15 h 30: M e sdam es de Montcnf riche. 
LA-CELLE-SAINT-CLOUD, EgBse 
Notre- Dame-de- Peeu rv g ard, te 19 A 
20 h 30 : Orchretro Ve rmin e» m u ûqne . 
dir. : i.-P. MHbood (Pre torius , Bach, 
Maari_). 

ŒRGY-PONT08SE, CAC (41245-89). 
les 17, 18 A 21 fa : les Nuits et les 
Moments. 

CHAMP1GNY, Théâtre da Ca mp agnol 
(661-3633), Ire 16, 17. 18. 19, 20 A 
20 ta 30 : l'Arbre i toteSs. 
funroi, h4im de BketeuH (052- 
05-02). k20A 16 fa 30 : S. Vigreie. 
CLAMART, CC L-Arp (6461 1-87) , le Z2 
A 20 b 30 : Greupe de reefaerdu» de 
rOpéra de Parie. 

CRÉTEIL, Maison des arts (89944-50) 
(D. ante. L.), 20 h 30. dim 1S b 30 : 
Murray Louis Dance Company (A partir 
du 18). 

ÉLANCOURT, APASC (064-71-11). le 

19 A 21 h : Soûl Makosra Gang, Matm 
Dibango. 

FONTENAY-LE-FLEURY, Théâtre 
(4662665), ta 19 A 21 h: W.Sbdler. 
L’HAY-LES-ROSES, Le TotuneBe (666 
5606) . 1e 22 A 21 h : Barauf A Cfaioggia. 
ISSY-LES-MOULINEAUX, Aufitoctenn, 
(64621-70), le 18 A 20 h 30 : Orchestre 
de nie-de-Francc, dir. : U. Benedetti 
MSebetangefi (Mozan, Schubert, Bce- 
thoveo). 

IVRY, TfaHUre dre Quarttere (672-3743) 
(D. srâr, L.), 20 b 30, dim 17 b : Journal 
(Tun homme de trop. 

LONGJUMEAU, Théâtre A^Adftm (909- 
4677), k 22 ft21h:J. Mas. 
MAISONS-LAFFITTE, Châtra, ta 20 A 
17 ta : Musa. 

MALAKOFF. Théâtre 71 (6564645). 1e 

20 A 16 h : Orchestre de nio-de-France, 
dir. : U. Benedetti Micbelangeli 
(Mozart. Schubert, Beethoven) ; ta 17 & 

20 fa 30 : Lettres Home. 
MARLY-LE-ROI Théâtre-Jom-VBar 

(9567447), ta 19 A 21 fa : Sofistes et 
dansent» de l'Opéra de Paris. 
MONTREUIL, Sufio Berfhriot (857- 
57-72) , ta 17 A 20 b 30 : E. Jouea. 

LES MUREAUX, de Bédwffie 

(09692-12). ta 22 A 19 ta 30 : Quintette 
de cuivres Palyphoeia. 

NANTERRE, Théâtre dre Amndkre 
(721-1841) : voir Festival d’automne. 
POISSY, Théâtre Molière (9665640), ta 

19 A 20 h 45 : Lyre amicale. 
R1S-ORANC8S, MIC (9064695) , le 19 A 

partir de 1 S h : FestpbaL 
RUEIL-MALMAISON, Théâtre André- 
Malrax (732-2442), le 18 A 20 h 45 : 
D. Gmchard. 

RLÎNGIS, CC (56654-33) . ta 22 A 21 fa : 
G. Bedre. 

SAINT-DENIS. Théâtre G^PfaHpe voir 
Festival d’automne. 

SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS, Srite 
G—PfaSpe, le 19 A 20 h 30 : Tout Hugo 
d’un seul coup. 

SAlNT-GERMAIN-EN-LAYE, La Clef 
(9763613). te 18 A 21 fa : D. Large, 
D. Barbier, J.-CL Canton. 

SARCELLES, OCM (419-54-30), le 19 i 

21 b : Baltat Jazz de Paris ; le 22 A 21 h : 
A. MUecam. 

SARTR0UVILLE, Théâtre (9162677), 
le 22 à 21 b; Opéra nomade. 
SURESNES, Théâtre J.-VHar (772- 
3840), k 18 A 21fa : Tri Yara ; Centre 
de lofaka (5061610) (D, L, mar.). 

20 ta 4S : Tombeau pour 500 000 soldats. 


VERSAILLES, Théâtre Monraster (956 
1342), k 22 1 21 fa : Orefaretre de rite- 
de-France, fir. : U- Benedetti Mtehetan* 
gefi (Mozart, Schubert. Beethoven), les 
18.19421 h: TnrtmnRL 

LE VESINET, CAL (97632-75). ta 18 A 
21 fa: Le* Baltes du Nocd. 

VJNCENNES, TbéStRi D^Sorae (376 
81-16) (S^ D. sor, Mar.). 21 h. dim 
18 fa : tea Prérieuaea. 

VIEOFLAY, Eglise Notre-Dame, k 22 A 
20 h 45 : Chorale La Lyriadc, dir. : 
Cb. Mauvais (Sebotz, Bacb, Vivaldi). 

VTTRY, Théâtre J^Vter (681-6667). k 
20 i 17 h : Tool Hugo d’un seul coup. 


Festival d’automne 

(296-12-27) 

Théâtre dre Amandiers^ Nanterre (D. soir. 
L).21h:taVdliée. 

Théâtre du Rood-Poim, Petite Sade, Ire 
16, 17, 18, 19 A 20 h 30 : Danfaaua Jfaa- 
veri. 

Théâtre de k VBe. les 16, 17 à 21 h, le 19 
A 16 h et 21 h: Je songe au viemtauteil; 
tes 18, 22 A 21 b : Mes souv e nir s. 

Théâtre G4Vlba Satat-Deob, (D. soir, 
L) , 20 h 30, dten. 17 fa : Intérieur. 


'Festival de VIle-de-France 

(723-40-84) 

F<mtnteefaknu,Th. Mumcfpul (422-2641) 
le 18 A 21 h : I. Gardsanz, A. Fonce 
(Lorca. Rodrigo, de Faite). 

Cmgy, Eglise St-Omatophe, te 18 A 21 h : 
VUtejuff, EgBse St-Cyr, le 19 A 20 fa 30, 
Roefaefoit-cn-Yve&nre. EgBse, 1e 20 A 
16 fa : Emomble m^ pwwMiral A. Stajic 
(Scariatti, Bocchcrteü, CorellL-) . 

Snfat-Sulplee de F Iretens (4565617). le 
19 i 20 fa 45 : Ensemble vocal M. Pique- 
mal (Vhtoria, Scartetti, FaUa— ) . 

Paris, Egfbe St-Sérerin, le 20 â 16 fa : 
F. Chapelet. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (2962635) (Mar.), 

20 h 15 : 1e Bd Indifférent - te Men- 
teur; (D.) 21 h 45 : Allô Tokyo; (L) 
23 h : Ah suivant ; Iiul 23 b : Banc d’essai 
des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544) 
(D.), L 20 fa 15 : Areufa » MC2 ; 

21 h 30 : les Démones Loulou ; 22 fa 30 : 
l’Etoffe des blaireaux. - IL 20 h 15 : tes 
Sacrés Monstres : 21 h 30 : Sauvez les 
bébés Temmes ; 22 h 30 : Deux pour le 
prix d’un. 

CAFÉ D’EDGAR (3268611) (D.). L 

20 h 1 5 + sam 23 h 45 : Tiens voilà deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 : Orties de secoure. 
IL 20 b 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : 1e Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elks nous veulent toutes. 

CAFE DE LA GARE (54627-78) 20 b : 

F. Sflvant (dent. 1e 19) ; (D. soir, L) 
77 h, Arm. 17 fa .'JesMétfaodes de Camille 
Bourreau. 

L'ÉCUME (542-71-16) (D-, L). 20 fa 30 : 
Morte Story. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(3565679). L (L, Mar.). 20 h 30 : 
A coup de fourches ; 21 h : Marienbow. 
PETIT CASINO (2763650) (D.).21 h: 
Non, je n’ai pas disparu ; 22 b 15 : Nous, 
ans&me. 

POINT-VIRGULE (2766603) (D.), 

18 h 30 : Eclairs d’un sorcier ; 20 b 15 : 
Moi je craque, mes parents raquent; 
2! h 30 : Couiteline et Labiche en va- 
cances ; 22 fa 30 : Nas désirs font désor- 
dre. 

THÉÂTRE 33 (8561663). mer n jeu, 
mar. 18 h 30 : Délires; ven., sam 
20 h 30. dim 18 h : J’ai cassé ma tirelire. 
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DES SERVICES COMME S'IL EN NEIGEAIT 


16 OOO mètres carrés (f exposition, 270 profèa- 
skxmob; stations da sports cThiver pour réserver 
an direct, agents immobiliers pour louer ou ache- 
ter un studio, moniteurs, guides, hôteliers, 
agents de voyages pour s'informer, fabricants et 
détaillants en matériel pour s'équiper des pieds i 
la tête et à la dernière mode, voSà ce qu’offre le 
Salon NEIGE ET MONTAGNE pendant dix jours, 
du 18 au 27 octobre, où plus de 100 000 visi- 
teras sont attendus. 

QUAND LES STATIONS 
MONTENT A PARIS 

Pour perm ettr e eu visiteur d'organiser eu mieux 
ses vacances d'hiver, de se lancer sur les pistes, 
des centaines de stations se sont regroupées z 
Alpes du Sud. du Nord. Pyrénées. Massif central. 

NEIGE ET MONTAGNE, ce sont 
des idées de séjours par des 
professionnels du voyage spé- 
cialistes de la neige, des for- 
mules originales proposées par 
des associations, des clubs, 
des informations sur les trans- 
ports, tes forfaits, les remon- 
tées mécaniques et sur la prati- 
que du sfci, et pour ceux qui 
préfèrent être dans leurs meu- 
bles même temporairement, 
des promoteurs immobiliers qui 
proposent des réalisations. 


7* SALON 

NEIGE ET MONTAGNE 

Du vendredi 18- octobre - 
au dons riche 27 octobre 
BtL 4, ta fe expsstfess, 
Pvfefc VenaSs 

Ouvert mut tw Joui» de 10 h A 20 h 
juaqu'â 22 h vundraefi 18, merci 22 . 
et vendredi 25 octobre 
Prix d'entrée : 20 F 
Entrée A tarif réduit 
pour le» entants de 7 à 14 ans 
m pour lee groupée : IB F 


ENFANTS ROIS 

Les enfants ne sont pas oubliés 
è NEIGE ET MONTAGNE : des 
formules spécialement étudiées 
pour eux y sont proposées, 
écoles de sfci, stages durant les 
vacances scolaires at même 
classes de neige. 

MATÉRIEL DES NOUVEAUTÉS 
Le Salon est aussi l’occasion 
de faire le point sur les maté- 
riels de ski et da montagne, de 


les comparer ; des grands noms 
parmi les fabricants présentent 
leurs dernières nouveautés et 
répondent aux questions des 
visiteurs qui pourront examiner 
sur toutes les coutures : skis, 
fixations, chaussures, etc. ; 
groupements et associations 
assurent des démonstrations de 
matériel, proposent leurs for- 
mules de location de matériel. 


TOUJOURS A LA MODE 
Côté mode, des super-shows 
guideront sur la tenue & adop- 


Vosges, Jura et Corse offrant ainsi sur place 
leurs possibilités de séjours. 

Pour ceux qui rêvent d'horizons lointains sont 
présentes les stations d’Andorre, de la vallée 
d’Aoste, du Piémont, d'Autriche, et. pour les 
globe-trotters, l'Argentine, la Roumanie et la Fin- 
lande offrent leurs cimes enneigées. 

POUR RÉSERVATION IMMÉDIATE 
De très nombreuses formules de séjours classi- 
ques comprenant hébergement et remontées 
mécaniques sont proposées à la réservation 
immécEate par les stations, qui offrent également 
des idées encore plus insolites : monoski, surf 
des nages, ski-voile, cascade, deltaplane... et, 
avant tes grands exploits, remise en forme. 

ter, chaude et confortable, mais 
toujours élégante, et même les 
chérubins auront leurs défilés 
pour skier « branchés a. 

UNE AMBIANCE DE MONTAGNE 
Mais, NEIGE ET MONTAGNE, 
ce sont aussi de nombreuses 
animations : spectacles de ski 
acrobatique mis au point par 
des champions canadiens, 
coure de ski de fond, rochers 
d'escalade, piste de ski alpin 
avec les moniteurs qui fêtent 
cette année leur quarantième 
anniversaire; les «pull-cvers 
rouges» seront à la disposition 
des visiteurs pour initier au ski 
et répondre à toutes les ques- 
tions que l'on peut se poser. 

NEIGE ET MONTAGNE 
Une station da montagne. 
Porte de Versailles, où s’infor- 
mer. réserver, cet automne, 
dans une ambiance chaleureuse 
qui donnera un avant-goût du 
séjour prochain â la montagne- 
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ARTS ET SPECTACLES 


•iisioÿ 


CINEMA 


LcsibaiMtBb^sntfaÉaAiinx 

moins de treize ans, (**) «nr moins de dis- 
tant ata. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (784-24-24) 

MERCREDI 18 OCTOBRE 
16 ta. Adaptation ta récran des Miséra- 
bles, de Victor Hugo : le Pardon du forçat, 
de F. Lloyd ; 19 h. Rétrospective Warner 
Bros (1950-1985) : Mon Grand, de 
R. Wfce ; ZI h. Hommage à L Bergman : 
Crise. 

JEUDI 17 OCTOBRE 
16 h. Adaptation A l’écran des Miséra- 
bles, de Victor Hugo : Ica Misérables, de 
R. Bokslawaki (v.ol) : Rétrospective War- 
ner Bras (19S0-I985) : 19 b. le Chanteur 
de java , de M. Cuniz (va) ; 21 b, Hom- 
mage g L Bergman; 11 pleut sur noue 
amour (va). 

VENDREDI 18 octobre 
16 ta. Adaptation a l’écran des Miséra- 
bles. de Victor Hugo : la Vie de Jean Val- 
jean, de L. MBestooe (vJ.) ; Rétrospective 
Warner Bras (1950-1985) : 19 h, la Chan- 
son du désert, de H. Bruce Humbersunc 
(va); 21 h. Hommage à L Bergman : Ba- 
teau pour les Indes (va). 

. SAMEDI 19 OCTOBRE 
V. Hugo, oeuvre adaptée A l'écran : ks 
Misérables: 15 h: l'Evadé do h* gnp, de 
R. Frcda + I- part» de Chaise A rbomrae ; 
17 h. Tempête sur Paris ( 2 ° partie) ; 19 h. 
Rétrospective Warner Bros (1950-1985) : 
19 h, le Roi des îles, de SL Haridn (va) ; 
21 b. Hommage A I. Bergman; Musique 
dans les ténèbres (va). 

DIMANCHE 20 OCTOBRE 

15 ta. Adaptation A P écran des Miséra- 
bles, de Victor Hugo : Gavroche, de T. Loo- 
kacbevheb (va, sous-titres aOem.) : Ré- 
trospective Warner Bros (1950-1985) : 
17 h, La poursuite dura sept jours, de 
D. Boiter (va, sous-titres français) ; 19 h, 
le Fantôme de la rue Morgue, de R, Dd 
RuÜ» (v.o.s.t.f.) ; 21 b. Hommage A 
L Bergman : Vflle portuaire (va). 

LUNDI 21 OCTOBRE 

MARDI 22 OCTOBRE 

16 fa. Adaptation A P écran des Miséra- 
bles, de Victor Hugo ; les Misérables, de 
R- Hussein; 19 h 15, Rétrospective Warner 
Bras ( 1950-1985) : la Chasse an gang, de 
A. de Toth (va); 21 h. Hommage A 
L Bergman : la Prison (va). 


JEUDI 17 OCTOBRE 
7* Festival de Biarritz : 15 h. Ut Carabine 
nationale, de L- G. Betianga (va, s.-l fr.) ; 
17 h. Patrimoine national, de L. G. Ber* 
i.ngn (va, s.-t. fr.) ; 19 h. Dix ans de £- 

nénw français A redécouvrir ; M. Albert, de 
J. Renard. 

vendredi is Octobre 

15 h. Chacun son alibi, de M. Camerim 
(va, s.-*, fr.) , 17 b, Chérie recommençons, 
de S. Donen (va) ; 19 h. Dix ans de ci- 
uéma français A redécouvrir : b Coupe i 
10 francs, de P. Condroyer. 

SAMEDI 19 OCTOBRE 
15 h, L’Ardente Gitane, de N. Ray, 
(«XJ ; 17 lu Aille le dragueur, de L. Gü- 
bert (*.«u fr-) ; 19 h. Dix ans de ci- 
néma français A redécouvrir : Mes petites 
amoureuses, de J. Eustacbe; 21 h. 7* Festi- 
val de Biarritz : la VaquilU, do L G. Ber- 
Longa (va, l-l fr.) 

DIMANCHE 2» OCTOBRE 
15 h. Cm coervos, de C. Saura (ta, a-L 
fr.) ; 17 h, le Crime de M. Larme, de J. Rc- 
noir; 19 b. Dix ans de cinéma fiançais i re- 
découvrir : le Petit Marcel, de J. Fansten; 
21 h. Ce n'est qu'un au revoir, de J, Ford 
(va) 

LUNDI 21 OCTOBRE 
15 h. Co mm e nt mer un onde A héritage, 
de N. Patrick (va. S.-L fr.) ; 17 h. Com- 
ment faire partie de l’orchestre ? de 
H_ Cartsen (va. l-L fr.) ; 19 b. Dix ans de 
cinéma français A redécouvrir : l'italien des 
roses, de C Manon. 

MARDI 22 OCTOBRE 
Relâche. 

Les exclusivités 


- 89-52) ; Gaumont C on v eu t iou, 15° (828- 
42-27). 

BRAZEL (BriL, va) : Panaanesa, 14* 
(320-30-19). 

BREAXFAST CLUB (A* ta) : 

George V, 8 * (56241-46). 

LA CHAIS ET LE SANG (A^ ta) (") : 
Fonim, 1 * (297-53-74) ; UGC Danton. 
6 * (225-10-30) ; UGC Ermitage, 8 - (563- 
16-16) ; George V, 8 * (56241-46) ; Par- 
nassiens, 14* (320-30-19). - VJ. : Rex. 


t (236-83-93) ; UGC Montparnasse, 6 * 
(574-94-94) ; Français, 9- (770-3388) ; 
UGC Gare de Lyon. 1* (34341-59) ; 
Fauvette, 13* (331-36-86) ; Images, 18* 

(52247-94). 

CHOOSE ME (A-, ta) ; Epée de Bois. 5* 
(337-5747) ; Rial», 19* (607-8741). 

CHROMOS (Fr. -A.) : La Géode. 19* (245- 
6600) . 

. COÏtON CLUB (A, va) : Cmoches, 6 ■ 
(633-1082) ; Bâfre A films, 17* (622- 
44-21). 

DANCE WïTH A STRANGER (BriL. 
ta) ; UGC Daman. 6 » (225-1030) ; 
UGC Rotonde, fr (574-94-94) ; UGC 
Mmbeuf. 8 * (561-94-95). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A-, 
ta) ; Saint-Michel, 5- (326-79-17); 
Paramount-Odéon, 6 * (325-59-83) ; 
George V. 8 - (5624146) ; Marignan, 8 * 


(359-92-82) ; Normandie. 8 » (566 
16-16). - VJ. : Rex. 2* (2368303) ; 
Paramoont Opéra, ^ (742-56-31) ; 
Montparnasse Paxbé, 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24) ; Image», 
18* (52247-94). 

LA DÉCHIRURE (A^ vX.) : Opéra 
NighL 2* (29662-56). 

DUST (Fr.-Bdg.) (*) : Forum Orient- 
Express, 1« (23342-26) ; Quintette. 5* 
(633-79-38). 

EMMANUELLE IV ( M ) ; Géorgc-V. 8 * 
(5624146). 

ESCALIER C (Fr.) : CSnoches Saint- 
Gcnnain, 6 * (633-1082) ; Ambassade. fr 
(359-19-08) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-3040). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) : Les 3 Luxembourg, 6 * (633- 
97-77). 

LA FEMME PERVERTIE (II, vi.) 
(**) : Maxévïlte, 9* (770-7266) ; Ritz, 
I» (6065860). 

ELLE A PASSÉ TANT D'HEURES 
SOUS LES SUNLIGHTS (Fr.) : Bona- 
parte. 6 * (32612-12) ; Olympic Entre- 
pôt, 14* (543-9941). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A-, ta) : 
George-V, 8 * (5624146). - VX : Capri, 
2* (508-1169) ; Gaîté Boutevud. 2* 
(23367-06) ; Républie Cinéma, 11* 
(805-51-33) ; Paramount Montparnasse, 
14» (335-3040). 

GREY5T0KE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang_ t J.) ; Opéra NighL 2 e (296 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 16 OCTOBRE 
7* Festival de Biarritz : 15 h, la Cour du 
p h araon, de J. Luis Garcia Sanchez (va, 
K fr.) ; 17 h. Vivan tes norias. de L. G. 
Berianga (ta. s.-l fr.) ; 19 h. Dix ans de 
cinéma français i redé couv r ir : Touche pas 
à mon copain, de B. Bouthier. 


ALAMO BAY (A, va) : Fbram Oricsu- 
Exprem. I- (23342-26); Quintette, S* 
(633-79-38) ; Monte-Cars®, 8 * (225- 
09-83) ; Parnassiens, 14» (320-30-19). - 
VX : Français. 9* (770-3368) . 

AMADEUS (A., va) : Vendôme, 2» (742- 
97-52) ; Panthéon (Hsp) , 5» (354- 
15-04) ; Lucenaire, 6 (544-57-34) ; 
George-V. 8 » (5624146). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A* vX) : Fiançais, 9» (770- 
3368) ; Montparnasse Patbé. 14» (320- 
1206). 

BABY (A-, vX) : Napoléon, 13» (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bnéa, va) : Studio Cujas, 5* 
(35969-22). 

Baunt (A* ta) r Quintette, 5» (633- 
79-38) ; Elysée» Lincoln, 8 ° (359-36-14); 
Espace Gaîté, 14- (327-95-94). 

LES BOURLINGUEURS (A, vX) : 
Paramount Opéra, 9* (7426631 ; Para- 
mount Montparnasse, 14» (335-3040). 

BRAS DE FER (Fr.) : Gaumont-Halles. 
1- (29749-70) ; Berlitz. 2* (74260-33) ; 
Chmy-Palacc, 5 e (354437-76); Ambas- 
sade, 8 » (359-19-08) ; Biarritz, mer^jea^ 
8 » (562-2040); Miramar. 14» <320 




VOTRE TABLE 
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RIVE DROITE 


COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées, 8 * 


359-2041 
F. dim. 


De mkfi à 22 h 30. Spétiafités DANOISES et SCANDINAVES, bornTreuvre danois. 
MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ, FESTIVAL DE SAUMON. 


RELAS BEU-MAN 
37, rue Françob-I»', 8 * 


723-5442 
F. sam., dim. 


JaujvT 22 h 30 Cadre fifgnt et confortable. Salle dmatufe Canne ûaaçsôc tnrfitjoandle. 
Les RA VIOLES DU ROYANS. Soie m amgem. FILET A L’ESTRAGON- Gton èt josr. 


CHEZWEP 25623-96 et 563-52-76 
22, rue de Pomlncn. 55, n» P.-Cbarron, fr 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans k quartier des Cha 
ririnrôc, vietnamienne. Dans un nouveau déos-. AIR COND; 


Gastronomie 


AU PETIT RICHE 7706868,7708650 
25, nu Le Pdeticr, fr F. dim. 


Son éton n a nt mena i 105 F service couvris. Vint de Loire. Décor 1880. Salons de 
6 i 50 personnes. Déjeuners, dînera, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-0602 
7, avenue tTEytau, 16 Tous ks jouis 


G astr on omi e drinone rainée et traditionnelk, dans an décor femré. Canine faite par 
Je patron. Service et livraison à dcamcDe. Platii emporter. Air cc«iditk«mé. 


YVONNE 

13, rue Basaux», 16» 


720-98-15 


VIEILLE CUISINE FRAN 
vendredi soir et samedi l 


USE. Diverses s pé c aEt é s . Carte, environ 200 F. Fermé 
vert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 


L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) ; Larme. fr (2784766). . 
HURLEVENT (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; UGC Danton, fr (225- 
10-30); Ambassade, fr (359-1908) ; 
Parnassiens, 14» (335-21-21). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
OVNA BUUE (A-, v.o.) (**) : Snufio 
Ga lande (h. sp.), fr Q54-72-71) ; UGC 
Marbeuf.fr (561-94-95). 

LEGEND (A^ vjo.) : Marbeuf, fr (561- 
94-95) ; Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 
- VX : Arcades. 2> (233-54-58) . 
UFEFORCE (A^ va) (•) t Ermitage, fr 
(563-16-16). - VX; R«L 2» (236 
83-93); UGC Montparnasse, 6 » (574- 
94-94); UGC Ikmievard, fr (574- 
9S40); Paris Gné, HP (770-21-71); 
UGC Gobdins, 13* (3362344) . 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A., v.o.) : Gaumont 
Halles, 1« (29749-70) ; UGC Odéon. 6 » 
(225-10-30) ; Paramount Odéon, 6 » 
(325-59-83) ; Marignan. 8 » (359-92-82) ; 
Publiées Champs-Elysées, fr (720- 
7623) ; UGC Normandie, fr (563- 
1616) ; Parnassiens, 14» (335^21-21). - 
VX. : Rex, 2f (23683-93) ; Bretagne. 6 » 
(22257-97) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5631) ; Fauvette. 13» (331-5686) ; Mis- 
tral, 14» (539-5243) ; Montparnasse 
Patbé, 14» (320-1206) ; UGC Conven- 
tion..! 5» (574-9340) ; Patbé Cficby, 18» 
(5224601). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1 er (29749-70) ; Riche lie u, 
2» (233-56-70) ; Impérial. 2» (742- 
7252) ; Cbiny Palace, 5* (354-07-76) ; 
Paramount Odéon. 6 - (325-58-83) ; Cofi- 
sce, fr (359-2946) ; George V. fr (562 
4146) ; Samt-Larare Pasquicr. fr (387- 
35-43) : Paramount Opéra. 9» 
(74256-31) ; Bastille; il» (307-5440) ; 
Athéna, 12» (343-0065) ; Nation. 12- 
(343-0467) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59) ; Fauvette, 13» (331- 
60-74); Paramount Galaxie, 13» (580- 
1863) ; Miramar. 14? (32089-52) ; Mis- 
tral, 14» (539-5243) ; Paramount 
Montparnasse, 14» (335-3040) ; 
Convention Saint-Charles. 15» (579- 
33-00) ; Gaumont Convention, 15» (828- 
42-27) ; Murat, 16» (651-99-75) ; Para- 
mount Madiot. 17* (758-24-24); Patbé 
Wepter, Ifr (5224601) ; Gambetta. 20» 
(6361096). 

LE MYSTÈRE ALEXINA (Fr.) : Stmfio 
de la Harpe. S» (634-25-52) . 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Pr.-AIL. 

v. angL) : Epée de bote, 5» (337-5747). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 

(•) : Denfert. 14* (321^41-01). 

NO MAN’S LAND (Frémis.) : 14 Jidlkt 
Radiw. 6 » (3261968). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Port.) : Denfert, 
14» (3214161). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOCS 
(Fr.) ; Rex. 2? (2368393) ; Cmé Bcau- 
■ bourg. 3» (271-5236) ; UGC Montpar- 
nasse. fr ( 57494 - 94 ) ; UGC Odéon; fr • 
(225-10-30) ; Marignan.fr (3599282) ; 
Saint-Lazare Fouquier, fr (387-3543) ; 
UGC Biarritz, fr (5622040); UGC 
Boulevard, 9» (574-95-40).; Nation. 12» 
(343-0087) ; UGC Gara de Lyon. 12» 
(343-01-59) ; Paramount jy 

(580-18-03) ; UGC Gobefins. 1» (33 6- 
2344) ; Mistral, 14» (539-5243) ; Bien- 
vente Montparnasse. 15» (54425-02) • 
14 Juillet Beaugronelle, 15»' (575- 
79-79); UGC Convention. 15» (574 
9340) ; Murat. Ifr (65199-75) ; P toa- 
monnt Maillot, 1 > (758-2424) ; Images. 
1^(5224794); Socrémn. I9 mS1- 

ORINOKO (Ven.) : Utopia CbamsoOâm. 

S» (3268465). 

PALE RIDER (A .ta) ; Paramount Gty, 
fr (5624676). - VX. : Paramount 
Opéra, fr (7425631). 

PARIS, TEXAS (A, va) : UGC Marw 
beuf.fr (5619495). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (•) ; UGC Bou- 
levard, 9» (5749640). 

PERFECT" (Æ, v.o.) ; Pubtias Matignon, 
fr (3598197). - VX : UGC Boulevard, 
fr (5749540). 

POLICE (Fr.) : Gaumont Halles, J« (297- 
49-70) ; Berlitz. 2» (74260-33) ; Riche- 
Beu. 2» (2338670) ; Bretagne, fr (Z22 
5797) ; HauttfeuÜIc. fr (6327988) ; 
Ambassade, fr (359-1908). 

PORC ROYAL (BriL, va) : Gné Bcau- 


20-40) ; Français, fr (770-3288) ; UGC 
Gobdins, 13» ' (33623-44) ; Gaumont 
Sud, 14 » (3278450) ; PUnSBOBS, 24» 
(33621-21) ; Montparnos, Ifr (327- 
5237) ; UGC Convoitkm. Ifr ( 574 - 
9340} ; Pltfaé Cfidnr, Ifr (522-4601) ; 
Secrftan. Ifr (241-77-99)) ; Tourtflet, 
20» (364-5198). 

LE 4» POUVOIR (Ft) Fbnnn. 1- (297- 
5274) ; Rex, fr (2368393) ; Impérial, 
fr (742-7252) ; S*inl-MIcbol, fr.(326- 
79-17) ; UGC Odéon, fr (225-1(330) ; 
UGC Rotonde, fr (5749494); UGC 
Biarritz, 8 » (56220-40) ; Marignan. 8 » 


(3599282) ; Nation. Ifr (3430467) ; 
Fauvette; Ifr (331-60-74); Mistral. 14» 
(539-5243): Montparnasse PBdté, 14»- 
(320 -1206) ; Co n ve ntion Satan-Chéries. 
Ifr (579-33-00) ; 14 Juillet Beangre- 
neOe, 15» (57679-79) ; Patbé Cficby, 18» 
(5224601). 

SAN (Japn ta) : Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; HamefcuiUe, fr (632 
79-38) ; Le Satart-Genmdn-dcs-Prés, fr 
(22287-23) ; -Pagode. T (7061215) t 
G aumont Champs-Elyséea. 8 » (359- 
04-67) ; Marignan, g» (3599282): 
14 Juillet Bastille, - 11 - (3579081) ; 
Esenrial Panorama. Ifr (707-28-0*) ; 
PLM Saint-Jacques. 14» (58998-42) ; 
14 Juillet Beaugraaelle. I5* (579- 
3300) ; Kenveu&e . Mo ntparnas se. -15» 

' (544-25-02). - VX : Berlitz; fr (742 
60-33); Richelieu, 2» (2325670) ; 
Impérial, fr (7427282) ; Fauvette, Ifr 
(331-56-86) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1206) ; Gaumont Convention, 15» 

' (8284227) ; Patbé CEchy, Ifr (522 
4601). 

RASPOUTINE, L’AGONIE (&*-. ta) : 
Panthéon, fr (354-1604) ; Cosmos, fr 
(544-2880). - VX. : Paramount Mari- 
vaux, fr (29680-40). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.o.) : Forum- Orient 
Express, 1* (233-4226); Ciné Beau- 
bourg. 3- (271-5236); Studio de U 
Harpe, fr (634-2582) ; UGC Danton, fr 
(2261030) ; Biarritz, fr (5622040) 
Colisée, » (359-29-46) ; 14 Juillet Bas- 
tille. Il»- (3579081); Eseurial, 13» 
(707-28-04) ; UGC Gobefi». Ifr (336 
2344) ; 14 Jufikt Beaugreaclle, Ifr 
(57679-79) ; Gaumont Convention, Ifr 
(8284227). - VX : Berlitz, fr (742 
6033) ; Montparnos, 14» (3278237). 
LES RIPOUX - (Fr.) r Capri. fr (508- 
11-69); Lncemaire, fr (54487-34): 

: Ermitage, fr (563-1616). 

LE ROI 'DAVID (A, va)': Pa r a m ount 
Mercury, fr (56275-90). - VX. : Para- 
mount Opéra, 9» (7425631) ; Bastille. 
II» (30784-40) ; UGC Gobetins, 13» 
(33623-44) ; Paramount M ontpar nasse, 
14» (3363040) ; Images. 18» (522 
4794). 

LA ROSE POURPRE DCF CAIRE (A, 
ta) : Paramount Odéon, fr f325r 
5983) ; Ambassade, fr (359-1908). - 
VX : P arkm o ont Marivaux, fr (296 
80-40). 

XA ROUTE DES INDES (A_ ta) : 

Refkt Balzac.fr (561-1060). 

SHOAH (Fr.) : Olympic, 14» (54443-14). 
STOP MAKtNG SENSE (Aj, ta) : 
Esenrial Panorama» 13» (707-2804) 
(b-ap-). 

STRANGER HCSS (A^ va) ; CSnoches. 
fr (6361082); Calypso. 17» (380- 
30-11)- ... 

STRANCER THAN . PARADESE - 
ta) : Epée deBaivS* (3378747).? . 
SUBWAY (Fr.) : Saint-Germain 'VÜbge, 
fr (633-6620) ; Studio Gabmde (b. kl) 
fr (354-7271). • 

TERMINATOR (A. tX) : Arcades; fr 
(23654-58). 

THE SHQP AROUND THE CORNER 
CA, va) : Action Christine; fr (329- - 
11-30) ; Mac Mabon, 17* (3802481). -, 
TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum, l* (2978674) ; Ricbo- 
Oen, fr (2365670); Hantefemlle. 6 » 
(6367638) ; PnbBcteSamhGcnnam, fr . 
(222-72-80) ; Ambassade, fr ( 359 - 
1908) ; George V,. fr (5624146) ; 

. Français. 9» (7703388) ; Athéna, lfr- 


k Scfibrie du oouicur de Pond ; wn. : 
FamSy LMb ; «n- ; Tara Joncs ; dim. : 
Rc&rdmt «rires ; ko. : AlWCber Orna- 
trv ; nîTT iGuctrc froide. 

FESTIVAL DU FILM ARMÉNIEN 
(va), Stufio 43, 9* (77083-40), mer. 
18 % -i ta Chenus du feu ; 20 b ; ta Trian- 
gle ; mer. Z2 A et jen. 20 b : k Source ; 
jen. 22 h : le Tringle; wt 18 h : Vd 
cane rftvo etréafité; 20 b : Bûqîonr c’est 
moi; 22 b : Char et Chercher; sam. 
15 blleSgne de Zbcra ; 18 h : IcaCbo- 
vaox de fien; 20 h : Char et Cborcbor ; 
22 te : America America; tfim. 16 h : 
Pharaon ; 20 b : Arènes sanglantes; 
22 h th Frime ; hm, 18 b : Mire Jeanne 
des Anges; 20 b : 2a Forteresse de Suk- 
• bcmi;22k:rErmtae;mtr. 18h:Amoo- 
naavûlont«îrt»:20h : Annénie 1900 - 
Nsapet ; 22 h : Sayat nova ; mer. 
18 b 10 : la Fiancée du SoieS - le Soldat 
et nâéplumt ; 20 h 10 : Nom - Notre siè- 
cle; 22b XÛ : Sans retour pomibk ; jeu. 
18 fa 10 : Au débat - Nsnoass ; 20 b 10 : 
Es Fknoée dn Sdefi - le SaMtt a JTE16 
phmt ; 22 h 10 : Nous - Notre siècle ; 
vea- 18 h 10 : Bonjour c’est mot ; 
20 h 10 : Noos (ta) -■ Notre iKde ; 
22 b 10 ; An débat - Nmnonss; sam. 
15 b 10 ; Noos - Notre siéde ; 18 h 10 : 

- Peso ; 20 ta 10 : Sons ks maraBks de la 
vfiic morte - Sokôl d'automne; 22 b 10 : 

. Colombes et Avedis (vX) - les Cinq 
. pasadjanor. ; Him. 

15 b 10 : Non - Ntotre âde; 18 b 10 : 
Etao; 20 h 10 : Sons les murailles de la 
tDk morte - SokQ d'antamne ; 22 b 10 : 
,. Gn batcan dans k tmt - Que sont mes 
ca mara des de ve nu s T ; faut. 18 h 10 : Un 
betean dans la ah — . Martrna — Que 
sent mes camarades dereana 7 ; .20 h 10 : 

. Nous - Natte tiède; 22 b 10 : Arm 6 
nie 1900 -Naapct; msn 18 h lOiljvtjik 
- Lsbbeus Tttdaa -les Sslsoes:20ii 10: 
Ssasictoar ;22 h 10 : Fepn. 

CARNÉ. Cbampo, fr (35481-60) : Hfltel 
du Nord ; Drflte de drame. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D'UN 
. (ta), Stâfio Bertrand.' 7» (78384-66). 
14 ZtegfeM Fdfira ; 16 h : Qeaad la 
vffle dan; 18 h : Msàfflbo; 20 b : h 
Ronde de Tast»; 22 1 : POmbre d’on 


/"i. ' ^ 


ïr*. 


M.DURAS, Denfert. Ifr (3214I0I),bm. ?! , 

J 6 h:fcNsrireNiglit:W 12h:Anr6 \ 1^1 ,L 

. BaStem«;ja». 17 b il mar. 17 h 40 : tf UUD 

I/ÉTÊ BTEASTWOOO (ta). Action 
Rire Gauche, fr (329-44-40), mer. : 

‘ Brooco Baiy; jeu. : Un fikoa dans k 
unit; Ton. ; L’ insp ecte ur ne renonce 
jamais ; sam.. : l'Homme . des hautes 
pluies; jfa»- “ farce j huL 

Doux,Àri£ngne;mar.:Çavacocner. 

CARREE. Oiyiniâo-Entrq)flt.~14» (546 
9941) : mer. z-ic Lit de ht vierge; jen. : 

. PEaEsnt secret; vea. dim. : les Hontes 
Solitudes ;sam : les Enfants désaccordés 
- Droit de visite -Mark poer mémoire; 
fam : Atitanior - laCteatrioe taaérieora ; le 
lit de là vierge. ■ 

HUMOUR ANGLAIS (ta), Action-La 
Fayette, 9 m (329-7989). mer^ sam. : 

Noblesse. oMqp; j™,. don. : Whisky à 
. gogo ;Ten.: De Ter en banc; fam.: Tueur 
" de dames; msr- t rHonntie au 
- blanc. ■ . 

INSOLITES À PARIS (ta), Utopia, fr 
(32684-65), 14 b 20 et 20 b 20 : Maria’s 
Lovera ; 16520 et 22 b 20: la Fièvre an 
corps;. 18 b 20 : Tbe Mafu Cage. - 
„1L 1< b «;22 h.lp.:,Te« ; 16b30;Sex- 
-viùàe et maîtresse; 18 b 30 : Orinafco; 

- -201i 10 -Aficmegneia&e blafkrdc. 

KUROSAWA (va). Sente-Lambert. Ifr 
(5329188). mec 18 b 30. ven. 16 fa 30 : 

-Denoa Oœak; dim. mar. 18 b 30 : 

Dodefr Cadea;.+ IXJnükt Parnasse, fr 
(326-5800) (va), mer., mar. : l'Idiot ; 

..Jpb. ^ S cand a le ; Tfctt.lmt. ; Raritomop ; 
sam : la Légende dn grand judo ; (fim. : 
laaBasFtnds. • . - 

NUIT RSTTERNATIONALE DU DES- 
SIN ANIMÉ ET DU FILM D'ANI- 
MATION (va). Esenrial, 13» (707- 
. 28-04), ven. 0 h 4SL 

PROMOnON DU CINÉMA (ta), Stn- 
^dio.28, Ifr (6068607), mer. : Stricto- 
nient personnel ; ton. : la Vie passionnée 
de Vincent Van Gogh ; ven. : Parole de 
(fie ; sam. : Brcakfitst Chxb; dnm. mar. : 

Btrdy. 

E. ROHMER, Répubfic-Onéma, II* (806 
51-33), jeu. 12 b : k Marquise dX) ; mar. 

12b : k.Cnfiectïanneaae ; sem. 10 b 40 : 
la Canière de Suzanne -la Bonte ng^rc de 
Ma ncean; dtau- 12. b : k Femme de 
..rasktour; + Denfert, 14» (3214101), 


(3460065) ; UGC Gare de Lyon. Ifr 
(34301-59) ; Fauvette, 13» (331- 
6074) ; Mistral, 14» (5365243) ; Moot- 
paruas, 14» (327-52-37) ; Parnastiens. 
14» (33621-21); 14 Juillet Beaugrê- 
nelle, 15* (575-3300) 4 Gaumont 
Convention, Ifr (828-4027) ; Mayfair, 

. Ifr (52627-06) tPathtCficfay, Ifr (522r 
4601) ; Gambetta. 20» (6361096). 

W1TNESS (A. va) : Quintette, fr (636 
79-38) ; George-V, fr (5624146). - 
VX: Mon t parnos. 14» (327-52-37). 


boum 3* (271-52-36) ; Reflet Médias, 
fr (6362697) ; UGC Biarritz, fr (562- 


LE CHALUT 
94, bd des BatignoOa. 


387-2684 
F. dim 


SPÉCIALITÉS POISSONS. FRUITS DE MER (taritres & emporter). Lmp grillé, . 
BaaiOabaicse, Office du chef LoSc. Menu 150 F. Jusqu! 22 h 30 (repas d’amines). : 


EL PICADOR 

80, bd des BatignJka, Ifr 


387-2897 
F b tandis nuntfi 


i. 22 h 30. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaranda, 
tentâtes tinta. Environ 135 F. Formule 1 79X0 F sac. avec sp 


L'OSÉE DU DOS 74792-50 

Porte Maillot, bois de Boulogne HJ 


Restaurant, jardin, déjeuner : menu, carte gas tr ono mi que 170 et 210 F sac Jeudi, 
vendredi, sa m e di , dînera dansants. Orchestre Jean Sala. Jean Lndov, Poivre et Sel 
Séminaires, banquets, réceptions de 10 1 800 personnes. Parking. 


fr (6362697) ; UGC Biarritz, fr (562- 
2040) ; UGC Rotonde, fi» (5749494) ; 
UGC Champs-Elysées mer., jeu^ fr 
(562-2040) ; Action La Fayette, 9» 
(329-7989)). 

PROFS (Fr.) ; Forum Orient Express, l w 
(23342-26); Rex. 2» (2368693) ; 
UGC Odéon, fr (2261030) ; George V, - 
8 » (5624146); Biarritz, 8 » (562- 


• WW ■ r . - 
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Les festivals 

CINÉMA ANGLAIS «LÉ . OOME, 
BAUX? . (va), ^I^Maiyitav 14» . 


(5439941), mer. :TravaIl aa notr ; jeü. : 


RIVE GAUCHE 


RAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 
l6,bdSt-Gennain l 5 1 F. <Sm./hmdi mkfi 


Franchie vous propose, i midi, son menu à 91,50 F -d’an excellent rapport 
et, le soir, une cuisine simple et i ma ginative dans bu cadre chricureox. P.! 


LES FILMS NOUVEAUX 


12h30;PmdÎDellapbigc. 

RUSS MEYER (va), Qué-Bcauboorg, > 
(J7Î-52-36) ; ven. 0 h 15 : Hollywood 
•^wminr;»ùi O h-lO: Mcgavixens 

h 20 :P * ster Fanyctt Km 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue des Fossés-Saiut-Marcid, 5* 

LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue des Fossés-Sahot-Marod, 5* 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu’à minuit. 
TéL ; 331-69-20. SALON. Fermé dinan e fte 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes pr ises jusqu'à minuit. 
Ta : 331-69-20. FERMÉ DIMANCHE Paridng grataft. Salon. 


CHEZ FRANÇOISE 7064903 

Aérogare des Invalides, fr F. (fixa, «nir et lundi 


C’est votre fête, aujourd’hui. Madame, ou «ou. Monsieur? Valable toute r année, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, sou foie gras 
frais maison. Menu à 95 F sac. Parking privé face an n* 2, rueFsber. 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CDRNKHE (3)093-21-24 
àRoOebaiscA 13, sortie Bonaüra 


Etant str 
Gofltera. 


na ezra^txuisL NoneOs aile i msugerar ttnaMc mspeudae. Bar. Fumoir, 
dm In pffaïHnnîilr », de MONET 1 RENOIR, de Camay & RofleboBC. 


SOUPERS APRÎS MINUIT 


DESSIRIER 9, pi. Pereire 


ULOOiniUI 9. PL Pereire 
LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
FOISSOFB, SPÉCIALITÉS, GRILLADES. 



m RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


LE DERNIER JOUR D’UN 
CONDAMNÉ, film français de 
Jean-Michel Mongredien ; Latina, 4» 
(27847.86). 

MALOMBRA (**), film itafien de 
Bruno Gaburro. vf: Paramount 
Marivaux, 2» (2968040); Para- 
ntonnt Gâterie.' 13» (5801803); 
Paramount M on t parna sse, 14» (336 
3040} : Paramount Orléans, 14» 
(5404691). 

EMPTYQUARTER, UNE FEMME 
EN AFRIQUE, film français de 
Raymond Depsidon ; Gué Beau- 
bourg, 3* (271-52-36)"; ' Saint- 

- AndÆdes-ArtS, fr (32648-18); 
Elysée* Lincoln, fr (359-3614); 

-Paraareiens, 14» (33621-21). 

FUREUR SAUVAIS, fim américain 
de Arthur Davis, vX. : Paramount 
Oty, fr (56245-76) ; Paramount 
Gobetins, 13» (707-12-28) ; Para- 
mount Montpernaase, 14* (336 
30-40) ; Paramount Orléans, ' 14* 
(5404591) ; Convention Saint- 
Cbaries, Ifr (57983-00). 

GRFEO,fîhn fianoo4tafiBn.de ChmA* 
Goretia : UGC Chamns-ElyaÉea. fr 
(562J040). 

PAPA EST EN VOYAGE 
D'AFFAIRES, film yougoslave 
tTEmir Knsturica, V.O., : Gaumont 
Halks,-1- (29749-70) ; Berfitz, 2» 
(742-6033) : Trois Luxembourg. 3» 
(63397-77) ; Saint-Germain 
Hucbctte, 5* (6366620) ; Senti: 


Anârfrdes-Aru, fr (32680-25) ; 
Pagode, fr (70612-15) ;Colâée, 8 » 
(359-29*46) ; Publiera Chunps- 
EJytéa. 8 » (7207623) ; 14 Juillet 
Bastille, 11* (3579081) : Olympic 
Entrepôt, 14» (5439941) ; 14 Juil- 
let BeMgmrelk (57679-79), _ 
VX.: Rkbcficu, 2 ■ (2365670); 
Saint-Lazare Pasquicr, fr (387- 
3643) i Gaumont Sud, 14» (327- 
8490) ; Miramar. 14» (32089-52) ; 
Gaumont Convention, 15» (828- 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ I LA MAISON D’ALSACE 


6,na:Coqtulfike-23611-75 
«LE FAMEUX RESTAURANT DÉS BALLES» 
Un monument paniagniSiqüe 
de 1 a vie no ctu r n e pariakame. 
Huîtres et fruits de mer toute famée. 


4. bd des Capucines - 742-75-77 
■LE RESTAURANT DE LA MER K LWÉRA. 
li faMii fr ilKjiiÿM» [ifii m ufaimm 

Magnifique banc d’huîtres. 
£jxntsttünantdéctB8peoacle 1900. 


39, Champs-Elysées - 35 944-24 
•L’AMBASSADE GASTRONOMIQUE D’ALSACE* 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Toux-Paris. 


42-27) ; Victor Hugo, Ifr (727 
49-75); Patbé Cfiffiy, Ifr (522- 
4601). 

QUEEN KELLY, film américain 
(nouvelle version métfite), d’Eric 
von Strabetan : Reflet Logo*, fr 
(35442-34) ; 14 Juillet Punaise, fr 
(326-5800); Reflet Balzac, fr 
(561-1060) ; 14 JmOu Bastille, 11 
(3579081). 

QUE LA VÉRITÉ' EST AMËRE, 
film français de Alain Bmy fl 

' Actkzi Christine, 6 » (329-1 1-30) 

RAMBO D, ran xa i oé ri cmn de 
P. Cosmatos, V.O. : Forum, i*-( 
5674) ; CW Beau bou rg. 3» (271 
52-36) ; HeutcfcmlJe, fr (633-' 
79-38) ; Paramount Odéon, fr 
(3265983); Marignan.- fr (359- 
9282) ; Paramount City; fr (562- 
4676) ; UGC Notmindie. fr (566 
16-16) ; . Parnassiens, 14» 
(3208019) ; Kmammnma. Ifr 
(3065050); Murat, Ifr (651- 
99-75). - VX ; Grand Rex, > (236 
8693) ; UGC Montparnasse, fr 
(5749494) Marigten, fr (359- 
9282) : Paramount Opéra, 9» (742- 
56-31) ; UGC Boulevud, fr (574- 
9640) ; Bastille, 11» (307-5440)'; 
Nation. 12» (34304-S7) ; UGC 
Gare de Lytm, Ifr (34301-59); 
Paramount- Gékxie, 13» (580- 
1803) ; UGC GobeBas, 16 (336 
23441 rGtmnopl-Snd, Ifr (327- 
84-50); Monqurnasto Patbé, Ifr 
(3201206) I Convention Sahri- 
Cbaries. Ifr (5763300) ; UGC 
Convention, Ifr (5749340) ; Pus- 
mount Ma2fo-.17» 

Patbé Wetder, Ifr 
Secrétas, 19» (246 
bette, 20» <6361096) 

DEUXIÈME FESTIVAL DU 
ARMENIEN. Plusieurs film» iné- 
dits, VX). : Studio 43, 9» (770 
6340). (V<dr rubrique « FESTI- 
VALS*) 


rax AVERY (WJ,), Actions Ecoles, fr 
(325:7207) : Bainabé le Roofinir; Billy 
la Fringale; le Cirque des paces.; Coco- 
rico; DrAte de canari; Droopy canqu 6 
ranl ; Droopy mSkamaïre ;Droopy scoot 
modèle ; Entre dden et knp; Méfier 
vmf cocotte*; Pygmée demi-portion; 
Rica nn sert de tiicfaer; Trois P e t ite 
Caboter 

WEXJLES __ 

£805-51-33), sato, hm_, 12 b : Ftlming 
Othello.: Denfert, Ifr (3214101) . 

me& r jeu^-vàL,sanL,bak, 19 fr30,<fim. 
15h4O:Otfadl0L 


(m.)',- Répubfic-Cinéma. Il» 
B), an, ho, 12 b : Füming 
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à r î c u c h s r i e 




Après “Rêves’ de Kafks 


■*=** 

'••’-frr.id 


Philippe Adrien 
Enzo Cormann 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les concerts 

MESCRQM K0C1ÜB8E 

s* «ÿ. h » : Ofdm» dp Pmi* 

Taag (Wefaôi Sadonim, 


&fc Gansa, 20 11 30 : *_ Marin, (Chopin. 
ZarehsÜ Magiu). W 

MM, 2! b ; On*M«o de 
chambre VuiOcnaoz (Rameau, Moâit. 
Bfittco). 

20 h 45 : 

Ch. Schneider. G. Fumet (Vivaldi, 
MQZtrt), 

c _. JramnocroKŒ 

Sale Pfapd, 20 ta 30 : voir la !& 
SrffcGwHjK 20 h 30 : Qaataor R raa- 
monde (Mozart, Bartok, Schubert). 

30 : B- Van dor 
Mnr, Ch. Pfeüer, R_ ima. 

SaâHa-^^efc, 20 h 45 : Bnaombte Orga- 

nmn de Paris, djr.:M.Pertt 

Sale A. Marc hai. 20 b 45 : B.Vûm, 
Fima, F. Mage (Sdamaan, Btndnm). 
Bglae SalM ttMai te, 20 h 30 : Orchestre 

itsütfÆBr -*■ *■= 

ThUt** de la B a affl a, 22 h 30: W. Mee- 
tem. 

Etffa* *Wa« Imda w rite, 20 h 45: râle 

16e 

VENDREM 18 OCTOBRE 
TVItn de la BastMe, 22 h 30 : voir te 17. 
SaBe Cmn, 20 h 30 : B. Lapbute, 
C. Briffi (Gmmod, Dttpare, Poulenc-). 
Cmo» Bteadorbr, 20 h 30: Sd. Fayo- 
More (Chopin. Lkzt, Debussy— ). 

1 Ihtàtn de la Waaelmiani, 18 fa 30 : 
J-Ph. Aodoli, C COnwx. F. Bordenave. 
Pfa. Lenoir (Mozart). 

Egfise Sata-Jtiirs b Pue. 20 h 30 : 

Ensemble G. Brâchtis. dir. ;D. Vdterd. 
HW de Cauteagta. 20 h 30 : EXLepran 
(Chopin. Lkzt). 

Théâtre de Paria, 18 h 30 : Ensemble vocal 
da Caméra Koret (Mcndelssohn, 
Schnlz). 


SAMEDI 19 OCTOBRE 
Û|** Bhodorte, 18 h 30: EL Mmeî» 
(Haydn. M c raWawtea .CTho p^, ) r 
TU8tedalaBMBe,22h 30: voir te 17. 
Bddr^tepdfc, 18 h 30: rfaey arte>- 
riea deftSvcfe. F. Polg«”^ 

*■*•* nm+vi stafnrfim. 18 h : 

Nouvel Orchestre pHfli ^»—iLi w^ tfir. : 
R- Albert (Drogoz, Keftai, Twÿtm) 

Sale Pteyd, 20 h 30 : Ensemble orchestrai 
de Paris, cfir. : J.-P, Waflez (Write. 
Tfarina, Rodrigo). 

EgBaeSetet -M Ü ii, 21 h : J. Eidoa. 
imtnjK Champs-Elys des, 20 h : Les 
Ans fterisaams, dama de ru ni v eralt é 
Paris-Sorbonne, dir. : W. Christie 
(Bach). 

18 Théâtre, 16b 30 : CL Vaterieüfe, 

P. Booyor (Wïderfaer, Carte, Yvon-). 
SaBe A. Ma r chai , 17 h: S. Fnkuda: 
M. Sadaaonnhy. (Bach, Seartetti, SAai- 


ujndi 21 ocrons 

SaSe H q d , 20 fa 30 : Orches tr e Cûteonc 
(Brahms, Beethoven. Tdndmmky) . 
Bndo-Fnmce, anJfari i 185, 20h30 : 
Sfain-lchi Fakada (Sor, Grauados, 
Pane r .. , ). 

Théâtre deaCfasuifa Fbalm, 20 h : wtâr te 
19. 

AJhfefa, 20 h 30 : M. Zafari. M. EOasen. 


MARK 22 OCTOBRE 



Mercredi 16 octobre 


DIMANCHE 20 OCTOBRE 

Théâtre da Pnad TVIiit. 10b 4S : M. Par- 
mi. quatuor Mcloa (Schumann, 

- Brahms). 

Effare h h rthd , 16 h : Ch. Ddafoo- 
taâtD.M. Jordan (Martin. Fritz— ) - 

Sale Phyai, 17 h 45 ; Orchestre des 
concerts Lamoereux (Wagner). 

Théâtre de In nastillt. 22 b30 : voir le 17. 

SaBe Caréna, 17 b 30 : L. et N. Wright, 
L. de Carbond. L Veraunbe, Orchestre 
de c ha m br e de Versailles, dzr. : Bu WahL 

EgBae iss Miette* 174 : ILFSeqnior 
(Bach). 

Centre d’Amaa, 16 b 45 : tâch â m e s 
d’enfants, dir. : D. Barurirc (Brahma, 
Haydn, Cfaday). 

Marie C ar re rate r, 15 h 30 : C Roca (de 
Visé* Cou* GutevznX-). 

K|ln fTsta Çatefal. 15 h 45: P.-M.Pin- 
ecauaSe, J.-CL Jorraad (Bach. AlbmonL 
HaeadeL-). 

Srite Outre, 17 h 30 : M.-J . et P.-F.Treya 
(Mozart, Brahma, Ravel). 


Rrefio-Frreee, saitfarriam 106. 18 h 30: 
Quitter i cordes de Paris (Lazz&ri. 
Roussel, PWach). - Grand aritodm. 
20b30; J.-L.G3 (Bach, Liszt. Amy_) ; 
22h30:LOetnfch.N.Zeteahm (Bee- 
thoven, Liszt, Ysaye). - Audito- 
rium 105, 20 h 30: M. Kayath (Dow- 
hri, Bartehnde. Pr ouv er —). 

Théâtre des Chaaipi PTjrim. 204 30: 
noir le 19. 

SaBe Pteyri, 20h 30 : Ensemble orchestra] 
de Paris; dir.: J.-P. Valiez (HaeudcL 
Mozart). 

Effare Bétel T nais m PD* 20 h 30: 
Chœur do studio baroque, F . nscni bta fa» 
trameotal baroque, dir. : P. CoOeanz 
(Charpentier). 

Egfaaefîaim SI mla. 20 h 30 : Quatuor Via 
Nova (Bach, Beethoven. Haydn. ) . 

Effare de h Miiilrmv, 18 h 30: Chœurs 
et ensemble innim m ewi h- |g Made- 
leine, dir. : J. Buvard de la Montagne 
(Bach). 

EgHsa SateHifaHii™, 20h4S: D. Roth 
(Bach, Cteramtüsah, Fhmcfc— ). 

Egfisc Sala» Rorfa, 20 h 30 : Chonle E.- 
Br assc nr , Ot ehû tr e français d’oratorio, 
dir. : J. PariM (Mozart). 

SaBe A. Wfairhri, 20 h 45 : F. Gaspard, 
S. Szypowski (Liszt, Onslow, ChoOey— ). 

P erte de la Sidm* 20 h 30 : P. Marietan, 
J.-Ol Drawnai. D. Kiestzy. 

Théâtre da te Pfada* 20 h 30 : Y. Le Goff ; 
C Roca ; P. Dafiome ; a Schksbcrg. 


PREMÈRE CHA/NE : TF 1 

20 h 40 FouBteton : L« regard dans !• miroir. 
Scénario et dialogues de 1. Cbapot et N. Kaplan. RfiaL 
J. Cbapot Avec A. Clément. B. Cremer. M. Bouquet. 
(2* partie). 

Qui est Dora Sien ? Une célèbre photographe à qui la 
dumee a toujours souri ? une rescapée des camps de 
concentration f ou un simple imposteur T Une photo 
découverte par hasard chez un antiquaire contraint la 
jeune femme à partir à la recherche de sa propre iden- 
tité. Un savant jeu de miroir où • je • est un autre. Un 
suspense façon Hitchcock. 

21 h 40 Vérités irttar-efitos. 

Série d’Anne Hoaag. La mort de Jacques Mesrine. 

Quelques-uns des grands faits divers de ces dernières 
années, sortis de r ombre et revus par quatre réalisa- 
teurs. Ici. la mort de Jacques Marine. /V ennemi public 
numéro l * des années 70. Le réalisateur, Yves Laumet, 
part clairement d’un a-priori : les policiers avaient reçu 
l’ordre de tuer. Tous les témoignages retenus concourent 
à étayer cette thèse. Une démonstration qut n'est pas 
tout à fait satisfaisante 

22 h 35 Performances. 

htsgsânc tTaetuaUtis culturelles de M. Cardaze. 

Au Pays basque, tes enfants apprennent leur langue par 
ordinateur; les Blacks à Paris; musique, pub. mode-. 

22 h 55 JoumaL 

23 h 10 C'est A Bru. 

23 h 25 Vidéo roque. 

Championnats do monde «Fécheca. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


quinzaine BRICODECO 


20 


Club du Monde des Spectacles 

if "^q Réservation 

wl^u»> t<i ^^ll Usie des spedades 


Location réservée aux adhérents 
du Gub du Monde des Spedades 
Renseignements : 281 .26.20 


Ote» Nombre 


THEATRES 

• ANTOINE. UyatlM y. h 20 h 30 team. 21 M. tes 8/8/ 13/ 16/21 /27/M novaenfara A 
160 F au Eau da 200 F. 

• ATHJER, Deux sur te ruateryoâu da 22 octobre au 28 février 1888, * 21 h (dm. 
1 B M. b 1 10 F mi Bau da 180 F. 

• ARTS HB8ITOT. la SSaMteÙa 130FauBnuda 180 F. à 21 h (dân.. bn). 

• ATH^ÉE 

Snfln Lo u k Jsswt ; ta Conta» dVotywood (ta nr. 19 h: mar., {au. van. at sam. 
20 h 301. 70F au Bsu da 80 F, du 16 octobre au 30 nowambrà. 

• SAU£ amSTtAK-BbUtoD. Fin d’été * Baccarat (ta mar. 19 h; mar.. Jau^ wa et 
aam. 20 h 30L 46 F au Eau da BO F. du 16 octobre au 30 nommbre. 

• BA8TEl£,lCamiaARnAaga(danaa}. duSau 16noMmbreà21 h (dm. 17 h). 70 F au 
fin da 80F. 

• THÉÂTRE BOBIQNY. Marguerite Ponds eu rhbteàn th tout le monda, à 21 h. du 
6 novembre au S déovribra, h 66 F au Eau da 76 F. 

• BOUFFES-MMBEM* TaOeur pour dsmaa. 125 F au tou da 180 F. jusqu’au 
décante». 4 21 b (ha».). BOUTES DU NORD. Mabahhaata. 

• CARTOUCHEME DE VWCENNES 

• AQUARIUM. ta H m» btenchaa juatH*» tel nnu. i 20 h 4S (tfim. IBM. SOFauteu 
da70F. 

• SOLBL — Hotodom SÊunaak. né da Csmbodqs. juaqu’an fin nov. à 18 h 30 ac 
15 b 30, * 70 Fau Em da 80F. 

• TEMPÊTE. ICa 144 du 15 octobre su 1 S déc a ntera h 20 h 30. 60 F au Eau da 70 F. 

• CHMLLOT. la 7* Porte, du 7 au 17 novantera à 20 h 30. â 60 F au Eau da 70 F. 

• COM&ME DE PARIS, la Confort ï nt nIle ctmL t partir du 12 novembre à 20 h 30. à 90 F 
au Eau dn 120F. 

• DÉCHARGEURS, ta fis du aaled. i 21 fa, à 60 Fauta) da 76 F. 

• ÉDOUAHD-VR. CAqprl» Jt h 20 b 30, à 144 F au Eau da 190 F. 

• FONTAME. 71ipfaâ6WBr » partir du 16 octobre, à 21 h.i 115 FauEao dn 1BOF. 

• OAITÊ-MONTPARNASSE, Loû* A 20 h 45, A 100 Fau Eau da 180 F. 

• LA BRUYÈRE. TtnCSea sa us Babykma. da J.-C Grwitearg, à 21 h, tte aauf dm, ha», 
faiaqu’à fin Jwwlar 88. » 90 F au Eau da 1 20 F. 

• MADELBNE. Comme damai entendu, &21 h, ft IIOFaufiaa da 180 F. 

• MAME-STUART. SaiegaLw. à 20 h 15. a fta ma ncu avac Haut» SavaBsnca. » 22 h, 
» 60 F au Eau da 80 F. 

• MATHURM8. toBatards la usure, à 20 h 45. à 115 F au Eau da 140 F. 

• MOOADOR. la Rstnma db bootasur. A 20 h 30, ta 13/26 nov. at 11/20/27 dée. i 
175 F au Eau da 200 F (l" aéria). 135 F au Mau da 150F(2*a<riaL 

• «eONTPARNASSE. ta Sans <rartteoa 4 20 h 45. à 140 F au Eau d» 180 F. 

• PETITE SALUE, Raao dobhi â 20 b 3tt à 90 F au Bau de 100 F. 

• L'OOÊON. rakmon. ta 2 at 15 nov.. à 20 b 30. 4 80 F au Eau da 94 F. 

• T. OUVERT, JAROM tmVHL Mes souvenu*, an «itamanoa «rec Je eongo eu rimx 
auML * 55 F su San dn 70 F. tte h 21 h. 

• PALAIS DES SPORTS. Ju l e e C é ee r. ta 27 nov. et 4 déc. A 20 h 30. » 155 F nu Eau da 
170 F. 

• PALAIS-ROYAL, te Nrvfeft. à 20 h 46, » 134 F au Beu da 180 F. 

• PORTE-ST-MAHHN. OietrS h n kmpa an an moi, à 20 h 30. h 140 F au Bau da 180 F. 
ta 5/13/21 novantera. 

m ROND-POMT, Festival if a u tomne (pro ya mma idaml, ta Oiseaux, ta Apparence*—. 
04 f ta beaux jtows/ à 20 h 90, an atamanco. à 90 F w Eau da 120 F. 

9 SAWT-ŒORGES. On m’appaBo EmSe. da20 b-45, i 100 F au Eau da 150 F. 

• TEMPUER8. te Noce cher ta pottta-bourgaom, h 20 h 30. da Wnu. iun.L noua 
oenauhar. 70 F sa Eau da 80 F. 

• THÉÂTRE 13. «tenta* 21 h. * 60 Fau Bau de 70 F. 

• TOUBTOUR, Fragment*, h 20 b 30, ris, è 70 F au Keu da 80 F. 

• THÉÂTRE DE L’ŒUVRE. iTacaÈer. à 20 h 46 (dân. Iul), noua conmtear. 

• THÉÂTRE 8ABHT*OEPB8i Intérieur, juaqu* au 3 novembre, à 20 h 30, * 60 F au Eau da 
70F. 

• THÉÂTRE DES VAMÉTÉ8. N'écouter pae maadamas, à20h46,*150Faulaude 
180 F. 

Noua wadte pour daa teccdona con ce rnant ta concerts (ctarimre. variétés, dansa. 


Réservotion dons to BmiJe des ptoces cfispûnibtes. Indiquez les dates et Je nombre de plaças choisies. Pour 
réssrvsr, têiépfnrwz-nous confitmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez-nous 
cfeBdemerd a» buHebn <fe location avec voire chèque. (Les prix intfiqués comprennent les frais de bcaSon4 


htnni— ^ ^ Prénom — - — ^ 


Codeporid 1 N" Carte CM» — — 

Chèque ioirt à l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce buRefm-réponse avec vota chèque 
et uneenveloppe timbrée ou tarif Jeffre à Caméra fte* du Monde des Spedode* 94, me 
SatnL Lazare 75009 Pari*. 


A retourner au journal LE MONDE, servie* publicité, 5, rue des haCena 75009 Paris. 

te désÛB recevoir la Carte du Oub du Monda des Spsdades rt je joins 100 F irixiçois par 

chèque ou monda i te tere dybreinB du journal "le Atonde" . 




. Prénom 


ET PRIX BHV 

sur des milliers d’articles 

5 AU 26 OCTOBRE __ _ 

DANS LES 10 BHV »iy|ÿ|ir 


20 h 36 L'heure de vérité : Jean-Marie Le Pen. 
Magazine de F.-H. de Viriea. 

Le prérident du Front national sera l'invité de la 37* édi- 
tion de l’émission politique d’ Antenne 2. Il répondra aux 
questions de Fratiçois-Hitni de Virieu. Alain Duhamel. 
Albert du Roy et Jean-Louis Lesdne. qui présentera 
celles posées par les téléspectateurs. 

21 h 55 Le dossier d'Alain Decaux : rénigtne du 
courrier da Lyon. 

Réal. J.-C. DudmmeL, enquête de J. Kouth et 
F.RenandoL 


Lé 8 floréal an IV (27 avril 1796). un peu avatd 
17 heures, la malle de Lyon quitte la cour de le poste 
avec dix caisses contenant 7 millions destinés à l'armée 
d’Italie ; elles seront détournées avant Melun. Une des 
plus célèbres • affaires* criminelles. Lesurques inno- 
cent ou coupable? 

23 h 10 Journal. 

23 h 35 Bonsoir las cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Au nom de l'amour : Ca soir ja ne serre 
plus chômeur. 

L'émission de Pierre BeUemare. diffusée jusque-là te 
dimanche, devient mensuelle et se consacre dorénavant à 
un grand sujet. Partant de la lettre d'un chômeur qui ne 
voulait pas * renoncer >. Pierre BeUemare a lancé un 
appel sur l’antenne, des milliers de lettres sont arrivées, 
prouvant qu'il fallait - qu'on pourrait - lutter. Suite à 
22 h 50. 

21 h 35 Tha tassa. 

22 h 20 Journal. 

23 h 10 Série néo-polar : Un père anonyme. 
Scénario de M. Vil tard, réalisateur D. Moosmao. 

' Deuxième film de cette série qui renouvelle l’écriture du 
• polar m. Très réussi. Convoqué pour • reconnaître > le 
corps d'un père qu'il n'a jamais vu. Jean Lortie apprend 
en même temps qu'il avait un père, que celui-ci était clo- 
chard et qu'il vient d'être assassiné. Cest beaucoup 
pour un jeune homme, mais ce n'est pas flnL. Un périple 
Anrfi l'univers mouvant et compliqué des banlieues, des 
foyers, des -deals-en tout genre, de la drogue. 

0 h Coup de cœur. 

O h 15 Prélude à ta nuit. 

FR 3-PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, La révolte des Haldoulcs ; 17 b 15, Et sU ou faisait du 

ski ; 17 h 30. Fraggle rock ; 17 b 55, A deux sur la trois ; 

18 h 55, Hello Moineau ; 19 h 5. Atout pic ; 19 h 15, Infor- 
mations ; 19 b 35, Un journaliste un peu trop voyanL 

CANAL PLUS 

20 b 15, Cotnche ; 21 fa. Chu 1984, film de M. Lester ; 

22 h 48, PAddkioa, film de D. Amar; 0 h 5. tes Fore da 
f ilm «te C. 2jdi ; 1 b 30, Document : Dieu en Russie. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Pour ainsi dire. 

21 h 38 Pubadoss : - Trait d’union », quand les composi- 
teurs actuels se penchent sur le passé. 

22 b 30 Nwiis magnétiques. 

8 fa 5 Du jour au faillir main 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 38 .Concert : Gurre-Lieder. de Scbœnbcrg, par les 
chœurs de la cathédrale Sainte- Hedwigc, tes chœurs de la 
Staedtischer Muskvcrein de Düsseldorf, et l’Orchestre 
symphonique de la Radio de Berlin, dir. R. Cbailiy, soL 
S. Dmm, B. Fassbaender— 

22 fa 25 Les soirées de France-Musi^e : aimiez-vous 
Bach? A 23 b 5 Jazz-cWb. 


Jeudi 17 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 45 ANT10PE 1. 

11 h 15 La Une chez vous. 

11 h 30 Les jours heureux. 

12 h 2 Tournez... manège. 

13 h JoumaL 

13 h 60 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

14 h 45 Documentaire : Les animaux du monde. 

15 h 20 Quarté en direct d'Enghien. 

15 h 30 A cœur ou à raison. 

17 h 10 La maison de TF 1. 

17 h 30 Ls chance aux chansons. 

18 h Safart les petits loups. 

18 h 30 Mim-joumal pour les jetoies. 

T8 h 4-5 Série : Santa- Barbara. 

19 h 15 Jeu ; Anagram. 

1(9 h 40 CoooricoooboY- 

20 h JoumaL 

20 h 35 FeuSeton : Les oi seau x sa cachent pour 
mourir. 

Sixième épisode. Datte, qui a été ordonné prêtre, 
annonce son Intention de retourner comme curé de 
paroisse à Drogheda. Le malheur frappe. Tentant de 
venir en aide à deux nageurs. U se noie. U chagrin de 
Meggie est insoutenable. Saga familiale dans le décor 
des grands domaines australiens. 

22 h Les jeudis de rinformatton : Infovision. 
Magazine d’A. Dcnvcrs, P. Pic, M. Albert, J. Decorooy 
et B. Laine. 

Les enjeux du Pacifique ( enjeux stratégiques et écono- 
miques ; la présence française) ; la sous-traitance de la 
guerre (par des organisations américaines priv ées, dont 
la • Ligue anticommuniste mondiale •) : Londres face 
aux émeutes raciales. 

23 h 30 JoumaL 
23 h 45 C'est A Kre. 

0 h 5 Vidéo roque. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 30 Les rendez-vous (T Antenne 2. 

11 h 35 La télévision des téléspectateurs. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

12 -h 45 JoumaL 

13 h 35 Feuilleton : Histoires à suivre. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Série : Des agents très spéciaux. 

15 h 50 C'est encore mieux l'après-midL 

17 h 30 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : La trapP*- 

20 h JoumaL 

20 h 30 D’accord, pas d'accord (INC). 

20 h 36 Cinéma : les Fantômes du chapeBer. 

FQnt français de C Chabrol (1982), avec M. Serrauh, 
C Aznavour, A. Clément, F. Ploquin, C. PaoünL> 

Un humble tailleur arménien est à la fois terrorisé et 


brol a transformé le suspense psychologique di 
de Simenon enjeu d'orgueil, d’ audace et de cynL 


cynisme. 


Télévision régionale. 


Code posta! 


s 


Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h. 
où l’on verra sur tout le réseau • La révolte des Hàf- 
douks» ;à 17 h 30. •Edgar, le détective cambrioleur - ; 
à 18 h 55. « Hello. moineau /» ; à 19 b 35. • Un journa- 
liste tut peu trop voyant 

19 h 55 Dessin animé : les E n tre cha ts. 

20 h 5 Lssjeux. 

20 h 35 ftistoira d'un jour : 21 juin 1943. qui a 
peur de Klaus Barbie ? 

Emission de P. Alfoosi et M. Dugowscn. 


Qui a peur de cet ancien capitaine des SS ? Qut a peur 
de ce criminel nazi accusé d’avoir tuf ou fait tuer plu- 
sieurs milliers de personnes ? Son procès peut-il faire 
éclater des vérités qu’il vaudrait mieux ne pas 
entendre ? L’équipe d '• Histoire d'un jour - ire tenter de 
répondre à ces Interrogations et à d’autres (Jean 
Moulin a-t-il été trahi ? Qui avait intérêt à se débar- 
rasser de lui ?). Des témoignages nombreux a signi- 
fiants. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 35 Millésime. 

23 h 5 Série : Coup de cœur. 

23 h 10 Prélude A la nuit. 

CANAL PLUS 

7 b, Gym & gym ; 7 fa 18, Caboo Cadra (et â 16 h 55) ; 

7 h 40, Top 50 (et a 12 b et 20 b) : 8 b 30, Rue Carnot; 

8 h 50, Le garde dn corps, film de F. Lcterrier ; 10 h 20. Le 
démon dans PBe. fUm de F. Leroi : 12 b 30, Magazine : 
Direct ; 14 h. Les sou-donés, film de C. Zidi ; 1S b 25, 
L’amon à mort, filin d’A. Resnais ; 17 h 45, 4 C + ; 18 b 25. 
Les affaires sont les affaires ; 19 b, Maxxtéte (et à 19 h 55 et 
20 h 30) ; 19 b 5, Zénith ; 19 b 40, Toux s’achète ; 20 b 15, 
Cohicbe ; 20 b 35, Local ben», film de B. Forsyth ; 22 h 30, 
La hyène intrépide, film de J. Cban : 0 fa. Gorge profonde, 
film de D. Damiano ; 1 b, Hill Street Bines ; 1 b 45, Rue du 
cinéma : spécial Australie. 

FRANCE-CULTURE 

O fa. Les tas de Ftaacc-Cnknre ; 7 h, Cuhnre matin; 
8 h 15, Lesoqcax internationaux ; 8 b 30. Les chemins de 
In connaissance : les fniits de la colère (et à 10-h 50 : Restif 
de La Bretonne) ; 9 h 5, Matinée, Une rie. une oeuvre : Grc- 
gary Baccsoa ; 10 fa 38, Mreiqae : miroirs da Chili ; 21 h 10, 
Répétez, At le naître : lycées autogérés, esquisses d’un 
bilan ; 11 h 30, Fetafeton : «le Parfum de la dame en noir», 
de Gaston Leroux; 12 h. Panorama : Arts p last iques : 
13 b 48, Perètres et atefiers : Marcel Beanjard ; 14 h. Un 
livre, des robe : • la Colère de l’agneau ». de Guy Hocquen- 
gbetn ; 14 b 30, La guerre des ondes, histoire dés radios de 
langue française pendant la deuxième guerre mondiale : 
15 b 30, MusîcoBtania : les vingt ans de la Cité internationale 
des arts ; 17 h 10, Le pays dU, à Limoges ; 18 fa. Subjectif : 
agora, avec Jean Tniard ; 19 b 30, Les progrès de In biologie 
et de la médec i n» : le foie et ses malad i es ; 20 h. Musique, 
mode d'empire : Beethoven en chair et en noies. 

20 b 30 Manuscrit trouvé h Saragosse, de Jean PotochL 
Avec C H«msy, S. Sarduy, J.-C Durand— 

21 fa 30 Vocalyse : libre parcours voix, avec P. Gallet, 
soprano, A. Municr, ténor et C. Cebxo, piano. 

22 fa 30 Nuits m ag n éti ques. 

8 b 5 Dujouruuleadanua. 

FRANCE MUSIQUE 

2 fa. Les otite de Fraaee-Matiqoe : Nicolas Riraski- 
Korsakov ; 7 b 10, L'imprévu, magazine d’actualité musi- 
cale ; 9 b S, L'oraBe eu coftm a yo n ; 9 b 25, Le matin des 
nm s lrire* : regard sur des musicologues français - la 
recherche et le goût (n° 4, André Schaeffner) ; œuvres de 
Stravinski, Borodine, Debussy, Schoenberg: 12 b 10, Le 
temps dn jazz : les ellingtimieus buissonniers: 12 h 30, 
Concert : œuvres de Bach, Mozart, Vivaldi Bondcville, 
Brahms, par Victoria Cortez, mezzo-soprano, et Christian 
Debrus, piano ; 14 fa 2, Repères contemporains : 
JJ*. Leguay ; 15 fa. Les après-midi de France-Musique : la 
musique maçonnique du XVIII e à nos jours : œuvres de Che- 
rubinL PieyeL Wagner; à 17 h, Vladimir Horowitz: la 
conquête de l'Amérique (192&-1936) ; 18 fa 2, Côté jardin ; 
18 b 30. Jazz dte^oanTM : le bloc-notes : 19 b 10, Rosace, 
magazine de la guitare ; 20 b 4. Avant-concert. 

28 h 30 Concert : Ouverture en ut majeur de Léonore II. 
de Beethoven ; Concerto pour piano et orchestre tp 1 en si 
bémol mineur, de Tchaflcovski; Symphonie m 4 en ta 
mineur, de Sibclius par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique dir. M. Janowski, sol- J. Bolet, piano. 

23 h Les soirées de France-Musique : Aimiez-vous 
Bach ? A 23 b S Maurice JauberL 
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COMMUNICATION LE CARNET DU 


Harmonisation ? 


Ça fait déjà plusieurs fois 
qu'on s'énerve le jeudi soir! La 
premiers et la deuxième chaîne 
semblent avoir pris définitive- 
ment l’habitude de diffuser à la 
même heure - vers 22 heures — 
leur magazine d'information de la 
semaine. Quand ce n'est pas 
« b tfo v ision s. c'est c L'anjeu »... 
Quand ce n'est pas «Le maga- 
zine », c’est c Actions » ou 
«Résistances ».~ 

La semaine dernière, il fallait 
déjà choisir (et pourquoi choi- 
sir?) entre l’excellante émission 
d' Antenne 2. consacrée au SIDA 
et le bon magazine économique 
et social de François de Closets. 
Cette semaine, c’est pire! Tandis 
que TF 1 propose un solide dos- 
sier sur les enjeux du Pacifique - 
stratégie, économie, présence 
française, - un document inédit 
sur te sous-traitance de la guerre 
par des organisations améri- 
caines privées et un reportage 
sur la capitale anglaise face aux 
émeutes raciales, la deuxième 
chaîne montre exactement au 
même moment des images sur 
les clandestins de l'Alliance révo- 


lutionnaire caraïbe en Guade- 
loupe (c'est l'une des premières 
fois). 

Et ce n'est pas fini. Sur FR 3 
— toujours ce même damné 
jeudi. - Philippe Affonsi consa* 
cre son émission « Hi stoire d'un 
jour» à Klaus Barbie, qui remet 
sérieusement des choses en 
mémoire (fs Monda du 16 octo- 
bre). La 3 a eu sans doute pitié 
de nous, l'émission est, dieu 
merci, juste avant, A 20 h 30. 
Mais trois magazines d’informa- 
tion le même jour, c’est quand 
même un peu beaucoup. 

Tout cala ne date pas d’hier. 
Fin juin, on nous avait même 
laissé entendre que cela n’arrive- 
rait plus. La Haute Autorité avait 
tapé du poing sur la table et nous 
avait promis l'harmonisation. 
Seulement voilà, guerre 
d’aucfience, chaque chaîne fait sa 
coquette, aucune ne veut chan- 
ger de jour. Pourquoi moi ? Pour- 
quoi pas r autre ? Un peu de 
(haute) autorité, pi&ase. 

CATHERINE HUM8LOT. 



95,2 

France-Culture 

Peste Parisien 

Radio- Montmartre 

La Voix da lézard 

Radio Oassiqae/Rarfio Latins . . . . 

Ratfio Solidarité 

Radio Boa- /Radio Ask 

Radio 7 


Selon le dernier sondage réalisé du 21 mai au 25 juin par l’IFOP et 
la SOFRES en région U e-dc- France, RTL venait en tête avec 27,7 %. 
suivi par Europe 1 (20,5), N RJ (18JB) et France-Inter (16,2) (/e 
Monde du 6 juillet). 


Les journées internationales 
del'IDATE 

L'EUROPE EN MOUVEMENT 

« L'Europe des communications » 
sera au ctsur des septièmes Journées 
internationales de l'Institut pour le 
développement et l’aménagement 
des télécommunications et de l'éco- 
nomie (IDATE), qui auront lieu du 
20 au 22 novembre A Montpellier. 
Trois thèmes principaux, dont 
l’Europe sera la toile de fond, seront 
développés par cent vingt conféren- 
ciers, élus, industriels ou représen- 
tants de l'administration, français et 
étrangers : les nouveaux réseaux de 
télécommunications et le problème 
de leur déréglementation, les pers- 
pectives de l'audiovisuel et les 
efforts faits pour harmoniser techni- 
quement et juridiquement le déve- 
loppement des médias. 

Le Monde publiera à cette occa- 
sion des pages spéciales dans ses édi- 
tions datées du 20 novembre. Deux 
journalistes de noue quotidien ani- 
meront les deux « tables rondes « 
Finales de ces journées : « Quelle 
Europe de l'audiovisuel ?» et 
«Quelle Europe des télécommuni- 
cations ? » 

En prélude à ces journées, sera 
présenté le Centre européen de 
recherche sur la communication, 
.appelé à remplacer ITDATE. Ce 
centre proposera un lieu d’acceuil et 
de rencontre à Montpellier aux cher- 
cheurs et aux «décideurs» euro- 
péens. Enfin, la journée do 
23 novembre sera consacrée aux pre- 
mières Rencontres européennes de 
la recherche sur la communication. 

* Institut pour le développement et 
l'aménagement des télécommunications 
et de l’économie (IDATE), bureaux du 
Polygone, nie des Etats-du-Languedoc. 
34000 Montpellier. Tel. : (67! 65- 
48-48; spécial Journées: (67) 64-16-91. 


A Lyon 

UN NOUVEL HEBDOMADAIRE : 
«DIRECT» 

(De notre correspondant régional. ) 

Lyon. - Annoncée à grand ren- 
fort de publicité, la naissance de 
Direct, hebdomadaire en format 
tabloïd paraissa n t chaque jeudi, est 
un événement positif dans l'univers 
perturbé de b presse lyonnaise. Sur 
1e thème général du « retour de 
l'information ». ce nouveau -City 
magazine » essaiera de convaincre 
sur un créneau difficile. Ses deux 
jeunes « patrons • sont Bernard 
Bolze, trente-quatre ans, et Daniel 
Navra t, vingt-huit ans. Le rédacteur 
en chef, issu du service économique 
du Progrès, est Gérard Buetas, 
trente-quatre ans. Le nouvel hebdo 
sera pluridisciplinaire et tentera de 
fidéliser un public large avec des 
rubriques fixes, et un parti pris de 
« coller » à l’actualité. 

Pour assurer leur indépendance 
financière, les deux créateurs ont 
travaillé depuis deux ans. Le résul- 
tat ; un large actionnariat composé 
de personnalités lyonnaises - des 
industriels pour la plupart - et de 
prestataires de service du journal : 
l'imprimeur {le Courrier de l’Ain), 
le publicitaire (la société SEDIP), 
l'entreprise chargée de la photocom- 
position (Texte!) . L'objectif est 
ambitieux; 13 000 exemplaires 
vendus par semaine, avec un pre- 
mier seuil de 8000 la première 
année. 


•k Direct. 21, rue Longue, 69001 
Lyon- Ta : 78-28-76-50. Le numéro : 
9 F. 




Essai complet 

1 : W 1 ’ 1 



Incroyable mais vrai : 
un traitement de texte 
professionnel à 7000 F TTC. 

C’est le nouvel Amstrad 

PCW 8256. • 

SVM l'a essayé pour vous. 

OCTOBRE 85 

17 F, EN VENTE PARTOUT, 



Un sondage sur l'audience 
des radios en Ile-de-France 

Selon un sondage réalisé par IPSOS, en région Ile-de-France entre le 
24 et le 28 septembre, auprès d'un échantillon représentatif de 
1 993 personnes, Europe 1 prend la tête des audiences cumulées du lundi 
au vendredi. Dans Paris intra muras, c'est France-Inter qui vient eu 
premier. Voici le classement des radios par taux de pénétration chez les 
auditeurs âgés de quinze ans et plus : 



— Pour c é l éb r er le 7« anniv e r s a ire de 
l'élévation an pontificat de Sa Sainteté 
le pape Jean-Paul U, le nonce apostoli- 
que a donné une réception, mercredi 
16 octobre. 


Naissances 


- Moocef et Christiane DJAZIRI, 
ont la grande joie d'annoncer b nais- 
sance de leur fils 

Surir, Philippe, 
le lundi 7 octobre 1985. 

35, rue Mannair, 

1207 Genève. 


- Axel et Christine LEBLOIS 
laissent A 

Lock 

la joie d’annoncer la naissance de 
Armand, 

le 28 septembre 1985. 

44, avenue Gabriel, 

75008 Paris. 


- Erdyw et Henri TINCQ, 
Céfine et Cyril, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Mathieu, 

le 14 octobre 1985. 

1 15, avenue Mahicu, 

94100 Saint-Manr. 


Décès 

- M— Jeanne Bartoli. son épouse, 
M— veuve de Ambrosis et ses filles. 
Les familles Bartob-Barale et Corti- 
etriaio, 

ont la douleur de faire port du décès de 

M. Joseph BARTOLI 

survenu accidentellement le 14 octo- 
bre 1985. 

La messe sera célébrée le 17 octobre 
1985 A 16 h 30 i F église Saint- Vincent 
dTicndaye (Pyrénées-Atlantiques). 


— Le président. 

Les membres du conseil d'administra- 
tion et du comité consultatif de l'Office 
national d'immigration. 

Le directeur. 

Et les pcnoanels, 

ont la tristesse de faire part du décès 
accidentel, le 1 4 octobre 1 985, de 

M. Joseph BARTOLI 
sons-directeur de rétablissement, 
chef de la mission 
de l’Office en Espagne, 
officier de la Légion (Tbouneur, 
commandeur 

de Tordre national du Mérite. 

• La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 17 octobre 1985 A 16 h 30. & l’église 
Saint- Vincent d’Hendaye (Pyrénées- 
Atlantiques). 


— M. André Beuacenaf, 

ML et M" Roger Beuacenaf et ko» 
enfants. 

Toute b fannDe, 

ont la douleur de faire part de la mort de 
M— venve Léon BENACERRAF 

née Marie Benynmm, 

décédée k 10 octobre 1985, dans sa 
quatre-vingt -deuxième année. 

Les obsèques ont eu lieu k lundi 
14 octobre 1985. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
paît. 

27, rue Lecome-de-Lisk, 

75016 Paris. 


— M- et M— Claude Lasry, Jeun 
enfants et pctite-filk, 

M. et M— Jean-Pierre Bcnbaxnou et 
leu» enfants. 

M“ Moralï, 

M. et M** Armand Danan, 

M. et M— Raoul Danan, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M- Denise HENHAMOU, 

leur mère, grand-mère, et arrière- 
grand-mère et leur stcur, survenu k 
29 septembre 1985. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité familiale. 

Elle repose aux oêtés de son mari, 

le professeur Edmond BENHAMOU. 


— Grenoble. Die. Le Chambon- 
sur-Ligoon. lvry. Bourg-Saint-AndéoL 

Le docteur et M— Robert Bounîot, 

M. et M— Pierre Bonmot, 

M"* Marcel Roux, 

Le docteur et M" Philippe de Bra- 
bant, 

Leu» enfants et petits-enfants, 
ont k douleur de faire part du décès de 

M- Albert BONNIOT, 
née Mark Coursasse. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
17 octobre 1985 à 15 heures au tempte 
de Die. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


VENTES A CHARTRES 


GAL ERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 20 OCTOBRE i 14 b 
ARMES HAUTE ÉPOQUE 
Motions XVII-, d'Han 
Boorguignottes XVIP 
ARMES A FEU 
Lefaure, Lepage, Boutet. 


LUNDI 21 OCTOBRE à 14 fa 
FlfSXLS DE CHASSE 

Experts M. Marquise ! : — 327-51-27 
M» J. et J.-P. LELIÈVRE et 
I. BAILLY-POMMERY 
Commissaires-priseurs associés 
1. Gal-de-Gaulle. 28000 


- M“ Alain Brieux et sa fUk 
Et toute la famille, 

ont l'immense douleur de faire paît du 
décès de 

M. Alain BRIEUX, 
libraire expert, 

survenu k 13 octobre 1985 à Paris. 

Les obsèqu e s auront lieu k vendredi 
18 octobre 1985 à 11 heures précises au 
cimetière du Val-Samt-Gcnnain (91). 
où l'on se ré un ira. 

Moulin de Graodvük, 

91530 Samt-Cbéron. 


- Le bureau de Tassociation «les 
Amis de Robert Desnos » 

a k profond chagrin de Caire part du 
décès de son président, 

le poète Alain BRIEUX. 

D nous a prodigué ses conseils et son 
aide, grâce à quoi, Tassociation a pu être 
créée et a pu commencer la réalisation 
de ses projets. 


- Jacques et Marie-Jeanne Pour- 
qukr, 

Guy et Madeleine Mary, 

Luc et Monique Joannard-Lardant, 
Louis et Renée Ganty, 

Louis et Emmaauèk Devin, 

Yves et Geneviève Pcllegrin, 

Jean-Luc et Elisabeth Ganty, 

Alain et Marie-Dominique Chapelle, 
Jacques-Philippe et Josette Ganty, 
leurs enfants et petits-enfants, 
annoncent, dans k fai, que 

Murine GANTY 

est entré i la maison du Père k 5 octo- 
bre 1985. 

Sam corps a été inhumé k 7 octo- 
bre 1985 à Mcyrargues. 

781 28 Tacotgnièrea. 


- M. et M“ Gubtain-Danan et km» 
enfants. 

M. Philippe Guifilain, 

M“ Marie-Hélène Ngoa-Guislain et 
scs enfants, 

M. et M“ Jean-Paul GuïsJaîn-Mjitton 
et leurs enfants. 

Et toute la famille, 
font part de la mort de 

M. Paul GUESLAIN* 

architecte, 

pieusement décédé ft Valenciennes 
(59), k 14 octobre 1985 dans sa quatre- 
vingt-troisième aimée. 

La cérémonie religieuse aura Heu le 
jeudi 17 octobre A 10 h 30, en la basili- 
que Notre-Dajn&du-Saint-Cordon A 
Valenciennes. 

La RhOneQe, 26, boulevard Wattean, 

59300 Valenciennes. 


— M" Pierre-Etienne Guyot, 

M. et M* Jean-Pierre Guyot. 

Le docteur et M 1 * Olivier Sabooraud, 
M. et Jean-François Guyot, 

M. et M™ Hervé Rouvillois, 

M. et M“ Jean-Dominique Guyot, 
M“ Christine Guyot, 
bsabeDe et Nicolas Guyot, 

Nicolas, Frédéric, E mmanu e l le et 
Véronique Sabouraud, 

Laurence, Etienne et Jérôme Guyot, 
S téphanie , Anne-Sophie et Delphine 
Ronvülois, 

Sophie Guyot, 

Stéphane et Amélie Guyot, 

EsieUe Lagree-Guyot, 

ont k profond chagrin de faire pan du 
décès, k 13 octobre 1985, i Paria, dans 
sa quatrevingt-uitièmc année, de 

Pierre-Etienne GUYOT. 

Une c ér émo ni e religieuse a eu lieu h 
Feuc he roHes. k mercredi 16 octobre, 
dans la plus stricte intimité familiale. 

Une messe à son intention sera célé- 
brée à Paris, A une date qui sera précisée 
ultérieurement. 

Cet avis tient fin de faire-part. 

69, rue de T Assomption, 

75016 Paris. 


rGALERIE 
LAFAYETTE 


Jacqueline 
Justin Chapot 
dédicacera 
son livre 

'les racines perdues’ 
paru aux éditions 
Albin-Michel, 
le vendredi 
18 octobre 
de 12 h 
à 14 h, 

■au rayon librairie, 
rez-de-chaussée 
dû magasin 
Haussmann. 


- François et Claire Mazas, 

Daniel et Marie-Jo Mazas, 
Chouchoute et Jean-Pierre Donnct, 
Titane et Timy Lafarge, 

Alain et Lydie Mazas, 

Hélène et Bernait) Arnaud, 

Bruno et Henriette Mazas, 

Yvon et Ghislaine Mazas, 

Bernard et Béni Mazas, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la dotilffir de faire part du décès de 
leur père, grand-père et arrière- 
grand-père, 

Jean MAZAS, 

rappelé 8 Dieu k 9 octobre 1985, i 

Evreux, damt sa quatre-vingt-deuxième 
année, muni des sacrements de l'Eglise. 

L’inhumation a eu feu k 14 octo- 
bre 1985 *»"« la plus stricte intimité 
familiale. 

Une messe sera célébrée i sa 
mémoire le 30 novembre 1985, & 
1 1 h 45, 2 l'abbaye Sainte-Marie, 3, ne 
de la Source, Paris- 16*. 


Anniversaires 


— Réunis dans le souvenir. 

Abraham SULHEFE8* 
Sa famille, ses amis. 


17 octobre. 


Avis de messes 


- A la mémoire de 

SÆJVL Fernando PAREDES BELLO, 
m mi^iofaHiBif du Venezuela en France, 

décédé le 15 septembre 1985. 

Une messe sera célébrée te hindi 
21 octobre 1985, à 17 heures en l'église 
espagnole. 

51 bis. rue de la Pompe, 

75016 Paris. 

Communications diverses 

— A l'occasion du cen t e na ire de la 
naissance de Français Mauriac, le Cer- 
cle d’information et d’études sociales 
féminines invite les admirateurs de 
récri vain 2 assister à la conférence du 
prince Chartes Dedeyan : «François 


Mauriac entre le bien et k mal >. qui 
aura Titm (e jeudi 17 octobre à 17 heures 
on centre universitaire du Grand Pal ais , 
amphithéâtre est. Entrée gratuite. 


- L'Institut de réhabilitation sociale 
organise deux conférences sur k thème 
d ff F prisons et de ta réhabilitation. Le 
jeudi 17 octobre à 17 h 30, Hôtel Médi- 
te l, 28, boulevard P&stenr : » Prison et 
développement personnel », par 
M. EIh* . directeur des programmes 
nationaux de l'Institut à Washington. 
Le vendrafi 18 octobre 2 20 h 30, salle 
Dû mus Mcdica, 60. boulevard de 
Latour-Maubourg : «Réapprendre ta 
liberté ». avec G. Elias. J.-C. Darrigaud, 
tf Antenne 2, Pascal Dupent tT Actuel. 
J.-C. Dague, fondateur de T Associ at ion 
des prisonniers de la non- violence, et 
G. Soulier, directeur de T Association 

culture-prison. 


— L'association Services publics 
organise lea vendredis 18 octobre et 
samedi 19 octobre, au Palais des 
congrès, un colloque sur le thème 
« Quels services publics pour 
r k-ma fn ? ». Rcascigoeinenu : Associa- 
tion Services publics, BP 030 
75261 Paris Cedex 08. Tâ. : (1) 556- 
51-68. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 
Université BordeaaxTII. mercredi 
16 octobre à 9 heures, safledes Actes, 
M ® 1 Aziza Louhii . « Une vision baroque 
d’Alger, d’après l'Odyssée ou diversités 
d'aventures, rencontres et voyages en 
Europe, Asie, Afrique de René du 
Chastdct-Dcsboys (1665) ». 

Lhüvcreité Paris-TV, lunch 21 octobre 
h 9 heures, salles des Actes, M. Radwan 
7aw ; < Influences étrangères dam le 
roman et la nouvelle arabes en Syrie de 
1950 à nos jouis. Contribution S l'ana- 
lyse de ta création romanesque ». 

Université Paris-IV, lundi 4 novem- 
bre 1985 2 14 heures, salle Louis-Liard, 
M. Pierre GnîOot : «Déodat de Séve- 
rac : essai d'analyse musicale et esthéti- 
que de son enivre ». 

Université Paris-IV, mercredi 
13 novembre 2 9 heures, salle des Actes, 
M* Isabelle Gui : - Essai de typologie 
architecturale des églises paléochré- 
tiennes (T Afrique du Nord ». 


MUSIQUE 


LA MORT DU PIANISTE EMIL GUILELS 



tarms 

ftummmK Emgfhtk 


coferikn complète en plusieurs brgeus 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 30 m de la me Tranchât 
23, m des Mathurios & - iéL 2&251& 


DES ARTS* 

roui prie de bi taire rhameard’assâter’ 



3, ne CoroeSe 75006 PARES 
IéL:63WW2 


VENTE A VERSAILLES 


200 TABLEAUXMOIŒRNES 

ë HœLK,N 

MACUET, MAZULHAT, MAX 


A VERSAILLES - 5, ne Rameau 
M'BLACHE - ctmmiasain^priseiir - TfiL (3) 950-55-06 + 

Expo : les vendredi 18 et samedi 19 octobre de9hâ 12hetdç.l4hà 18 k 


jUljî 
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INTERDTTE 


OFFRES D'EMPLOIS JîîS 

aî52 ’ÏÏS 

IMMOBILIER 70 ryi a A4« 

• 7R00 90J3 

AQENDA. ...... 76 00 90 13 

PROP. CÛMM. CAPITAUX .... 224.00 265.66 


Annonces cuises 


ANNONCES ENCADREES 


Lamm/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

. . 65.00 

77.09 

DEMANDES D'EMPLOI .... 

19.00 

22,53 

IMMOBILIER 

.. 50.00 

69.30 

AUTOMOBILES 

.. 50.00 

59.30 

AGENDA 

.. 50,00 

59,30 


■tUonsrifeado» wtaWMOBnSwdBpwutaM. 



Major ILS. mohinatioiial corporation 

bas aa openrng in ta Généra office for an 

ATTORNEY 

l? 1 ® **sponsîbIe for ptooiotiiig company înterests and safeguar- 

duig company assets by providmg legal counsef to personnel and operations 
throughoutEnrope, Africa and the Mïddle EasL 

The soitable canriî4oi f js 

- — A national of an EEC-mranber conntry, preferably French, or 


cours 
et leçons 


Dam* prof, excellent» réf. 
donna couro français. écrit ou 
oral, aorracL th Aea. 0 0 6 O O 62. 


formation 

professionnelle 


rnnnn é ri . simulation d'entretien. 
misa an forma at tradu ct ion 
écritodo votnav. 

TêL : 563-63-18 ec 563-65-14. 


£ 'Immobilier 


appartements 

ventes 


S- DES FACULTÉS 
Triple ■«.. 2 ch brsa. 10O M>. 
1.36Ô.OOOF- me. 706-31-13. 


locations 
non meublees 
demandes 


JoumalaM au a Monda » 
chercha appt calme 
pour 3/4 ans. 60/ 100 m*. 
Ecr. a/n* B 814 ta Monda Pub» 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue de* ItaSam. 75008 Paria. 


maisons 
de campagne 


'.)»<*> j • »Tr » iT-TrfïTÎTi *1 />TT f 


— Fluent în written and spoken Eg glîsh, French and, pasâbhr, Ger- 
mait ; 

- A gradnatc of an EEOxoember conntry or Swiss law school, whh 
an IJLM - or équivalent - from a recogmzed U.S. law school ; 
and 

— Appnxuiuatdy 30 years okL 

Smue 3 years of legal work expérience would be an advantage, espedaJQy if 
U involved soroe litigation. 

If yo n are interest ed în our offer pfease send your application in P.ngiish, 
complété with copies of certïfi cales and corricnlnm vitae to cipher S1S- 


1 18490, Pubüdtas, 1211 Geneva 3/Switzerland. 




MICHEL BIZOT 

BEAU STUDIO, oui». balna. 




OFFRES D'EMPLOIS 


Le Groupe 

POU ET 


7600 personnes» 7*4 milliards de F 
de CA réalisés dans la vente 
des produits pour le bâtiment. 

350 implantations dont 25 usinesL 

a Cest le plâtre Poliet et Chausson, les enduits Weber 
et Broutin, tes menuiseries Lapeyre. 

• Cest aussi cinquante sociétés POINT P. constituant 
le 1* groupe français de distribution de matériaux 
de construction. 

Vbidez-vous construire votre avenir avec nous 

et devenir nos Numéros 1 de demain? 


Nous récririons: L 

10 JEUNES DIPLÔMÉS 


de Grandes Ecoles de Gestion ou plus généralement 
deformation supérieure technique ou commer cia le. 
Nous vous offrons un poste opérationnel où 
vous apprendrez à devenir de véritables patrons, 
a Si vous avez Fesprit de « challenge - 
• S vous êtes prêts à vous battre pour gagner avec nous, 
adressez votre lettre de candidature avec CV à: 

POUET A 

21-23, me des Arrimes 75940 Pais Cedex 19 Æ 

ArattenttondeJeanCtaudeROYER Ær 


da tous produits. 
Création dstocütfo 
Ecrira è : Danièia PARIAT. 
Rua Collât. 1 -CH- 1800 VEVEY. 


LYCfe RÉGION PARBENNE 


PROF MATH 



eh. 2 PIECES TOUT CONFORT 
1* étage ou avac aaoanaaur 
LA FLÉOE ou LE LUDE (72) 
Loyar 1 OOO F env. C.C. 
Ecr. a/tP 6 802 la Monda Pub., 
aarvioa ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des itaüana. 78009 Paria. 


10 KM CAHORS 

46 ISO ESPERE 

Parttouüar vend dana bourg 
r n a fou n da pl a l n pied 
(6 piècni» dont 1 sala A man- 
ger. 4 chambra*. 1 salon + 
satto d’eau at w.-c. caOiar) 
grawiar amé nage ab l e, garage + 
pièce d'été. Terrain 500 m 1 . 
TéL M. ATGŒ. ORAYSSAC. 
48160 Catua. 

Téléphona : (65) 20-00-11. 


i pavillons | 


LE PLESaS-8ELLEVILLE 
MAISON B poaa. combina amé- 
nageables + garage. J art«n 
privé. P AP + APL 
Ranc. at visite: 260-39-82. 


I propriétés 


VaKée du Char, non la oléa. ra- 
vies. dam. caracL. 8 P.. cft. 
urunua, ta# jarri. anl w at 
Cab. CHATÉT. (47) 23-91-28. 


viagers 


F. CROZ- 2E6-19-Q0 

8, RUE LA BOÉTIE-®* 
Conseil 48 ans d'expérience. 
P* rantaa Marin garantira. 


Libre près La Farté-Gaucher 
mals. da caracL + dépend. 
4 ha, tarte 75 ans, rame limitée A 
8 ans. 350.000 + 5.000/mois. 
F. Cru. 266-19-00. 


LIBRE DANS 7 ANS 

Trocadéro superbe 265 m* sur 
Saine. 2 500 000 + 9 000. 
76 ans. LAPOUS SS4-28-6B. 


villas 



BEAU 2 PCES. dés., bains, 
w.-c. Rotait neuf, bnmeubla ra- 
valé. 390.000 F. 526-99-04. 


TéL : 624 9 4 9 9 . 


COMPTABLE, recherche 

COMPTABLE GONF. 

pou portafouMaa PME/PMI ré- 



is* RÉcarr près métros 
B al appt. Bv. 27 tef + o ha mtore 
cuis.. balna. w.-cv, état neuf, 
calma. 600 XXX) F. 677-74-38. 




PROX. SCEAUX ROBINSON 

jgggssagj lapods 554-2666 

SB «.^SS£. v î5^-i6-- 



Particuliers 


(demandes) 


PARTICULIER ACHETE 

MEUBLES ANCIENS 

même an mauvais état 

BIBELOTS-TABLEAUX 

TÉL RÉPONDEUR 577-61-00. 


CHARME ET CONFORT 
ÉT. ELEVÜTaSC. 320-73-67. 


30 ans infei. inhaw i n M M se 
min.). 150-180.000 F/an. 


la n- 31 3^482 M 


7, ma do Mqnttaaauy,' Parts- 7-- 




Dama fond- ch. CIL STUDIO 
meublé ou non. 17*. 1B-. 19*. 
Donim Cllehy. 006-09-62. 




285-11-08. 


F bureaux || I 


maté riau x compoaltaa A mo- 
trice métaHqua. 

Adr. C.V. 4- lettre + photo A S 
8JERAM. 181. bd do rHdpHaL 
78013 PARIS. 


A VOUS 


lilmm 


DE SÉRIGRAPHIE 
ET AUTRES 


Téléph. ; 1941-21-28-83-37. 

CHERCHE PERSONNES 
SÉREUSES ET AMBITIEUSES 
pour dévalo pp a r efMra oom- 
mar cilla. Téléphona* pour 
randoc-voua 7B7-9M6 ds 
1 1 h à 12 b at da 14 b à 18 b. 
DU LUNDI AU VENDREDI. 



DEMANDES D'EMPLOIS 


ASSISTANT© 
CONTROLEUR 
DE GESTION 


MtSSXJN: . 

Mie» an plaça de la ♦««boiL 
Procédure» ue ftemant da/ln- 
formation. Suivi dos Indtea- 
tan. 

DUr/Comrtia da gomOon ou 
équ iv alant. Pa ra onn a gM me- 


bonne e x périence 12 ans. 
TéL i 224-98-39. 

JH. 26 ans. char, emploi avec 
5 ans «faxpér. I.T.C. a/lnfon- 
madqua da g a arinn . Diap. im- 
méd. M. WaxzaL TéL da 9 h » 
16 h - 563-14-44. p. 1424. 

BONNE EXPÉRIENCE 
DANS LE DOMAINE 
DE U RESTAURATION 

J.F.38ana. 

la ch areha un poa» «tabla A 


d anna M a a . San* da ronj^foa- 
tïon. Apte * infomiatlaw to 
«onction, après formattwt. 
I» «Kpérianoo ou débutai». Li- 
bra rapidamanL 

Adraaaar C.V. at photo ms 
fdtér. 94JJ89 à 
BLEU CONSEIL. 

218. rua 6e Fontenay. 
94300 VWtCENNES. 


d'e n treprise ou autres. 

De préférence banBoua TEat ou 
Pari». Pa* eérieux «’abarartr. 
Ber. s/n>6 819 lo MondoPi^.. 
servira ANNONCES CLASSES. 
5. rua dea haBana, 75009 Parm. 

H. 38 ana chercha place 
cha uN au r Mvraur . m^aabdo r 
( oarlata). 420-47-60 ap. 19 h. 

AF. 46 an» 

Réception at merquagas man- 
chandiaaa (vétomantaL San» 
des raapone abWté» . chercha 


La Camra dTnfonnatlorm Bnart- 
eüraa IIO ans d-»xpér^ pr^ 

rn. 1 '-Trrso*o5oï 

18.000 cJ a nf ) 

raUiaitihada 
FUTURS CADIŒ3 
COMMERCIAUX OLF-S 
Formodon aaarrréa. 
Rajoignac-noua aw t élép honant 
au 500-24-03, posta 61. 

A SSOC IATION A 
INTERNATIONALE SUR PAR» 


plaça «tabla gronda ma ga i é y . 
Ecr. a/n- «817 la Monda PuL. 
aanéra ANNONCES OASS É^ . 
s. fum duo haSerm. 75009 Paria. 

jaune Hto possédant Bac F8 
( a ac r éto ria t médkral). recherche 
posta secrétaire ou employé# 
bureau. Libre be sufea. 

TéL : 840-60-88. 

J. K 25 ans. BTS commerça 
tntamadonaL angWa, - itaflan, 
notkvra d'aBrmrnd, chercha 
emptoi tmport-axport._ 

Ecr. a/n* 6816 (a Mon da P}**. , 
aarvioa ANNONCES CLASSÉES. 
S. me da» haéana, 76006 Parta. 

ARTISAN MÉCANIQUE 
AUTOS, arrivant an fin da bafl. 
rechercha amunk» chef d**»- 
liae mécanique ou antrettan 


- un» «gaérianca de 25 an- 

COMPTABLE 

— un e aaqaérianra da (foacdon 

DUT ou 6.T- S. t daeomoagnon*. 


L’Agmce Nationale Pour rEaiploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES ademnistratits. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

J. F. 35 ans - Bon niveau d'études de médecine - 
Dynamique- Habituée contacts h mnaîn s - a imant 
activités commerciales - Motivée par poste de 
déléguée i rinformatioc médicale. 

PROPOSE service 1 Uboratcire de produits 
Pf wi t i qiir», Paris, RP. BCO/MS 724 

DIRECTION GÉNÉRALE, H. 40 ans, Sdeoces-. 
PO. Eco-H, licence en droit, exp. de ph» de dix 
ans direction PME gérant a DGA. fabrication et 
«Ustribution. Connaissances marketing, gestion 
financière, organisation. Rompu aux négociations 
avec administrations et banq u es, exp. sociétés 
anglo-saxonnes, bffingne anglais, connaissances 
procédons export et marché USA. 

CHERCHE poste adjoint PDG on DG 00 direc- 
tion PME, BCO/VJ 725. 

JOURNALISTE ÉCONOMIQUE ET FINAN- 
CIER, spéctafartc en commanicatioa, H. 42 ans, 
études supérieures de banque, ITB + IEP + 
f»cn arvgbia, 1 4 un» expérience pranac fehnomto. 
bonne, indnstrie, contacts haut niveau, expéri- 
menté en communication interne, externe, rap- 
ports animek, pub. financière, rela ti on» arec 
actionnaires, créatif, dàcret 
OFFRE ses compétences i temps plein on partiel 
Missions acceptées. Etudie tontes propositions, 
BCO/MS 726. 

ASSISTANTE milieu associatif, 50 ans. diplôme 
u ni versitaire + formation à ranimation. 3 ans 
expérience adolescents, enfanto/penames figées. 
CHERCHE travail psycho-social, relations 
humaines en association, foyer, Paris/RP, 
BCO/MS 727. 

PSYCHOLOGUE. F. 31 ans, tfipMmée psycho- 
praL, 6 ans expérience en cabinet c o n s eil informa- 
tique, l ec ratcincot , «élection tests, évaluation, 
j oCBpmm lOP anr or gu us m e de formation. 
RECHERCHE poste an-temps service do peesto- 
nel oo cabinet de s élection PARIS on RP, 
BCO/MS 728. 


AV. Y1LLIERS 

ATBJER an séjour + ehfare. ts 
cft. refait neuf, fi* ét- asc. 
85CLDOOF. -526-99-04. 


MONCEAU-CHAZELLES. 
3* asc-, p. da L, gd Itv.. 3 ch., 
2 amd t. 146 m*. dbfe axpo. 
? annnm F. T- : 877-96-88. 


ST-VMCENT. pràa dam vignra 

SUPERBE M P. TT CFT. 

1 .300.000 F. - 254-7 1-83. 


BOtS5Y-8AMT-LÉGER 
Bal appert. 5 pücaa. 106 m*. 
cuMna éq^péa. séjour doubla, 
3 ch.. + cab. da tôt. 

2 w.-c. Nombreux placarda. 
Paridng an « n i» aol B mn 4 
plad RER. Tourne commodftéa. 
560.000 F 

dont 1 22.000 F CF i 7 K. 
TéL : 688-33-80 après 19 h. 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat + bureaux naida. 
démarcha R.C. at R.M. 
SOOEC SERVICE 
Champa-Byaéas . . 723-65-47 
Nation 341-81-81 


DOMICILIATION 8*. * 

Secrétariat, tél.. télex. Location 
bureaux. Toutes démar ch a s 
pour constitution da aoelétéa. 

ACTE -358-77-55 



355-17-50 



A VENDRE 

APPTF3 GAAAGI^ 

bien aimé, raa-de-chausséa. 
Séj. 20 m*. cuisine aménagée. 
Prêts i reprendre intéressant». 
A Cergy-Pontoise : 

la Justice. Prix 320 000 F. 
TéL 073-19-67 «p. 19 h. 


JUAN-LES-PMS, prox. gars, 
vde 2 p. avac kitchan. équipée, 
bna. w.-c. séparé. 42 m* + 
logg. 6 m*. a/jarcL. 3- étaga. 
îfTvrv 1881, eav«, ch. élec. in- 
dlv., tél.. chargas pou élavéaa. 

TéL : 16 146) 67-46-74. 


appartements 

achats 


Racharcha 1 A 2 piéoaa PARIS, 
préféronra B-, fl». 7*. 12». 14-, 
15*. 18-, avec eu sans travaux. 
PAIE COMPTANT. chat notaire. 
TéL 873-20-67 même la soir. 


SIESE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télpx 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitif» Délais ra pid es 

ASPAC 293-60-50 + 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

.TÉLEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CO N6TTTU TIONB 

AGECO 294-35-28 

STATKtoMEMBNT AISÉ 


GARE DE LYON 

Loradon courte durée, burx an- 
tièr. meublés dans bnm. rndép. 
Direct pptalro. 329-68-85. 


AVENUE FOCH 

Gd «tria- focaux p rofoea to retato. 
130 m*. r.-«fo-oh. at 140 m» 
aoua-aoL 2S00 000 F. Loc. 
poaafota. 2S000 F/menaral. 
REmÉTA ME 267-89-27. 


ETOILE 

BUREAUX 

^ MEUBLÉS 
TRÈS HAUT NIVEAU 

SALLE DE RÉUMONS 
DOM OUATIONS 
SECRETARIAT-TELEX 
TÉL. : 11) 727-16-59. 


TAPIS 
D'ORIENT 
MOINS 50 % 

SUR UN MAOMFKUIE LOT 
DE 160 TAPIS : IRAN. 
TURQUE. CHINE. RUSSIE, 
PAKISTAN. CACHEMRtE~. 


IM. AV. LA BOURDONNAIS. 
PARIS- 7*. 860-40-21, 10 b- 
20 h, DU 14-10 AU 26-IO-aS. 

Troisième âge 


LES CÈDRES 

H Bta i a ri e 3- Age, aarvlca par- 
sonnaEsA cuisina soignée, part- 
akm compléta à partir da 300 F 
par jour. 

33. av. LoufoArogon. 94800 
VILLEJUIF. M* t ore» A ragon. 
T. : 838-34-14 at 728-89 83. 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre bôtel de 100 dnmbres sur U mer, célèbre dans 
le monde entier (i 100 km de Londres) et notre école 
d’anglais tout anssi célèbre dans les mêmes bâtiments. 
25 $ DE RÉDUCTION pr les sé). de 90 jours et plus 
(y compris cours spéc. peur les examens de Cambridge). 
REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 
Ramsgaic-on-Sea, Kent (Angleterre). Ta 843-59-12-12 
Télex 96454 oo M“ BouOloa. 4. me de la Persévérance, 
Eaubom»-95. Ta : (3) 959-26-33 (soirée). 

LE FRANÇAIS OU L’ANGLAIS EN FRANCE 
REGENCY LANGUES 

1 16. av. des Champs-Elysées, 75008 PARIS. 

Ta: (1) 563-17-27 -Télex ISO BUR 641605. 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH & FRENCH 

118-1 19, palais de la Scala, Monaco. 

Ta : (93) 50-49-00 -Tékx 4 69 870 118. 


Timbres 


PRÉS LE LUOE (72) 
ParticuKar vend sur plaça col- 
lection timbras LAOS neufs et 
oblicéréa + Ombras séparés. 
Foira offres à M. Caby, rua des 
Pont*. 72800 LUQfi~-PfUNGÊ. 



| axpérim. TéL 

556-11-71. j 


i“ir¥n.r.~i ■■ âv J 

mm 

I- 1 ""!" 

| de musique 


tquénoS- 
ÜNWEO. état 


m 85, valeur 
du 86.000 F. 
-16-31. 

srie 

Vente » prix de gros 

SACS. SERVIETTES, BAGAGES 
VtSCONTL 6. r. M-Lecomte, 
». 272-16-88. Fermé la sam. 

Moquettes 


Papyrus 




M éa : 99 F/m». 
: 658-81-12. 


ECOffi OU TÉLÉPHONER : 

12. ma Btmdia. 75436 PARIS CBEX 09 
TôL : 285-44-40, postes 33 et 34. 


Bon «partfar. bon stand. 


ORPI 

1- forte da vanta 6 PARIS, 
la u lian a ha toua appartamantm. 
REALISATION RAPIDE. 

ORPi - 336-17-36 


RECHERCHE URGT 1 OOO m- 
d* ATEUERS-ENTREPOT8 
Nantafra-Cnto m baa C oob a vu la 
Implantation & stratégie 
31. rua da Conataminopla. 
76008 PARIS. 383-87-43. 


fonds 

de commerce 


Ventes 



Spécialités 


régionales 


(vins) 


Sf ATTEEŒZPAS . 

LES FETES DE FIN D'ANIME 

POUR VOS COMMANDES I 

MONTLOüISaoc 

vin Mane orne, dami-s a c. m o a f 
toux, méthode champenoise. 
Tarifs sur demanda 
A. CHAPEAU. 

16 , rue dm Aitras, HUSSEAU. 
37270 Momtoui»~aur-Loire. 
TéL : 18 (47) 50-80-64. 


Papyrus d'Egypte 100 % origi- 
nal dessinée et peints d ta main, 
tout artisanat égyptien. Gros. 
1/2 gros, détaU. Expo, porma- 
nantas è TOriam Prasm. 85. r. 
M.-Anga, Pana-16». 651-61-67. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


SKI OE FOND HAUT-JURA 
A 3 HEURES DE PARIS EN TGV 
Yves at Lifiane accus ai ent leurs 
Mus dans une ancienne ferma 
du XVI t- siècle confortablement 
rénovée avec 5 chambres et 
5 safias da bains, cuisine mÿ>- 
téa at pain maison cuit au feu 
da bois. Accès limité è 12 per- 
sonnes. ambiance chaleureuse, 
calme at reposante autour da la 
grande tabla d'hôtes- Prix par 
pars. /sam. : de 1 850 F A 
2 200 F salon période, cempro- 
nant : pension complète + vin 
+ matériel ski ■*- raeomoegna- 
RWH Ecr. LE CRÊT-L'AGNEAU, 
2E650 MONTBENOTT 
ou tOéph. : 16 OU 38-12-61. 


DRISCOLL HOUSE HOTEL _ 
200 chambres iunfe Demr- 
paraion. 60 pot www. 
adultes antea 2 O ans. 
S'adresser A 172. ftow Kont. 

Road London SE 1. 
TÉLÉPHONE : 01-703-4176. 



Part, vend eamping-car + ac- 
cessoire» iâfradna Diasal 206. 
90 OOO km. possWtné véhicula 
utilitaire. Prix 42 OOO F à dé- 
battre Téléph. : 017-72-91. 






































































âge 2 


Non seulement tes Français 
épargnent moins, mais as te 
font différemment. De 18.6 % 
«n 1978, année record, lé taux 
d'épargne des ménages, com- 
paré à tour revenu disponible, 
a progressivement chuté 
jusqu'à 13,7 % en 1984, voire 
moins si Ton en juge per tes 
résultats des six premiers 
mois de l'année en cours. 
Mais, dans le même temps, les 
Français ont délaissé rim mo- 
bilier et les placements li- 
quides desquels sont tombés 
de 65% à 34%) «au profit 
dès placements en actions et 
obligations et des créance* 
sur les entreprises d'assu- 
rances». indique le CREDOC 
(Centre de recherche pour 
l'étude et l'observation des 

conditions de vie). 

De ce fait, ajoute cet orga- 
nisme, dans une étude sur 
l'épargne qui vient de paraî- 
tre/ « fin 1984 , 70 % des 
Français possédaient des va- 
leurs mobilières », contre 8 % 
seulement en 1978 au mo- 
ment où furent lancées les fa- 
meuses SICAV MONORY. 
Certes évolution, confirmée par 
le récent rapport du CERC 
(Centre d'études des revenus 
et des coûts), établie sur la 
période 1970-1983. met en 
avant F importance des instru- 
ments de gestion collective. 
SICAV et fonds communs de 
placement. Ceux-ci restent, 
toutefois « complexes », leur 
finalité étant « souvent moi 
perçue per les épargnants a, , 
estime le CREDOC. 

Voflà quelques éléments de 
réflexion pour les participants 
au Forum de l'investissement 
et du placement, organisé par 
la société Win du 19 au 21 oc- 
tobre 1985 au Palais des 
congrès & Paris, amour d’une 
centaine de stands, et com- 
portant neuf débats trait a nt 
des principaux sujets d'intérêt 
propres aux spécialistes du 
monde fi na ncier mais aussi au 
grand pubfic. 

Dossier établi par 
SERGE MARTL 


FORUM DE 


Performances 1970-1983 : le mouvement de bascule I Valeurs 


O N savait les Français friands 
d’actions et d'obligations, à 
en juger par le boom de la 
Bonne de Par», mais qui aurait pu 
penser qu'ils ne faisaient en cela que 
retrouver l'appétit qui était te leur 
an début des années 70 ? Ce n’est là 
que l'on des paradoxes mis en valeur 
par le Centre d'études des revenus et 
des coûts (CERC) dans une volumi- 
neuse étude parue lin septembre et 
consacrée aux revenus des Français. 
La langue durée de la période prise 
en considération (1970-1983) a 
l'avantage de « lisser » les comporte- 
ments erratiques sans gommer pour 
autant l’effet direct de en événe- 
ments majeurs qu’ont été les cbpcs 
pétroliers, la poussée inflationniste, 
avec, pour corollaire, celle des taux 
d'intérêt- Enfin, une transformation 
en profondeur de l’appareO de pro- 
duction reposant, en partie, sur des 
fiimwwTimh longs grâce à une nou- 
velle politique de l’épargne que la 
France n’est pas la seule à préconi- 
ser depuis le début des années 80. 

« Depuis 1970, le composition du 
patrimoine de rapport des ménages 
s’est transformée progressivement ; 
ta crise de 1974 a, d’une pan, modi- 
fié le comportement des ménages en 
ce domaine, d’autre part, suscité 
l’apparition de nouveaux types 
d’investissements financiers des- 
tinés notamment à relancer l'acti- 
vité économique », souligne le 
CERC dam son quatrième rapport 
de synthèse (1). Durant ce lai» de 
temps. « l'épargne liquide et surtout 
l’épargne sur livret sont devenues 
les placements les plus attractifs ; 
elles ne représentent pas beaucoup 
de risques financiers: de plus, là 
difficultés économiques, la crainte 
du chômage, poussent les ménages 
à accroître leur épargne de précau- 
tion facilement mobilisable. Cepen- 
dant, les politiques d’encourage- 
ment aux placements tournés vers le 
développement industriel menées 


par les pouvoirs publics ces der- 
nières années ont . semble-t-il , 
redonné un peu de vigueur aux 
valeurs mobilières (obligations sur- 
tout). Dans le mime temps . 
l'accroissement de la charge fiscale 
sur les revenus fonciers et immobi- 
liers, les taux des emprunts, l'enca- 
drement du crédit et les mesures 
prises en faveur des locataires au 
détriment des propriétaires, parais- 
sent décourager les ménages de 
cette forme d’investissement ». 
remarque cet organisme. 

Record 

pour les obfigatîdns 

Sur l’ensemble de la période 
con si dérée, an constate en effet que 
la part du foncier dans le revenu des 
Français a régressé de 52 % en 1970 
à 42 % treize ans plus tard. L'épar- 
gne liquide, c’est-à-dire disponible à 
tout moment, a, au contraire, 
grimpé de 24% à 37% en 1983 
tandis que la part des valeurs mobi- 
lières (actions et obligations), - qui 
était de 23,9 % en 1970, et de 
18*2 % seulement en 1977, remon- 
tait à 21,1 % en 1983. Si Ton veut 
entrer dans le détail, on précisera 
que la part des actions, qui était de 
19,2 % en 1970, avait dqgringréé à 
12,4% en 1977. En léger progrès 
par la suite, elle devait retomber à 
ce même pourcentage (12,4 %) en 
1983, année durant laquelle la part 
des obligations atteignait le record 
de 8,7%, soit prés du double du 
pourcentage établi treize ans pins 
tôt (4,7 %). 

Une fois dessinées, à gros traits, 
les grandes lignes de la composition 
des patrimoines, le Nus intéressant 
était de calculer quelles avaient pu 
être, durant la même période (1970- 
1983) ks performances réelles des 
placements offerts aux épargnants. 


Par le simple jeu de quatre «ther- 
momètres » correspondant à des 
périodes d’épargne distinctes et d’un 
cinquième récapitulant l’ensemble 
des treize années, ou retrouve ainsi 
un certain nombre de données fon- 
damentales : 

• De 1970 à 1980, les logements 
et terres agricoles sont ceux qui, 
d’assez loin, établissent les mefi- 
lettres performances; par la suite, 
cdlcs-cï se détériorent, surtout pour 
les terrains agricoles qui «snregis- 
trest des moinà-rohies importantes. 

• Sur toute la période des treize 
années, tes livrets et les plans 
d'épargne-logement ont des perfor- 
mances réelles négatives; seule 
l'année 1983 marque un léger 
redressement du fait du ralentisse- 
ment de l’inflation. 

• Enfin, pour les valeurs mobi- 
lières, on note une . première chute 
du rendement eu 1974, due à la 
baisse des cous non compensée par 
la hausse des taux d’intérêt ; alors 
que le rendement des obligations se 
re dr e s se l’année suivante, celui des 
actions continue à diminuer jusqu’en 
1977. Une deuxième inflexion à la 
baisse se produit en 1980 pour ks 
obligations et en 1981 pour les 
actions, mais les améliorations de 
performances globales à partir de- 
1982 font que 100 F placés en 1970 
traduisent, en 1983, un léger gain 
(en francs constants, + 5 F pour ks 
actions, + 9 F pour ks obligations) . 

A noter que ces di fféren ts taux de 
rendement réels ont.été établis, abs- 
traction faite de rimporithm sur k 
rev en u des personnes physiques, sur 
la fortune ou sur les pins^ralues, sou- 
ligne k CERC La précision a 
d’autant plus d’importance que 
l'épargnant est conduit régulière- 
ment à faire intervenir ta fiscalité 
dans sa politique de placement. Or 
celle-ci a été sensiblement modifiée 
depuis 1970, avec, notamment, l'ins- 
tauration de l'impôt sur ks grandes 




• 29 000 satanés formés aux tednqoes {mandées, • 6500 agences couvrant fa tenâoHL 
• • 000 rfertuteuis automatiques "Casses Express* amptfMes me h réseau Cote Bleue, 

• 400 OTs-sucnufsobs asuaff 17000 painfs de arrtaef, 
font de ffeureul un partenaire qu joue un sBfa fon dam e ntal dore Baron» du pays. 

Grâce à funirê et ia forte de son réseau, rEtureui est uqounflxji (Ami financier de 30 nüns de dents. 


Ponts te 61! raBanfe de frac de dépôts répartis sa les üfeents podiits rfEpogne de fEajraé 
on 1984. 292 mSods an! perms de finança iss Prêts Ecured dont: 

- 180 mSords aux caledMfés locales. Prélevés sur le Uurti A, ces fonds sont utfisés par Itaroul a) prêts rfads. 
- Hîmfanb aux partiaias. Ces forxls prélevés sa raisemtie des outres prxiuèsifEpiffÿŒ de rEcuœui sort essertieteiien! 
irisés en prêts logement. 

De son côté, h Caisse des Dépôts et Consignations a irisé fes cotres fonds des Casses ifEporgne sous forme rTiéenenfions 
su les marchés financiers, monétaires et hypothécaires, et sous forme de prêts aur cofedtâtés locales. 

En 1984, HEairetri. premier résenu de ooiecle if^pnifflie en Fronce, se [Asce uusa ou l** rang des ëtabfesements prétauc 
oux porîiaiers et reste, associé ô la Cosse des Dépôts et Coreiçaafoûs, le premier boàeor de fonds des œfecfiwte braies. 
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&ôœ h son réseau S & ses nonteux produis d’épargne, r&ueul a . 
répugne Bquide des ménages et détient: 

- 45,9% du marché de épargne trafeonnefe awc 483 mSords de fiais de dépôts qui 


aise* « 1984.34,5% de 


le fivret A, leader incontesté de fôptxgne 

417 sdraik 

Ifi Smt B J mmjdSmpntnS» Ai IM h 

37 m&mfc 

la LU, lira dTpnnp IteÆâe 

17n*«k 

lu CKÏV1, Compte pour le Déwioppemert (ndusirîd 

12 nfibak 



■ 17% du moirfté de (épargne logement, soi 42 mSoris de francs de dépôts. 

■ 19.8% du madié des Boas rrtiwgne mec rato* de fana de adede. 

du andré des titres en SlCiH Fonds Codk&uos de Pbcemerts et Comptes Epargne n Actions. 




fortunes (en 1982), *imaltnmlisse- 
mettt tris net de l’impôt sur le 
revenu, pour les propriétaires de 
biens fondas », et sur les bons ano- 
nymes, l'investissement en or étant 
pénalisé par h levée de Tanonymat 
depuis 1981, entre l’instauration 
d'une taxe à la revente. Far contre, 
dans un sens favorable à l’épar- 
gnant, la fiscalité des plus-values a 
été simplifiée, la création des 
« livrets rases » et des CODEVI & 
renforcé le camp des produits noa- 
fiscalisés. 

De même, ta mise sur pied du 
compte d’épargne en actions (CEA) 
a permis de jeter une passerelle avec 
ks «S OOO F Monory » de 1978, 
véritable point de départ de ce for- 
midable mouvement qui permet 
aujourd'hui à ta France de compter 
cinq millions de porteurs de valeurs 
mobilières alors qu’ils étaient un peu 
plus de deux millions seulement u y 
a une dizaine d’années. 


Logement» Engot: 
niveau zéro 

Ce panorama historique arrêté fin 
1983 a-t-il été sensiblement modifié 
depuis ? Là aussi, k CERC apporte 
dans son rapport annuel (publié en 
juin 1985) des éléments de réponse 
à cette question. 

Etabli sur une période de réfô- 
renoe plus actuelle (fin 1981-fm 
1984), le palmarès des perfor- 
mances réelles des placements men- 
tionné par cet organisme place ea 
tête ks actions françaises (23,5 % 
de hausse), ks SICAV d’actions 
françaises (15 %), les obligations du 
secteur privé, an coude à coude avec 
les antres SICAV (12 %), les 
SICAV d'obligations françaises 
(9,5 %), Fempnmt 7 % 1973 (6 %), 
l'ensemble du patrimoine de rapport 
(3^ %). Le logement, le lingot, le 
livret de Caisse d’épargne, sont fri- 
leusement collés an niveau zéro, 
tandis que ks terres agricoles font 
tomber te mercure au-dessous de 0*. 
à moins 7%. ■ 


(!) « Les re ve nu s des Français : k 
croissance et la aise». Documents du 
CERC Numéro spécial :90 F. 


P ARRvplacc financière inter- 
nationale ? Ou venu t ** rnai ~ n 

ou Après-demain Mais. 

rfarK rimmédiat, mil ne peut contes- 
ter que les autorités boursières et les 

pouvoirs publics - pour une fois 
réunis, mène si ces derniers ont dû 
.jouer de raiguiflon, ces derniers 
temps, pour faire avancer les 
réformes — ont mené ea quatre ans 
use vaste entreprise de modernisa- 
tion de la Bourse visant à développer 
ks investissements d’épargne. Tout 
en favorisant tes financement» à 
Vng - terme, par définition non- 
inOationuisxes, et, de ce fait, bénéfi- 
ques à récouomie f ran ç ai se. 

Aux grandes orientations définies, 
notamment par ta * loi Delors » du 
3 janvier 1983 sur le développement 
des investissements et ta protection 
de l'épargne, sont venues s'ajouter 
les dispositions sur l’initiative écono- 
mique de juillet 1984 et, phu récem- 
ment, le dédorâonneznent des mar- 
chés monétaire et financier décidé 
par Pierre Bérégovoy. Encore faut-il 
que l'intendance suive». En d’autres 
termes, 3 faut s'efforcer d’attacher 
périodiquement au long train de ta 
réfanne quelques voitures supplé- 
mentaires. où sont contenues ks 
mesures de détaS. - 

Td. était te but des diverses dispo- 
«Wwi d'ordre financier (DDOF) 
adoptées par le Parlement au prin- 
temps dernier. C’est encore pour 
« moderniser le droit ». notamment 
celui des valeurs mobilières, que k 
champ juridique trarfifkBmeUement 
limité aux actions et aux obligations 
a dû être modifié pour tenir compte 
des nouveaux produits financiers nés 
de rhnHgwmta on — parfois trop pro- 
lixe — des banqukra. Aux instru- 
ments nouveaux destinés à permet- 
tre aux entreprises de renforcer 
leurs fonds propres (certificats 
d’investissements, titres participa- 
tifs, obligations à bons de souscrip- 
tion d’actions, autant de formules 
qui ont de mobiliser 1S mil- 
liards de francs d'argent frais pour 
te seule année 1984 « sans nuire aux 
émissions d’actions, multipliées par 
deux depuis 1981 », souligne la Rue 
de Rivoli), sont venus s’ajouter des 
produits hybrides, obligeant k légis- 


SICAV : la transparence 

D U cfité des sociétés •L'aménagement des règles 
d'investissement à eapt- fiscales auxquelles les entre- 
rai variable — et accès- prises sont soumises en cas 
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Caisse d’ Epargne Ecureuil 


D U côté des sociétés 
d'investissement à capi- 
tal variable — et acces- 
soirement des fonds communs 
de placement, ou FCP. — famée 
1985 aura été marquée par un 
souci louable <f assurer à f épar- 
gnant une meilleure information 

sur tas d a tèrent » instr u ments de 
gestion collective qui lui sont 
proposés par les banques, com- 
pagnies d'assurances et orga- 
nismes fina nc i ers divers. Prenant 
en compte les recommandations 
formulées en août da mier par un 
rapport du Conseil économique 
et social auquel M. Yves Ftomoy. 
r ancien syndic des agents de 
change, a act i vem e nt participé, 
ta Commission des opé ra tions de 
Bourse publiait un premier essai 
de dtfférenc fa tion des SICAV à 
court terme, lesqueBes gèrent 
des capitaux de plus an plus 
impartants. 

En effet, ai fon en j uge' par la 
dernière étude de' TGF, filiale de 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions, sur un total de 411 mil- 
liards de francs d'actifs à la fin 
septembre 1985, 207 milSards 
étaient constitués per tas saules 
SICAV de trésorerie. Or, ces der- . 
nièras ne représentaient numéri- 
quement que 1 12 SICAV aur un 
total de 345 à la même date.. Ce 
classement de là COB an deux 
catégories, SICAV à court tanne 
axées sur la * régularité» et 
mitres SICAV, également A court 
terme mats plus esansfabas» aux 
cous de Bourse (ta Monde daté 
25-26 août) s'inspirait directe- 
ment des propositions pour 
r amélioration de f information 
des souscripteurs des orga- 
nismes de placement en valeurs 
mobffières (OPCVM) telles que la 
Commission les avait formulées 
dans son supplément au bulletin 
mensuel n“ 183 de juillet 1985. 

Parallèlement, le ministère de 
l’économie et des finances 
annonçait à la meme data trois 
modïfïc&tions techniques applica- 
bles aux SICAV et FCP Ue Monde 
du 27 août 1985) : 

• L'élargissement de ia pos- 
sârffité offerte aux entreprises de 
choisir volo n t a i r em en t ta régime 
de report dlmpostion, dont te 
plafond était porté de 3 à 4 mü- 
Kone de francs; 

• La réduction dés risques 
inhérents à es type de placement 
par l'instauration d'un minimum 
de dnponibillxé, fixé à 10 % du 
total des actifs gérés, applicable 
àphrtirdu début janvier 1986; 


• L'aménagement des règles 
fiscales auxquelles les entre- 
prises sont soumises en cas 
cfuti&satnn de l'imposition for- 
faitaire des fonds communs. 
Cette mesura ne concerne pas 
les non-résidents dont ta régime 
fiscal resta incha n gé. 

Voilà qui devrait perme t t re au 
public de s’y retrouver un peu 
mieux dans ta maquis des instru- 
ments de gestion collective dont 
les performances, trop souvent 
misés en avant sur une courte 
période, cachent souvent un ris- 
que que l'on se garde parfois de 
prétisar. 

Palmarès 

etctabfa» 

A l'heure actuelle, outre foutfl 
— statistique uniquement - 
dont disposent les professionnels 
grâce à la note mensuelle étabfie 
sur tas SICAV et les FCP par la 
Société Technique de gestion 
financière, tas gestionnaires ont 
également comme instrument de 
travail le palmarès général des 
SICAV étabfi hebdomadairement 
par la banque Paribas et qte, en 
dépit des critiques suscitées chez 
tel ou tel confrère, a au moins ta 
mérite d'exister. Le même éta- 
blissement publie une table des 
SICAV court tenus avec étude 
des performances sur un, deux 
ou trois mois qui pâtit actuelle- 
ment de ta redoutable concur- 
rence exercée par ta Crédit com- 
mercial de France. 

: Deux actuaires de cette ban- 
que, M™» Marie-Hélène Frïque et 
M. Didier Cabon, ae sont mis en 
têts de pubfier, depuis le début 
d e l'anné e, suivant ta même 
périod ic ité, ég al ement "une table 
des - SICAV court terme è l'ana- 
lyse «plue fine» et assortie d'un 
précieux mode d'emploi, ce 
document étant diffusé par le 
groupe Dafsa^Compass. Enfin, 3 
faut citer, è une échefle pius 

modeste, les «tables» de SICAV 

éts&fiet par for société L'Ubræ 
davantage axées sur les produits 
obligataires et côté «défense du 
consommateur», le tableau 
d'honneur - et de déshonneur 

des étabBssements gestion- 
naires de SICAV 'établi par le 
mensuel Mieux vivre (sep t e m bre 
*1985) avec les risques (d'erreur 
mais aussi celui de froisser quel- 
ques susceptibilités...) que con>- 

poiteœ genre tf initiative. 
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lateur à harmoniser le droit des 

sociétés. 

Rédigé en ce sens, le * projet de 
loi relatif aux valeurs mobilières » . 
constitue un document important 
pour tes sociétés appelées à émettre 
ces nouveaux produits, pour les 
émetteurs eux-mêmes qui atten- 
daient avec impatience d’en connaî- 
tre 1e contenu exact, pour les ges- 
tionnaires de portefeu3te et pour tes 
épargnants. En effet, 3 comporte 
également un volet consacré à la sur- 
veillance des placements en produits 
divers (ou « placements miracles ») 
et des dispositions visant à renforcer 
les pouvoirs de la Commission des 
opérations de Bourse (COB). 

Adopté dans son principe le 
28 juin 1985 en conseil des minïsr 
tres, ce texte, dont tes principales 
mesures font l’objet d’un commen- 
taire fourni dans le bulletin de la 
COB de juillet dernier, a été voté 
(en une demi-heure^.), début octo- 
bre par r Assemblée nationale {le 
Monde du 8 octobre). Long de dix- 
sept articles, Q aborde successive- 
ment quatre séries de dispositions 
nouvelles. 

L — La réglementation du régime 
des valeurs mobilières. Si la loi du 
3 janvier 1983, dite « loi Delors », a 
élargi considérablement 1e champ 
des valeurs mobilières que tes dispo- 
sitions légales sur tes sociétés du 
24 juillet 1966 limitaient aux seules 
actions et obligations, fl restait à 
préciser tes droits des actionnaires et 
tes délais d’émission de ces nouvelles 
valeurs mobilières « composées » 
que sont les titres participatifs, tes 
certificats d’investissement, les bons 
à souscription d'actions». 

C’est ce que s’efforce de faire ce 
texte en instaurant une section spé- 
ciale pour les « autres valeurs mobi- 
lières *, lesquelles répondent à la 
définition suivante : « Lorsqu’une 
valeur mobilière émise par une 
société par actions dôme droit . par 
conversion, échange, rembourse- 
ment, présentation d’un bon ou de 
toute autre manière, à l'attribution, 
à tout moment ou à date fixe, de 
titres qui sont ou seront émis en 


représentation d’une quotité du 
capital d’une société émettrlce . » 

Dans ce cas, tes actionnaires et les 
titulaires de certificats d’investisse- 
ment de cette société ont, propos- 
tiannelkmenc au montant de leurs 
titres, un droit de préférence à la 
souscription de ces valeurs mobi- 
lières (art. 339-1). 

Quant à la décision d’émettre ces 
nouvelles catégories de valeurs 
mobilières, elle est du ressort de 
rassemblée générale extraordinaire 
de la. société (art. 339-5). H est 
entendu que, fors de rémission de 
valeurs mobilières représentatives 
de créances sur. la société émettriœ 
ou donnant droit de souscrire ou 
d’acquérir une valeur mobilière 
représentative de créances, 3 peut 
être stipulé que ces valeurs mobi- 
lières ne seront remboursées 
qn’après désintéressement des 
antres créanciers, à Fexclnskm de 
prêts participatifs et de titres parti- 
cipatifs (art. 339-7). 

IL — La simplification des for- 
—Bfa eu cas d'augmentation de 
capital. Dans son article 2, 1e projet 
de foi indique, à propos des procé- 
dures relatives aux augmentations 
de capital, que te conseil d’adminis- 
tration pourra désormais limiter 
Taugmentation de capital an mon- 
tant atteint par tes souscriptions 
lorsque tes actions non souscrites 
r eprésentent moins de 3 % du capi- 
tal (arL 185). De même, rassem- 
blée qui décide ou autorise une aug- 
mentation de capital peut supprimer 
le droit préf ére nti el de souscription 
pour la totalité de l'augmentation de 
capital ou pour une ou plusieurs 
tranches de cette augmentation 
(arL 186). 

La période de souscription nrini- 
mnm des actionnaires est ramenée à 
quinze jours. En cas de garantie de 
bonne fin de Fragmentation de capi- 
tal, te délai de mise A disposition de 
rémettetxr des fonds c o rre spon dants 
est réduit à trente jours (art 3 à 6 
dn projet de loi). 

Enfin, outre diverses simplifica- 
tions (la notice COB pourra faire 
Fobjet d'une simple publication par 
vole de presse), il est prévu que, par 


dérogation aux dispositions anté- 
rieures, tes sociétés dont tes actions 
sont admises & la cote officielle 
d'une bourse de valeurs ou à la cote 
du second marché peuvent acheter 
en Bourse leurs propres actions, en 
vue d'en régulariser te marché (an. 
217-2). Cette autorisation, qui ne 
peut être. donnée pour une durée’ 
supérieure i dix-huit mois, doit être 
approuvée par rassemblée générale 
extraor di naire de la société qui en 
fixe les modalités exactes. 

BQ. - la raaSance des place- 
ments. D s’agit de permettre & la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) d'apprécier si tes 
contrats de placements en biens 
divers (diamants, conteneurs, 
foréta»), qui lui sont obligatoire- 
ment soumis avant de faire l’objet 
d’une puMictté, présentent le mini- 
mum de garanties n é cessaires pour 
l'épargnant. Ces dispositions qui 
concernent des produits « lorsque 
les acquéreurs n’en assurent pas 
eux-mêmes la gestion ou lorsque le 
contrat offre une faculté de reprise 
ou d’échange et de valorisation du 
capital investi » prévoient cepen- 
dant qu’un démarchage pourra être 
e ntre pris, sur dédsfon motivée de la 
COB, pour des parts de fonds com- 
muns de placement, ce qui était 

jusqu’à présent interdit. 

IV. - L'adaptation des pouvoirs 
de te COB. L’article 17 du projet de 
kâ vise A donner à la Commission 
des opérations de Bourse les moyens, 
y compris sur 1e plan pénal, de ren- 
forcer sa mission de protection de 
Fépargne et de contrôle du bon fonc- 
tionnement des marchés financiers. 
La COB, qui pouvait déjà, dans cer- 
tains cas (révocation d’un co mmis - 
saine aux comptes, par exemple), 
saisir les autorités judiciaires, 
pourra dorénavant s'adresser au tri- 
bunal de grande instance pour 
dénoncer « une pratique contraire 
aux dispositions législatives ou 
réglementaires applicables aux 
domaines relevant de la compétence 
de la COB et de nature à porter 
atteinte aux droits des épar- 
gnants ». 
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MGF Retraite: marquez des points. 


Avec le contrat en points “MGF Retraite", bonifiez 
tranquille ment votre retraite quel que soit votre Age. 
Le principe en est simple : un premier versement de 
5000 F minimum vous permet de constituer . 
un complément de retraita A votre rythma 
Ensuite, vous cotisez à l'époque de votre 
choix, pour le montant qui vous convient 
(3000 F minimum). Chaque versement, libre 



de toute taxe; se traduit par r acquisition de pointa 
“MGF Retraite” qui se valorisent au fil du temps 
(13A8 % en 1984, 13J7 h garantis an 1985). 

A l'Age de votre retraita vos points acquis 

constitueront un capital dont vous disposerez 
librement. Et sous la forme que vous souhai- 
terez. 

Renseignez-vous chez votre conseiller des 
Mutuelles du Mans. 


les mutuels du mans 

MGF VIE : 20 rue Saint-Bertrand. 72000 LE MANS. (43) 84 9640 Poste 4064 
Direction de Pans : 7 rue Tronchet. 75006 PARI& (l) 2669070 Poste 344 





ii riimmiiiiK it ii s 

UN VERITABLE SALON de L’EPARGNE 



posa vous oMaefflar 

wawnnrs AGENTS DE CEAKGE. IA POSTE. OR. IMMCBUaSCH. 
MUlTIPHOPRIETE.CONSEI!IERSFnfAMCIEKFBAlfCHEES,J0tIR- 
KA0X FINANCŒBS CWSSE5 DTPAKGNE- 


Sous le patronage do groupe 



LIME FRANÇAISE 
agefi 

U TRIBUNE 


9 


IWgDCPRATK)NOrnaELLE 
Samedi 19 octobre à 12 b 

par M. te Maire de Paris 


Limdi 21 octobre à 12 h 
de M. Jean AUROUX, 
Ministre de lUibanisnie, 
du Logement et des Transports 


Lundi 21 octobre à 18 h 30 
par M. Pierre BEREGOVOY 
Ministre de l’Economie, 
des Finances et du Budget 


Organisation : 
Société WW 
46, rue Sainte-Anne 
75002 PARIS 
TéL : 296.64.50 


GRANDS 

DEBATS 


19 - 20-21 OCTOBRE 10 h à 19 h 

des Congrès (Porte Maillot) 3 e NIVEAU - Entrée 30 F pour la journée 


avec les intervenants les plus prestigieux. 



• SmwtS 19 oeute*. 10 b n à U h 00 

lJt BOURSE ai UM . 

«mwisoa : Aïf AMiaB OUdKMB «i CW - la 1 

de rÊcemwMX 
CfflM 3BAC de LA PE 

anPndedtCHtkn 

Xavwr DUPONT (Syndic - 
ftene JAHS fDtaactro* - D 
LAVANUETEA (Ai 
pKne IENFANT (Ch*f da 
des O u è i ' muM d»Bi 
rS^iSIMONNET 

• Samedi M onobn, 14 h 00 li 18 h 38 _____ 

ti-c MMaB rnoorciERs naïc le mowpb 

g^*ac** 

Casnrie «tes ASnna FbanmÈsaa « laduoMlM -CW*» 
f^^wnssow dt gw idaÇbMWri- 

lami do U CHAUVBam tPrtwto-SKM* M Bw»P» * 

d^itjwwomOTW SOB1. Cnacrp g Bacty O. 

Pimcfc DPVERCEH (pfaee wrr . Pneenoa Bamdto - SncMa* 

PÜUEM4ARMOKT CPrèadoBl Dmactmr OéDSxbt - 
PatucKManocal-l^iiaKaV 

• Samedi 19 octobr e. 18 b 30 A 18b 00 

, yg Bnw mBW CH as PMCiMlillg 

COLLECTIFS (Srcav. Fonds Comamiw— i 

AimUrtEBR : Dkfi« AEriUmaxi (BAdaattBrol^-lflTrilXM» 
^j^BOTtOT ( DlMCT e ia - 8Bgn 


Gémd CXUCBXM ObOB Ctaéml - CbM» Cemmte de CrAdii 
UotnoO. 

oaviK 140tJL>T KOCSSn, tramemor - CTO de P>d^ 
ctanda VXLLON Ç P téaie te n T - Fédéadro Nedocaie des <2aba 
dl 


CBAUMET CPidmdeBt Dttecaaa Oéndal - C h a m n m 


• Uurndbe 38 Octcfam. 10 b 00 A U b 90 

^SnrâaR^teKEVOBT [CW de Serrioe - U Vio 

lOh^T^l b 80- Panier Bétaf : 

Cemmoet compUtor «e ntedbe à ttoe ] 

Céianl ATHIAS (Pzésidea - AFEBX 
Bemaid ATTALI tPiéeUma - GAH> 


Banwd POT BSI mmnaaig Génfaal ■ Ctanpe de PartsX 
Mad»âél4ne dos HEJS (Dinrcteor - lasüaa Nazkmal de la Coosoœ- 
aeica. lN.cj. 

Ctaode SALÜRON CSecréaalre CAnAcal - Compaonln des ( 
stanubee AqrMs pois la Bourse de Commerça da PmhL 


18 h 30 i 18 b 00 
L'OB, LE wmr.t.ga ET LES TAUX DTNTÉRÊT EN 1988 
ANIMATEUR : Robert L0ZU3A (Co n seiller de la BMædtm - La Vie 


SK 


jMv-raacois DEBROE (DbecOntr - ACF). 
Piez» UBAS1E I 


: (Dimctmix CMmfcal AdioiM- UAP). 

Jbcqne e umÆME NT (Paéaidant - Ftdésedan Baaçeæ dee Sotri*- 

ptofvniEMAOTE (Dieeaenr Cénénl - CAERFÏ. 

U h » t la h 30 - Daorifcme Dtt« : 

liât 


r VieV 


; CATHALA (pi i e cie nr de la ‘ hé eca a de « des Ch anoaa ■ 

i? ?PT»n .F (Diraczrar Central - BJP.CVJ. 

DEE G ENAAR (Djracwnr - Dzonoc-ABsntanoeA 
mwi. (Daecieaz de la C es nan de Patzmtome - Banque 
okmate mur l'AInqM Occidentale. B.I A Q.L 
. BaiBBrtMf ôriMiHbmi D ii ecten t Ctoâral - Crédit de la 



jeanCOaSBE{Dto«aimr-Mtni>^^»ton* 

laben DEVINE (Dizectear Oénéal - Epaxcme de 
Doncan FERGUSON (Piédiieza Dbecwtc C*n*ml 
PasdAMCAS (PrUdot - Spritaet Nmtataldee 

1 20 Ocmta. lt b 00 fc U h 30 
EXISTE-T-IL UES PLACEMENTS M IH ftCMi ? * 

AOTMATXUK : IiabaBa M0SH1E (BAdaetaor sa Chef Adiomi - Id 
Vie FrançanaL 


> Izmdi 21 Octobre. 10 b 00 i » l> 00 

T. TMMngn.mt : SE L OGEZ OP IMVES PBt^^g eriqne.^ 

Bnu-Loià BBUNETIChet dn Dépanement des Place menis Fon- 

- cSs^ï NaowBte da Crfda Aaoccd^ CNC AJ. 


Pierre MOREL (presdent • Chambre Syndicale Parisienne des Pro- 
pntainks ImmobjUan). 

LoamC. PELLOUX (présldenr Directeur Cénéml - Creape Peflemp. 
Roger 5EVEAA (Preddant - FNAIM Dédouanée}. 

• Londiai Oetobie, H hOOà ISh30 

FAUT-IL SE < s«™ SÉDUIRE MX. LES EVENTAGES 
FISCAUX? 

ANIMATEUR : babeBe MUSNK (Rédaetenr en Chef Adjurai - La 
Vie mniçabeL 

I nt errenrkm ^c ap ticena Ue de M. EmBe VERCM (Président Daec- 
îeor CAnétal - Majorette). 

Henri BARDET FChef da Ssrviee (TEtndes Fiscales et Juridiques 
Freinas LeSbvreL 

Claude FATH (Dnecteor - Droeot-Aasoannes) 

Patnck de FSEMMET (Dttecionr des Services Fiscaux - Banque 

ard MONASSIER (Présidera de nnmta dn Droit des 
i du Conseil Supérieur dn Notariat). _ , 

Jean SEMBELT (Dnectenr dn Droit des Afirires « do la Fiscalité - 

Crtdn do Nord). - 

• Lundi 21 Octobre. H h 30 à IB h 30 
ENTREPRENDRE, CX&ER ET RÉUSSIR 




Aka UAUGASD ffiÉrecwor d 
rOrbeoiamc et du LoaememL 


de b COMtzacdno- MSntatiirB de 


LECLERC CSecréttdre Cénécd - Centres 

MjcM BIEGAIA fflfareaetzr CénfanFEntope. Inrestozs b bdumy. 
Groupe 3 U. . ■ ■ _ 

Alan*- Hubert DUPOND (Dtaectenr ïtamcmr. ftmque IndasneOe « 
Mirhil l**^ P lSvJio X 

«uùppe DCTVÆL (Promiel VStoe-IWsiitont de la Cbmte» de Cow 
umicfl ft d'inductne de PsoeJ. 

Phito» LOCTHlBEYrOS CSeeréane CéBétal - Banque lautfr&cytol 
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SOCIAL 


LE CONFLIT DANS LES USINES RENAULT 


La reprise du travail s'est effectuée normalement au Mans 


Le travail a repris mercredi 16 octobre a» mat in 
à I*nsme Renault da Mans. Les premières équipés 
étaient entrées fis mardi sofa- afin de remettre "éta- 
bBasement en note. Les équipes da matin sont arri- 
vées & 5 h 30. A l'intérieur «le rnsfae. tes salariés se. 
SfMDt rends an travail incident- M. Aeés Sam- 
ion, secrétaire général de la fédération de b métal- 
inrttfe a affirmLle 15 octobre sar RTL, qne le syn- 
dicat da Mans avait évité «tonte promotion ». 


Néanmoins, «la CGT eatead mteasiffar ses nûtia- • pour Pactioa et le maint 
tires dans tontes les entreprises. Les problèmes its- exiger des négociations » 
teat entiers. La latte s’est pats Gaie. » C*edï après- midi, me mai 

Les étabBssemests de Ffins, de Soadeorifie, de • SSLÇSiffïSS/ïï 
Manbeage, sont en chômage économique jusque “k Bflbmconrïk Æ 
jewfi, en attendant les pièces prodaRes an Mans. A mtnat ks entrées, alors 
Douai, 450 salariés selon U CGT (300 selon la direc- sar an registre ks Bs®*n 
don) sar 7700 se sont prononcés, le 15 octobre, smHeaKnt à Fmtérion 


* pom 1 P*t*ioa etle BBÛBiieB d*BS Pas ioe » et epom 
exiger des négociations ». La CGT «rganrisç, mer- 
credi apifaiad, ne manifestation dans les raes de 
Dosai ponr protester contre le lock-out de la fire©- 
tkm. la CFDT a refusé de participer au vote. 

A Billancourt, là CGT pansait Feccwatkai Ci 
ffltrant les entrées, alors oms la direction fait signer 


pevsoan es; 3400 salariés ont, faAe part» défilé 
dan ksnes de BBIncoraTt à rappd de ia CCT V cai 
scandant; • Il fm*t nég o cier arec la CGT!». ; 

A Cboisy-le-Roi, le travail s repris mardi 
15 octobre ci fia de matinée. Snrl 011 salariés H 
803 votants, 341 se sont décimés ponr la pansait» 




« Nous avons été trahis» 


Un échec lourd de conséquences pour la CGT 


De notre envoyée spéciale 


Le Mans. - Coup de théâtre à 
l'usine Renault du Mans : la CGT a 
signé, à 16 heures, le mardi 15 octo- 
bre avec la CFDT, la CGC et FO, le 
protocole d’accord qu'elle avait 


on démonte les estrades et an enlève 
les banderoles syndicales. An ai de 
■ traîtres », et sons les huées, celle 
de la CFDT est brûlée™ 


P&s de CRS depuis 1952 


An Mans, la grève était impopu- 
laire. • C'est une bataille de nantis: 
il y a des demandeurs d’emploi qui 
sont bien plus à plaindre qu’eux », 
affirmait-on dans ks commerces an 
dans les mes, tandis que le maire 
communiste d’Allonnes, qui se pro- 


pomtant rejeté & plusieurs reprises 
depuis vendredi soir. Le syndicat a 
finalement rendu les armes sous la 
pman» d*uiic intervention immé- 
diate des forces de l’ordre •avec 
tout ce que cela comporte ». 
M. Jean-Pierre Boustonler, dirigeant 
cégétiste du Mans, annonçait, en fin 
d'après-midi, aux grévistes qu’«en 
arriver à cette situation aurait des 
conséquences désastreuses immé- 
diates mais aussi à terme sur l'unité 
du personnel Renault au Mans ». 

A 10 heures, le matin même, la 
CGT avait condamné cet accord 
comme • inacceptable ». et les gré- 
vistes, à main levée, avaient décidé 
de continuer l'occupation, affirmant 


Comment expliquer un tel revire- posait de servir des repas grattât» 


S ’ •ils n'étaient pas prêts à baisser 
\ bras ». Mais, à 13 heures, des 


ment ? Sans doute par le manque de 
combativité des salariés de lSuine 
mais aussi par les traditions de 
l'entreprise : * On n'a pas vu de 
CRS à Renault au Mans depuis 
1952». affirmait nn syndicaliste. 
D’autre part, les militants CGT de 
l’usine au Mans «nt mm. certaine 
autonomie au sein de la Fédération 
de la métallurgie. Tool en payant 
leur écot à la politique de la CGT, 
ils ont refusé le conflit ouvert avec 
les forces de Tordre. Enfin, les mili- 
tants cégétistes n'ont plus été nom- 
breux à répondre aux appels à la 
solidarité qui leur avaient été lancés 
par l’union départementale. Ils 
n'étaient que cinq cents ce matin 
(auxquels venaient s'ajouter les trois 
cents grévistes) & v enir d'autres 


aux enfants des grévistes, a été inter- 
polé par les chômeurs de sa com- 
mune. 


Dans l'usine même, les événe- 
ments laisseront des traces, même si 
la CGT et la. CFDT souhaitent 
• conserver intacte l'union des tra- 
vailleurs». Demain, ks militants 
des deux syndicats devront travailler 
ensemble mais aussi les grévistes, les 
non-grévistes et les agents de maî- 
trise, qui ont joué un rôle-dé lots de 
la campagne de signatures organisée 
par la direction. 


les b ras ». M ais, à 13 heures, des cents grévistes) & venir d'antres 
rumeurs co mmen çaient & courir à la entreprises assister au fnn^jiwg qui g 
Chataignerie, QG des syndicats oû eu lieu devant l'usine et à participer 
certains militants affirmaient que à une manifestation. 

• les onze syndicalistes cités en 


l’usme, M. Boustonler déclarait que 
• les revendications restent en sus- 
pens». et que « le chemin de la lutte 
était la seule vote». Mais, désor- 
mais, la mobilisation ne sera pas 
facile. 


MARE-CHRISTINE ROBERT. 


En reculant in ex tremis au Mans 
alors que tout indiquait qu’elle était 
p r êt e à l'éprouve de force, la CGT a 
damé le 15 octobre une surprenante 
image «TeDe-méme. An soir de la 
sortie du conflit de t'usine sarthdse, 
tant la Confédération - « Renault, 
ce n'est pas Jim, l’ordre du Jour , 
c’ést 1" action, radion, l’action» — 
qne la Fédération de la métallurgie 
— où M. Sainjon pariait de • modtft- 
cation des formes de lutte» - ten- 
taient de masquer l’ampleur du 
revers. La tactique est classique 
mais illusoire, car l'échec est de 
taille. 

La centrale de M. Henri Krasudd 
voit le conflit Renault se rétrécir 
comme une peau de chagrin. Et œla 
dans ks pires conditions. An Mans, 
la reddition est d’autant plus doulou- 
reuse qu’eüe est totale. En acceptant 
rapr&Hnidi ce qu’efie refusait le 
matin, la CGT ira obtenu qne ce 
qu'elle avait rejeté il y a un an {•la 
prime d’intéressement aux perfor- 
mances locales»). Si elle a sauvé 
ses piquets de grèves d*une sanction, 
dk n’a eu satisfaction sur aucune 
revendication. Plus globalement, 
dans le bras de fer qu'efle avait 
engagé avec M. Besse ct_ avec le 


gouve rn ement, dk arpente lies deux D’ores et dépL ccttc défaite va 
premières manches: die n’a pas avoir des .conséquences sévère*. La 


réussi â étendre la grève « 
plaire» du Mans à rcnsemble des 

n. nu. 19* IX «A 


CGT voulait faire de ce mo u vement 
chez Renault le lever de rideau & sa 


usines de la Régie. Et là oè dk « Journée nationale (Faction interpro- 
occupé, die n'a pu sortir du piège fcasioan d te du 24 octobre. A defaut 


d’un mouvement minoritaire. 

L’effet est d’autant plus catastro- 
phique qu’à force d’e n tre tenir une 
certaine mythologie autour de 
Renault * ta forteresse ouvrière », la 
CGT avait damé k sentiment & ses 


d’avoir un rôle d'entraînement, les 
«Renault» risquent de conforter 
ceux qui, an sera de la CGT dky- 
mfcn^ h£ âtent à se lancer dans une 
«grande messe» aymficak jugée 
«Mifflg et politisée à outrance. Ds ont 


militants qu’dfe pouvait y mener fait, à leur corps défendant, la 


des actions sans faille. Or c'est dans 
un de ses propres bastions - que la 
CGT, en ayant montré son incapa- 
cité à mobiliser réellement ks sala- 
riés, est battue. Comme k souligne 
un membre dn bureau confédéral, 
ce mouvement avait une- double 
composante ; politique (défi au gou- 
vernement, accusé, avec la direction 
de Renault, par le délégué .syndical 
central, de vouloir « mettre à 
genoux les travailleurs de la Régje 


démonstration inverse du discours 
tenu par ks (Erigeants confédéraux 
conristant à dire aux salariés : en lut- 
tant, vous pouvez vous opposer & 
co t â m es orientations g o u v ernemen- 
tales .et patronales, ks faire recaler 
et eq g rmg e r les résultats. La jour- 
née du 24 octobre s'annonçait diffi- 
cücuÆHe est devenue périlleuse. 


Un antre effet pourrait jouer sur 
les « éqtûEbrisi »' au sein de la direo- 


et en Joint un exemple pour parve- tion confédérale. Four ks 


ntr, ensuite, à faire accepter une 
politique de casse par tous les sala- 
riés où pays ») et revendicative, (à 
partir drm mécontentement réd sur 


(MM. Vtaimet, Alezard, Warcbo- 
lak), dont certains voulaient une 
grève générale pour le 15 octobre, la 
défaite est évidente. Maïs il n'est pas 


politique salariale) . Sur Ces deux sOr que M. Henri Krasudd, qui, 


tableaux, la CGT a échoué. 


référé seraient licenciés si le tr&vail 
ne reprenait pas». Les larmes aux 
yeux ou remâchant leur colère, les 
piquets de grève avaient passé 
l'après-midi aux partes de l’usme. 

Certains voulaient continuer 
l’occupation. D’autres s'indignaient : 
« Les salauds qui ont signé contre la 
grive seront bien contents d’avoir la 
prime que nous avons gagnée. » Ou 
a ccusait, un fois de dus. la direction 
et la maîtrise d’avoir utilise une nou- 
velle arme contre k personnel, 1e 


La fin de la cogestion 


téléphone, en appelant chaque char 
que salarié pour lui demander s’il se - 


que salarié pour lui demander s’il se ; 
déclarait gréviste ou non gréviste. : 
« Il y a des gars qui ont été menacés ! 
de divorce par leur femme s’ils I 
n'allaient pas signer. » 

Mais personne ne s’y trompait. ! 
C’était bel et bien une défaite pour 
ks salariés dn Mans : « On a perdu 
une bataille, on n'a pas pendu la 
guerre ». déclarait Ton deux, tandis 
qu’un antre lançait, plus brutal : 
« En fait, on est cocus. » ML Ber- 
nard Boudeau, délégué CGT, pas- 
sait de groupe eu groupe pour 
remonter le moral des troupes. 

■ Vous avez été les meilleurs les 
gars, meilleurs qu'en 1968. 
1969,1971 et 1975. Nous ne sommes 
pas battus, nous avons été trahis. 
Nous rentrerons dans l'usine dignes 
et la tête haute. » Très vite, comme 
pour effacer les traces de ce conflit. 


(Suite de la première page.) 

Le gouvernement était d'autant 
plus inquiet qu'il n’ignorait pas la 
volonté du Parti communiste d'en 
découdra La réunion du bureau 
politique, le jeudi 10 octobre, 
avait conclu à la nécessité d'un 
mouvement dur chez Renault et 
certains n'étaient pas hostiles à un 
affrontement : toujours l’obses- 
sion de Jules Moch (1). 

Mais une grève ne se décrète 
pas. Surtout dans la conjoncture 
politique et sociale actuelle. Et le 
rapport de forces était par trop 
défavorable à la centrale de 
MM. Krasudd et Viannct, venant 
confirmer ce que l’on pressentait 
depuis l’été : la CGT est actuelle- 
ment capable de coups de mains, 
pas de démonstration de force. 

Les chiffres sont parlants : 
300 grévistes au Mans alors que 
3000 salariés assistaient à un 
meeting — inimaginable en 
d'autres temps - de la direction; 
479 grévistes à Douai sur 
7 000 salariés, et même à Cboisy, 
où la CGT obtenait régulièrement 


70% des suffrages, la repri s e du 
travail était votée le 15 octobre. Il 
reste donc uniquement Billan- 
court, le bastion des bastions, où 
une centaine de cégétistes filtrent 
les entrées mais où l’arrêt de la 
production n'est guère domma- 
geable. 

Cet échec de la CGT est donc 
un tournant pour l’automobile 
c omm e pour le syndicalisme, un 
peu comme le fut chez Fiat eu 
1980 la contre-manifestation de 
40000 salariés de Turin, hostiles 
à l’agitation sporadique qui désor- 
ganisait la production. Et c'est de 
fait un succès pour M. Besse qui 
avait notamment pour mission de 
mettre fin & des décennies de 
cogestion CGT-direction chez 
Renault. 


tiative industrielle des syndicats 
— et notamment les pressions de 
la CGT pour que soit réalisé un 
contrat peu rentable en URSS, — 
l'actuel PDG a réussi à faire péné- 
trer la flexibilité dans les têtes : la 
plupart des salariés de Renault 
comprennent aujourd’hui que, 
dans une entreprise qnrperd près 
d’un milliard de. Francs par mois, 
les revendications * salariales ne' 
peuvent être satisfaites. 


Pour pouvoir imiter les perfor- 
mances de gestion des Japonais — 
fondées notamment sur de faibles 


depuis juin, avait dû leur céder du 
terrain, en.tire k moindre profit. Le 
secrétaire général semble avoir cou- 
vât, M- Sainjon, qui a joué un rôle- 
clé pour tenter de trouver ane porte 
de sotie à ce> conflit n mal engagé. 
Ma» ü s’est pour le moins livré à 

une très mauvaise évaluation du rap- 
port de focces-au sein de la Régie, 


niveaux de stocks — il faut pou- «naît jusqu’à dire, le 10 octobre, 
voir wwiptw sur une relative paix alors que déjà le mouvement pati- 


sociale dans l’entreprise (même 
s’il est illusoire de penser que les 
salariés fiança» se contenteront 
un jour, comme chez Toyota, de 
porter un brassard pour manifes- 
ter leur mécontentement ) . 


naît, que • c’est quelque chose de 
canskUrabk qui se met en rovte 


chez Renault et ailleurs ». Son pas- 
sif va s'alourdir. 


Après avoir repoussé toute im- 


GRÈVE A AIR MTER:l£ TRA- 
FIC EST PERTURBÉ A 50 X 


ETRANGER 

AUX ÉTATS-UNIS ET AU CANADA 


Grève chez Chrysler 
après l'échec des négociations 


Les soixante-dix mille ouvriers de 
Chrysler aux Etats-Unis et leurs dix 
nulle collègues canadiens se soit mis 
en grève mardi 15 octobre à minuit, 
k contrat précédent arrivant & expi- 
ration et ks dirigeants de la firme 
s’ayant pas réussi & se mettre 
d’accord avec k syndicat de l’auto- 
mobile (UAW, United Automobile 
Workers), malgré d’ultimes négo- 
ciations pendant tout le week-end. 

Chrysler demandait, en effet, une 
plus grande flexibilité de l’organisa- 
tion du travail par la réduction du 
nombre des «classifications» (qui 
déterminent ks tâches que peuvent 
exécuter ks ouvriers) et une modu- 
lation de la rémunération en fonc- 
tion du rendement et des résultats. 
A sa manière éclatante, M. Lee 
Iacocca, k président de Chrysler, 
l’avait annoncé en plusieurs occa- 
sions ces derniers mois. « La prolifé- 
ration des classifications conduit 
les usiner américaines à leur perte. 
Nous ne pouvons rester avec cent 


vingt classifications alors que le 
Japon et d’autres en ont deux ou 
trois et que des contrats récents en 
ont réduit le nombre à cinq ou six». 
dédarait-3 le jeudi 10 octobre. 

Sans aller aussi Ion, M_ Thomas 
Miner, vice-président chargé des 
relations sociales, qui conduisait ks 
négociations, avait demandé que le 
nombre de classifications soit 
ramené à douze. E voulait instaurer 
un système de rémunération plus 
progressif pour les nouveaux embau- 


façon à « éviter les augmentations 
quand les affaires vont mal». 

Le syndicat réclamait, pour sa 
part, un « alignement » sur les 
accords signés l’an dernier avec 
General Motors et Ford. Si les 
s alai r es chez Chrysler se sont rap- 
prochés de ceux en vigueur chez les 
deux antres grands constructeurs, 
rUAW restait attaché au système 
d’augmentations anmiriw en fonc- 
tion du coût de la vie, indépendam- 
ment des primes liées aux résultats, 
qui ne pouvaient être qu’un •sup- 
plément». 

Chrysler a fait cette aimée des 
bénéfices substantiels : 852 millions 
de dollars pour k deuxième trimes- 
tre 1985, et l'an prévoit un accroisse- 
ment de 11,7 % des dividendes 
versés aux acti onn ai r es pour le der- 
nier trimestre. L’UAW souhaitait 
aussi obtenir une amélioration du 
système de retraites. Ses représen- 
tants n’auraient accepté de conces- 
sions sur l'organisation du travail 
qu'en échange d'une amélioration de 
la sécurité de l’emploi pour les 
ouvriers, sinon •cela coûterait des 
milliers d'emplois », selon 
M. Stepp, vice-président du syndi- 
cat 


îxs syndicats aes personnels navi- 
gants techniques d*Air Inzer ont 
tracé, pour le mercredi 16 et k jeudi 
17 octobre, un appel & la grève pour 
protester coure un blâme infligé à 
l'équipage d’un Airbus. Le trafic 
est, selon Air Inter, assuré & environ 
■ 50 % (soit 170 vols sur 300) ce mer- 
credi et démit se maintenir au 
même niveau jeudL 
Cette sanction, considérée comme 
mineure par la direction, a été prise 
à la suite d'un incident survenu k 
30 mais dernier à Perpignan, où un 
Airbus était sorti de la piste, s ans 
faire de dégâts autres que matériels 
( le Monde du 23 juillet) . Les trois 
syndicats concernés — Syndicat na- 
tional des pilotes de ligne, Syndicat 
national des mécaniciens de l'avia- 
tion civile et Syndicat national des 
personnels navigants de l’aviation - 
considèrent an contraire cette sanc- 
tion comme injuste et arbitraire et 
en demandent la levée. Es affirment 
avoir déposé leur préavis le 8 octo- 
bre donner. 


La compétition n'a jamais été 
aussi vive dans l'automobile. Et 
les deux groupes français, réorga- 
nisés tardivement, paraissent bien 
absents des grandes manœuvres 
« cours : coproductions nippo- 
amérïcaînes entre Toyata et 
General Motors ou Mitsubishi et 
Chrysler, recherche par -Fiat d’un 
grand partenaire, rachat de 
l’espagnol Seat par Volkswagen. 

Renault va donc enfin pouvoir 
se restructurer — et cela sans 
licenciements 0» départs étant 
plus rapides que prévu, ce qui 
n’est pas complètement rassurant 
pour la Régie) — et rapprocher 
ainsi ses conditions de production 
de celles de ses grands concur- 
rents. 


Encore faut-il être sûr d’une 
chose : le tournant du Mans ne 
sera positif que s'il voit effective- 
ment la victoire dans la CGT des 
«réalistes» sur les «archaï- 
ques », un mouvraient essentiel 
au moment où là souplesse, et 
l'adaptabilité seront primordiales 
dans l'industrie automobile. S’il 
devait s’agir d’une défaite du syn- 
dicalisme, le triomphe de certains - 
serait de courte durée. Dans une 
bataille économique,’ l'amertume - 
des troupes n’est pas la méüleure 
garantie de la victoire. 

BRUNO DETHOMAS. 


H n'y a que dès vaincus, à trois ou 
quatre exceptions près, au bureau 
confédéral de la CGT. A de 
six semâmes du quarante-deuxiènie 
congrès confédéral, ks dissensions 
in te r n e s vont être relancées. Mais 
ks adversaires de la ligne officielle 
ont. trop peu. d’espace dans la CGT 
pour espérer un retournement de 
stratégie. 


MICHEL NOBLECOURT. 


(1) Joies Moch, alors ministr e dé 
l'intérieur (socialiste), a envoyé en 1947 
ks forces de Tordre ponr réprimer vio- 
lemment ks grandes grèves du NanL 


ECONOMIE 


CHOMEURS HDEMMSÉS: 
HAUSSE DE U % 

EN SEPTEMBRE 


Un mois après l'ouverture des 
négociations, M. Miner reconnais- 
sait que les positions des deux inter- 
locuteurs •étaient aussi éloignées 
que le pôle Nord l'est du pôle Sud». 


progressit pour les nouveaux emoau- f. ^ lâ- 

chés, une ÜmUatïon de l'ancienneté "£J®f® niineiït * c ^ es , I * c 86 son * P® 8 
(semorüy) et lier les hausses de “^assezrapprochéesponréviter* 

salaires aux résultats de la firme, de m © rcvc - G. H. 


Le nombre de chôme u rs et de pré- 
retraités en cours d'indemnisation à 
k fin du mais de septembre, était de 
1 939 869, soit une hausse de 1,2 % 
(22 077 allocataires) par rapport au 
mois d'août, selon les statistiques 
mensuelles rmbhées, mardi 15 octo- 
bre, par FUNEDIC 

Par ailleurs, ks ASSEDIC ont 
enregistré eu septembre une nette 
augmentation (4* 41 CL %} du nom- 
bre de dossiers déposés ; ceflc-ci, 
qui, bien que de nature saisonnière, 
« est nettement plus importante que 
les années précédentes ». 

Les bénéficiaires d’indemnités se 
répartissent ainsi : 1 684 854 
demandeurs d’emplois (+ 4,5 % en 
un mois, + 14,8 % en un an), 
641 412 préretraités (-03% en un 
mois, - 7,6 % en un an), et 2 079 
bénéficiaires d'indemnités de forma- 
tion (- 13 J % eu on mus, - 69 p % 
eu un an). 




. ,Sur un téléphone, une porte ou un 
büreau, on ne peut pas manquer fie petit mot 
En jaune, ef aussi en rosé, blanc, vert ou 
bleu, H attire te regard. 

Selon fimportance de votre message; 
utiteezie petit, le fnoyenpu le grand format 
Achaque testant Post-r Note vous . 

fadfâelavie. 








Saf . ’ 


r ^ -c M 

■s* 1 ' J - ,/'. * 


J . . lî 1 ’ *" 

• ‘ - y *■ 


f *• **** ' 

'a 


.1 . r<: r “ ’ 

■ g 

"• 

“ . . rJf*- ** 


f ■■ B- .ï*# 


r* .. 

4» ‘ 


■ y 


m* ‘ ». • ***•* 

. .. J 








s^tjons 

•t 

ï' 1 . If* 1 


•* 

• . 1 T ttw 

■ -V * 1 - • 

c 1 :-r‘r 


•STE! c 1 ' ‘ 

s * ^ 


«•: IV- Ât 

L r l-W L • 


.ra-w* 1 ' * 

-jsm «'"I - — * * ** 


«vbaurs fêpm 


Uirséi- :• 


■ I«*F " NI * : 
t .-t î. • --t uh 
Ttr 1 ,v - : • s-* 
sr-r 2. • . *a » '-u* 

•* us fi- ; .<■ ■ -• 

* ■: -ï v-sn' i 

t i.- k-ï » 

Tk'r U."- ? . 4K. .-St 

•V» Iti4y 

s- 'wiu a :.î 

r . - - 


ÏMCHÉ INTE MAI 


Slïinjf 


™ Mrnm 

»m~ 


Loi t -ta . •• 


:£ ■ T ■ 

'■«5 JA : i : 

.'«■4 V - -n _ 

^ v--* * : 


TAUX DES fUI 


m 


• - + ** 

1 * * » i, 


*'ïiî -i 

* î». t :• l 


v a* * 


^ CULTURE 


Marante 


. ■’*’ '-{I* J- J*. 

V ‘ ' • * y -j- 




Tj;,.. _ ' r ^ 


i .i. . J 

*■- t 


'■% :: =•* • . .. . ■ 

T 

: - V ■ 

ÎJ, r- . “ ’ * 

, r 'j>. It... 

■i> V c r 

«tn 


t»:** - 


■. J r’«ei.» .. ■ =!«?«. ■. 








Ma 


ns 


fo*- 1 •»)*»« _ *"*■».; 

** ■•■ V 

** V 


Pour Sa 




REPERES 


Dollar : ferme à 8,15 F 

La progression du dûRar aur les marchés des changes, amorcée 
mar *fi 15 septembre, s'est poursuivie., mercredi 16 septembre, à 
une cadence plus rapide. La cous die la devise américaine s'est 
««J de 8.1175 F A 8.15 F environ et de 2.66 DM à plus de 
2,67 DM : ri venait de 8,10 F et 2.6550 DM en début de semaine, 
ta demande de doUars est générale sur les marchés, émanant de 
opérateur*. A New-York, mardi soir, le • billet vert » s'était 
même élevé k près de 8,19 F et Jusqu'à 2,6860 DM, mais la 
««serve fédérale et les autres banques centrales sont intervenues 
P° 1 **9 a *® er » la hausse. La Banque du Japon a dû enrayer la 
remontée du dollar à Tokyo, qui a atteint 217 yens pour revente à 
im peu plus de 216 yens. On sait qu'à New-York, le 22 septembre 
cwTâar, les c cinq » étaient convenus.de faire baisser le dollar plus 
fortement à I* égard du yen que vis-à-vis des outres monnaies. 

Banque mondiale : M. Voiker 
dément briguer ia présidence 

J/*"* /*«* * *"*' fY «■*»* 8 déclaré, mardi 15 octobre. 
MLPaul Voflcer, le président de la Réserva fédérale américaine. 0 
démentait ainsi fermement les rameurs, reprises par la presse. 
séton les quelles H envisagerait de démissionner pour devenir 
president de la Banque mondiale. L'actuel tenant du poste, 
M. Aktan Oausen, avait annoncé, la semaine dernière à Séoul, qu'ri 
ne sollicitej’aît pas un renouvellement de son mandat, qui expire 
r année prochaine. 

Créations d'entreprises : pro- 
gression au premier semestre 

Les créations d'entreprises en France ont pro gre ssé au rythme de 
19,3 X au premier semestre 1985. avec 50 371 naissances de 
sociétés, selon uns étude du Crédit d'équipwnent des PME 
(CEPME). Les créations dépassant largement te nombre des 
défaffianœs chiffré à 13 313 sur les six premiers mois de 1985, en 
hausse de 10 % per rapport à la même période de 1984. Ce 
mouvement de reprise est dû à deux secteurs : le commerce et le 
BTP. Pou- le premier, les créations (■+ 23,2 %) ont été nettement 
supérieures aux défaillances (+ 14,4 X). Pour le second, on 
constate un net regain des création s {+ 13,9 X) et une nette 
quasi-stabriisation des défaillances. Dans l'industrie et Iss services, 
les évolutions des créations et des détailancas sont à peu près 
équriferées, alors que dans rhfiteHerie-restamtion les dfeparitions 
progress e n t plus vite que les créations . 

Téléviseurs japonais : ia France 
autorisée à suspendre ses importations 

La Commission eu ropé enne a autorisé la France à suspendre, 
jusqu'à la fin de l'année, ses i mpor tati ons indirectes - c'est-à-dire 
qui transitent par d'autres pays de la CEE — de téléviseurs en 
provenance du Japon. Les I m portations di recte s sont fimhées è 
84000 par an, contingent trstfitionneUement épuisé. Depuis le 
1" janvier 1986, la France avait autorisé l'importation ind irecte de 
29 800 téléviseurs japonais au titre de la fera circulation des biens 
industriels dans la CS. Les prix des téléviseurs japonais sont, en 
moyenne, inférieurs de 20 X aux prix deetéléviseurs français, dont 
la production est passée de 2,04 milflons d'unités an 1983 à 
2,02 millions en 1984. • *• " ' ' ’ ; ' 
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AGRICULTURE — 

Les quarante ans de la FAO 


Le 16 octobre 1945 était 
créée l'Organisation des Nations 
unies pour F agriculture et fafi- 
mentation, pk» connue sot» son 
sigle anglais : FA O, Fo od and 
Agriculture Organisation. Dans 
l'après-guerre, elle s'est surtout 
préoccupée de nutrition et de 
stabilisation des cours des 
matières premières, bjforw? 
outil statistique procéda nt a 
d'innombrables études, tfispo- 
sarrt de nombreux experts, le 
FAO a peu à peu réorienté son 
action sur le développement agri- 
cole et ruraL 

La FAO ne dispose pas de res- 
sources propres, ma» d'un bud- 
get alloué par les Etats membres 
(il s’élevait à 1,105 
F exercice biennal 198 4-198 5}. 
Les contributions sont versées en 

fonction de programmes d'action 

décidés par les Etats donneurs et 
receveurs. Société de services, la 
FAO met en oeuvre ses budgets, 
mais cherche depuis plusieurs 
années è bénéficier d'une plus 
grande liberté cTiratistB» pour 
fournir une assistance directe aux 
pays développement. 

C'est F objectif recherché par 
M. Edouard Saouma. 
général de ta FAO depuis 1976. 
Libanais, ingénieur agronome, u a 
su naviguer antre tas exigences 

contradictoires des pays du tiers- 


monde et celles des pays indus- 
trialisés. La FAO, en effet, 
n'échappe pas è ta campagne de 
contestation du système des 
Nations unies menée par les 
Etats-Unis. La prochaine discus- 
sion budgétaire, an novembre 
prochain, on sera un intfice sup- 
plémentaire. Mais M. Saouma, 
qui cfirige l'organisation avec une 
poigne pas toujours très appré- 
ciée du personnel, a jusqu'alors 
évité de donner trop d'armes è 
Washington, en réduisant les 
frais de fonctionnement, tas réu- 
nions et publications de la FAO. 

Le discours des dirigeants de 
r organisation s'est dans ces der- 
rières années matffïé, siééssant 
1 * influenc e des org a ni s ations non 
gouvernementales et de certains 
experts qui, depuis longtemps 
déjà, plaident pour ta développe- 
ment auto-centre, les cultures 
vivrières, -et estiment que la aise 
du tiers-monde est d'abord poli- 
tique «t -non ta résultat d'une 
quelconque fatalité géoffsphi- 
que. La FAO a tait da la joumee 
du 16 octobre, date de sa cr éa- 
tion, ta journée de l'alimentation, 
temps fort pour là prise de 
conscience des drames de ta 
faim et de» sofidarités nécee- 


J.G. 


ASSURANCES 

Les assureurs dénoncent 
le poids de la fiscalité 
sur les primes 


C’est avec use vigueur inaccoutu- 
mée que 2a Fédération française des 
sociétés d’assurances (FFSA), 
regroupant le secteur nationalisé et 
le secteur 
delà: 


ctsur privé, a dénoncé le poids 
l fiscalité sur les primes d f assn- 


S’ezprimant devant la 
résident de la FFSA, 
ifieoe ut, a qualifié de 


. le 
Jacques 
r lourde. 

débridée . croissante et inéquitable* 
cette fiscalité, soulignant que « 1984 
restera pour l’assurance française. 
Vantée du doublement de la taxe 
sur les primes de l'assurance auto- 
mobile. portée de 9 % à 18 % ». lia 
indiqué que la Rance détenait le 
record européen de la foration de 
rassnrance, inexistante en Grande- 
Bretagne — et très réduite ailleurs, 
et a relevé tes effets pervers de cette 
situation : décalage entre les tarifs et 
les coûts techniques du risque, 
confiscation des gains de producti- 
vité et «sous-assurance» des parti- 
culiers aussi bien que des entre- 
prises. 

Ainsi, pour l'assurance automo- 
bile, le doublement de la taxe précé- 
demment évoqué, l’augmentation de 
la contribution aux charges de la 
Sécurité sociale (qui a fait l'objet 
(Ton recoure en Conseil d'Etat) et le 
relèvement de la cotisation du Fonds 
de garantie «nt porté à 35 % le total 
des pré lè veme n ts fiscaux et parafis- 
caux. M. T alWiwit en e pnrint que 
cet alourdissement de la fiscalité n’a 
pas permis de faire bénéficier les 
antoôiobifistes de la baisse de fré- 
quence des accidents. E a donc pro- 
posé deux mesures. 

ia-profnière, est la prise en 
c ompte ja m M t d'assurance H»n« 
l'Indice gênerai des prix. Ces pr im es 
n’y figurent pas, ee qui permet an 
gou vernement de relever massive- 
ment les taxes sans inrideuce sur cet 
indice. Si elles y figuraient, les pou- 
voirs publics auraient, sans doute, la 
main mnmi lourde. Autrefois, les 
assure u rs avaient obtenu que Icare 


primes ne soient pas indues Am» 
l’indice, afin de pouvoir la majorer 
plus fadlfaneat. Nos actes nous sui- 


vent™ 
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uns rssunats ssuSEssants 

La seconde mesure est l'applica- 
tion de la TVA aux p rim e s,- ce qui 
permettrait le rattachement à on des 
régimes de la TVA et réduirait le 

montant de h. fiscalité, puisque la 

valeur ajoutée est faible (25 %) 
dans Fassmunoe, M. LaÜcment 

ajoute que cette mesure est un préa- 

lable indispensable à la libre presta- 
tion des services qui va être instau- 
rée an sein de la CEE. 

La seconde p réocc up ation de la 
FFSA est la di st o rsion oe la concur- 
rence, devenue. « intolérable », qui 
résulte, cssenticflement, d’un assu- 

jettissement inégal à la fiscalité an 
«dit des organismes mutualistes et 

des banques. 

Es ce qui concerne les résultats 
globaux de l'assurance française en 
1984, ML Laflemcnt tes a qualifiés 
de « satisfaisants », alors qu’une 
crise mondiale sans précédent 
affecte gravement les résultats de 
cette profession dans le monde 

FAITS 

ET CHIFFRES 

m Occupation de rusiue 
Tbamsoo-TéléphoDe de Boréogue- 
BSBaæoat. — Après l’établisse- 
ment de Cofembcs, tes salariés de 
l’usine Thomson-Téléphone de 
Boulogne-Billancourt (Hauts- 
de-Seine) occupent depuis le 
2 3 octobre au matin 1e centre de cal- 
culs, arrêtant r ordinateur de réta- 
blissement. Trois cents personnes 
sur les sept cents salariés de l'usine 
de Billancourt ont débrayé à l'appel 
de la CFDT et de la CGT pou r pro- 
tester contre le plan de restructura- 
tion « prévoyant des déménage- 
ments inacceptables et. à terme, des 
licenciements et la fermeture d'éta- 
blissements ». 

• Formation e n alt ernance : le 
CNPF, FO et la CFTC écrivent à 
M. Michel Detebaree. - La CGC et 
la CFDT ont finalement décidé de 
ne pas s'associer aux signataires de 
l’accord sur ta formation en alter- 
nance (CNPF, FO et CFTC), qui 
ont adressé une lettre an ministre du 
travail, M. Michel Delebarre, pour 
hri demander huit mesures de sim- 
plification pour le dispositif en 
faveur des jeunes de dix-huit & 
vingt-cinq ans. Lors d'une réunirai 
de bilan, te 27 septembre dernier, tes 
partenaires sociaux (honnis la 
CGT) avaient annoncé, dans une 
déclara tion commune, leur intention 
d'intervenir auprès dn mitiâtit du 
travaü. Mais la CFDT et ta CGC, 
qui admettaient le bien-fondé de la 
plupart des propositions re ten u es 
ont voulu marquer leur opposition â 
la demande de suppression des 
charges sociales supportées par 
l’indemnité complémentaire versée 

par les entreprises aux stagiaires en 
initiation è la vie professio nnelle 


entier. Avec un chiffre d'affaires de 

204.5 milliards de francs, elle a 
enregistré, en France, une progres- 
sion de 12,8 % ; supérieure à celle 
dn produit intérieur brut (+ 8,6 %), 
et ses placements nouveaux, an titre 
des ré se rves obligatoires, ont atteint 

62.1 milliards de francs, dont 57,5 % 
en obligations, ce qui a permis de 
financer 7,7 % de l'investissement 
natiouaL 

L’évolution des branches a été 
«"égale- L’assurance-vie a progressé 
de 22,4 X, contre 11,3 % en 1983, en 
raison des besoins de retraite com- 
plémentaire. En assurance- 
dommages, ta branche automobile 
(43% des encaissements globaux 
avec 54 milliar d» de francs), les 
résultats de 1984 sont sensiblement 
équivalants à ceux de 1983 (béné- 
fice de 13 milliard de francs, soit 
2,4% des encaissements). Cette 
amélioration, après cinq années de 
déficit (de 1978 & 1982) est due, 
qaeati eUemeai t, k ta diminution des 
accidents de ta roule (— 8 % en 
1983, contre - 4 % en moyenne, au 
cours des dix années précédentes), 
i*tt> diminu tion s’expliquant par ta 
du kilométrage annuel des 
particuliers (— 2 %) et des transpor- 
teurs routiers (— 5 %), due à ta 
crise économique et i ta hausse du 
prix des carburants. 

La branche incendie-industriels 
est k nouveau déficitaire 
(— 650 milHnns de francs), en rai- 
son de ta concurrence sauvage qui 
s’exerce dan» ce secteur, de même 
que ta brandie vol, é pro u vée par ta 
hausse de ta criminalité (-«- 11,4 % 
en 1984 et + 99,7 % en cinq ans), 
notamment en ce qui concerne les 
«vois spécifiques» (attaques de 
banques, de bijouteries et de com- 
merce de luxe), en progression de 
18%. 

En résultats globaux, en y ajou- 
tant tes revenus financiers, la bran- 
che vie a dégagé un de 

3.1 milliards de francs pour un chif- 
fre d’affaires de 59,9 milliard» de 
francs, et ta branche dommages un 
bénéfice de 4,6 milliards de francs 
pour un chiffre d’affaires de 

145.6 müfiards de francs. M. Lace- 
ment a précisé qu’à hauteur de 50 % 
ces bénéfices étaient composés de 
plus-values boursières et immobi- 
lières, et qu’ils étaient à peine suffi- 
sants pour maintenir les marges de 
solvabilité (16 % des engagements 

des assureurs). 

FRANÇOIS RENARD. 


EN BOURSE 


ANDRÉ AU SECOND MARCHÉ 

Le chausseur sachant coter 


Avec r arrivée dos chaussures 
André, la 17 octobre 1985, sur 
le second marché de Paris (sous 
ta conduite de ta Société géné- 
rale et de ta charge Leven), ce 
sera un groupe de 3,5 milliards 
de francs da chiffre d'affaires et 
une marge brute d’autofinance- 
ment da 240 müKons qui entrera 
à la Bourse, où la seule société 
de ce secteur introduite jusqu'à 
présent était ta firme Stéphane 
KeCan. présente depuis te mois 
da mai dernier au second marché 
de Lyon. 

Mais quel intérêt cette entre- 
prise publique par excellence (elle 
dispose, avec les marques 
André, Mondair, Mnelli. Raoul. 
Dressoir, Pinet. Byron, Orcade.- 
de plus de mOle points de vente) 
peut-efie trouver è s'adresser au 
public ? ejs souhaitais depuis 
longtemps que le personnel 
puisse devenir actionnaire, et 
62 % de nos employés ont sou- 
haité qu'a en soit ainsi ». assure 
M. Jean-Louis Descours, prési- 
dent de ta société, et qui voit là 
ta concréti sa tion des idées expri- 
mées dans te Club entreprise et 
progrès dont 8 a été le fondateur. 

Réparti actuellement entre les 
groupes Leven (source Perrier) 
pour 27 % du capital. Descours 
(25 %). Eurafrance (Banque 
Lazard) pour 20 % et les 
«divers» (18 %). l'actionnariat 
sera ouvert au public à hauteur 
de 15 % par mise à cBsposmon 
des titres détenus par Leven, les 
autres groupes d'actionnaires 
conservant leurs participations. 
A croire qu’ils veulent continuer à 
suivre de près l'évolution d'un 
groupe dont le bénéfice devrait 
atteindre 90 méfions à 100 mil- 
lions de francs en 1985-1986 
cont r e 70,9 millions en 1983- 
1984 pour doubler en 1987- 
1988, selon les cfirigeants. 

Pour parvenir à cette crois- 
sance des résultats, « ta chaus- 


seur sachant chausser », un slo- 
gan qui a fait sa fortune, compte 
rentabiliser ses différentes acqui- 
sitions (Jallate en 1981. Mnelli 
en janvier 1984, Sag-Chaussures 
un an plus tard), qui lui ont coûté 
250 millions de francs, en quatre 
ans. auxquels s'ajoutent 
400 millions de francs d'investis- 
sements non financiers. 

Ce plan de développement 
externe, qui a permis à André, 
société créée en 1903 et spécia- 
lisée pendant plus de soixante 
ans dans la distribution « popu- 
laire». d’accéder aux gammes 
moyennes et supérieures, devrait 
être complété par des implanta- 
tions hors de France et dans des 
secteurs d'activité voisins. La 
potentiel du groupe, qui s’appuie 
sur douze établissements an 
France, m en Espagne et un en 
Allemagne fédérale (où André 
Deutschland vend chaque année 
2,5 millions de paires de chaus- 
sures) permet de réalisa- 21 % 
du chiffre d'affaires à l'exporta- 
tion. Pour l'instant, te groupe, qui 
emploie 8 500 personnes au 
total, se contente da « tâter le 
terrain » aux Etats-Unis, mais ie 
tait da devenir une société cotée 
en Bourse devrait faciliter les 
investigations. Par ailleurs la 
société a créé un réseau de venta 
en discotnt sous l'enseigne « La 
halle aux vêtements ». 

Dans l’imméctiat André . qui 
estime à plus de 1 milliard de 
fraies son patrimoine immobilier, 
mat sur le marché 315 000 
actions au prix d’offre minknum 
de 560 F par titre. Ce qui, 
compte tenu du nombre 
d'actions émises (2,1 millions), 
équivaut à une capitalisation 
bousière de 1 178 mil Bons da 
francs pour un groupe qui repré- 
sente actuellement 10 % du 
marché français de ta chaussure. 

S. M. 



Le Savoir Vivre Micro 

Toute l’actualité 
de la micro-informatique, 
les bancs d’essai des nouveaux 
matériels et logiciels, 
des programmes inédits, 
des informations pratiques 
sur tout ce qui communique, 
c’est chaque mois dans SVM. 

17 F. EN VENTE PARTOUT. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRI ES LÉGÈRES 
ENTREPRISE N ATIONALE DE S CORPS GRAS 
AVIS DE PRÉSÉLECTION 


Dans le cadre de ses approvisionnements en matières premières suivantes : 

— Huiles brutes colsa/ tournesol : 

— Huile de coprah ; 

— Huile de lin ; 

— Huiles hydrogénées et graisses végétales ; 

— Suifs; 

— Graines oléagineuses, 

L'Entreprise nationale des corps gras lance un avis de présélection de fournisseurs 
pour l'exercice 1986. 

Cette opération a pour but de sélectionner les fournisseurs éventuels de ces 
matières premières pour l'exercice 1986 et sera réalisé sur la base des critères 
ci-dessous : 

— Qualité du soumissionnaire : producteur/ exportateur. 

— Références commerciales et financières. 

Dans tous les cas, les soumissionnaires à cet avis de présélection devront joindre à 
leur demande les documents suivants nécessaires à la constitution de leur dossier 
fournisseur, à savoir : 

— Raison sociale, nationalité de la société, profession, numéro du registre du 
commerce, capital, forme juridique de la société, sa date de création ; 

— Producteur, sous-traitant ou revendeur ; 

— Adresse du siège social, numéro de téléphone, numéro de télex ; 

— Succursales; 

— Banque domiciliataire, son adresse. n° téléphone, n° télex, n° compte de la société ; 

— Liste des produits ; 

— Effectifs 1981, 1982. 1983. 1984, 1985; 

— Les bilans 1981, 1982, 1983, 1984; 

— Les comptes de résultats 1981, 1982, 1983, 1984; 

— Les statuts de l'entreprise ainsi que la liste des principaux actionnaires ; 

— La situation fiscale en Algérie et dans le pays du siège social; 

— Liste des principaux gestionnaires ; 9* 

— Répartition du capital social lorsque votre entreprise est une société anonyme. o 

Les réponses à cet avis de présélection devront être adressées à l'adresse suivante : a 
Entreprise nationale des corps gras g 

Duection commerciale, 13, avenue Mustapha-Sayed-EI-Ouali, ALGER ° 

et ce avant le 15 novembre 1986, délai de rigueur. 
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CONJONCTURE 


FRANCO MODIGLIANI, PRIX NOBEL 1985 


L'homme des grands modèles 


Franco Modigliani, Prix Nobel 1985 en 
êcononfe, est ne des grandes vedettes de la 
dàdpfiie dépens me quarantaine d’années. D 
s’est fait connaître très jeune, en 1944, par un 
article sur la théorie de Keyaes, qni a lancé me 
controverse sur le râle essentiel de la prêfé- 
reoce pour h Eqohfité. Demeuré fidèle an Key 
aésnurisme, fl a pris part, en tant que chef de 
ffie, à la controverse entre monétaristes et key- 


néslens dans les années 1950 et I960, ans 
côtés de keynésiens célèbres, tek Pari Saianri- 
son, James Tobin et Lawrence Hen, antres 
Prix NobeL 

Italien d’origme. Franco Modigliani a 
qu itté l'Europe pour les Etats-Unis dans sa 
jeunesse, mais il a toqj on rs gardé des tiens 

étroits avec son pays nataL Malgré ce côté eu- 
ropéen, ModigBam n’est pas rbomme des 


Sa « Théorie du cycle de vie » a 
été inventée eu 1954 avec Richard 
Bnunberg. Keynes avait conçu une 
relation simple et linéaire entre 
revenu et consommation, donc entre 
revenu et épargne (l’épargne étant 
égaie au revenu moins la consomma- 
tion). Mais Bnunberg et Modigliani 
ont expliqué que cette relation, 
même si on pouvait la mettre en évi- 
dence dans les données macro- 
économiques, ne pouvait pas prove- 
nir d'un même comportement au 
niveau du ménage, celui-ci n’ayant 
pas toujours intérêt à épargner. Un 
jeune ménage, par exemple, avec 
une perspective de revenu croissant 
et des dépenses importantes en rai- 
son des enfants en bus âge, peut vou- 
loir s'endetter dans un premier 
temps et épargner plus tard. Dans sa 
vieillesse il n’épargnerait plus et 
diminuerait plutôt sou capital. 

La deuxième grande contribution 
de Modigliani date de 1958, avec 
Merton Miller. Elle est plus difficile 


que Miller et Modigliani ont établi, 
c’est que si cm s’en tient & des hypo- 
thèses de marchés parfaits et 
d'investisseurs rationnels, le rapport 
de dividendes au profit des sociétés 
devient entièrement indéterminé : ce 
rapport n’a aucun effet ni sur 
l'entreprise, ni sur le portefeuille de 
l’investisseur iudividueL 
Cela n’est pas grave, pourrait-on 
croire, puisque les marchés ne sont 
pas parfaits et les investisseurs ne 
sont pas toujours rationnels. 
L'ennui, c'est que le domaine en 
question est précisément celui où les 
hypothèses de perfection des mar- 
chés et de la rationalité des agents 
sont très solides. 


Les taux d'intérêt 


à expliquer car plutôt abstraite. 
Mais elle a complètement trans- 
formé le domaine de la finance. 


La théorie a toujours eu des diffi- 
cultés énormes - qui persistent 
d’ailleurs aujourd’hui — à expliquer 
pourquoi les sociétés partagent un 
peu de leurs profits avec les action- 
naires sous forme de dividendes et 
pourquoi elles partagent le reste 
avec eux sous forme d’investisse- 
ments. Traditionnellement, on pro- 
posait les théories de la liquidité et 
du «levier» (ratio d'endettement 
aux actifs) pour rexplkmer. Mais ce 


Deux autres contributions de 
Modigliani dans le domaine de la 
finance retiennent l’attention. Avec 
Dwight Jaffee, Q a élaboré en 1969, 
un modèle du rationnement du cré- 
dit et Q a contribué à la théorie de la 
structure des taux d'intérêt. 

Avec Richard Sutch, il est 
l’auteur, en 1967, d’une théorie 
dénommée «Habitat naturel de la 
structure des taux d'intérêt». Cette 
théorie associe la préférence de 
l’entreprise pour un endettement à 
court terme par rapport à un endet- 
tement à long terme à l’ensemble 
des activités productrices de celle-ci 
(d’où le terme «habitat nature]»). 
Modigliani et Sutch ont démontré 
que de telles considérations ont des 
répercussions sur la structure & 
terme des taux d'intérêt. Face à 


rénonne succès de la théorie des 
anticipations rationnelles dans les 
années 70, Modigliani s’est efforcé, 
en 1973, de rendre sa théorie de la 
structure des taux d’intérêt compati- 
ble avec cette théorie des anticipa- 
tions. Ce travail a été réalisé avec 
Robert Shiller. 

En 1973. 3 y avait encore peu de 
keynesiens & l’éconte des anticipa- 
tions rationnelles. C’est là un autre 
reflet de l’esprit particulièrement 
ouvert du nouveau Prix NobeL 

Enfin, Modigliani a apporté une 
importante contribution à f élabora- 
tion du grand modèle économétrique 
de l 'économie américaine de MÎT- 
FRB-Penn. Ce modèle, qui combina 
les efforts de deux universités améri- 
caines et ceux de la Banque centrale 
du même pays (la Fédéral 
Reserve), a été le précurseur de tous 
les grands modèles économétriques 
qni fonctionnent aujourd'hui, 
comme celui de la Wharton School, 


JACQUES MÉUTZ. 

( Chargé de mission à JTNSEE.) 


TRANSPORTS 


LIBÉRALISATION PU TRAFIC AÉRIEN EUROPÉEN 

Ah France dit non à la déréÿementation 


( Publicité t 

REPUBLIQUE POPULAI RE DU BENIN 

MINISTÈRE DU DEVELOPPEMENT RURAL 
ET DE L’ACTION COOPERATIVE 


CENTRE IT ACTION RÉGIONALE POUR 
LE DEVELOPPEMENT RURAL DE LTHJËMÊ 


PP 8 H/MDRAC/DG/DGM/C 0 

Communiqué de Presse 

du Bfcgg'bncc. fem £ comptedc h direction ginfraleidB CARDER-OU^M£.^ cUaTte^aidrc 
du projet de 4a*ckmemtm rani intégré de la pni r ia e e de TOnémé, on appel (f offres 
munukool pour ta fourniture da mstérid rentier sur GascentU de la B an que arabe poor 
le dévckpp m a rt éco n o m i q ue en Afrique (BADEA). 

Le dossier d'appel d'offres peu être oounlté à : 

_ LaDirectîaiiieitoideiocdelaphiiificationdBiiBi&sttedadévdoopcmc&tzwslctdc 
faction coopérative (DEP/MDRAC) àCOTONOU RPB. 

— LadtrocDopdg gfaàe ratai (service warh i n im e agricole) A PORTPNOVQ RPR 

- La Direct!» générale da CARDER-OU£m£ (drritiou génie nual) i PORTO-NOVO 

Le damer peut ta obtenu à la direction générale dn G ARDER-OUÉMÉ contre tm 
chèque certifi é de rinmianfr mille (50000) &uacs CFA fibdtt au non du dsueteur général 
daÔARDER-OUËME. 

Pour tous wwi|MiM ta co mpte u e ntxii g ». l'adresser à U «firectka da génie tarai 
(service omMém agricole) eaàta d lr oeacn générale dn GARDER-OUEME (drririon 

gtatnl). 

VUErmNATBANSUEmE 

IEDDECIEUt(£NfilALADR»T 
DUHDSl&B. 


« La déréglementation, on tien 
veut pas /> M. Marceau Long, 
PDG d’Air France, ne saurait être 
plus clair. Pour loi, la déréglementa- 
tion des transports aériens a l’améri- 
caine, est synonyme d’abandon de 
lignes les moins rentables, de recons- 
titution de monopole, de vieillisse- 
ment de la flotte et, au bout du 
compte, de désagréments pour les 
pnvm g f . ra qui bénéficient en com- 
pensation de tarifs réduits. Aussi la 
compagnie aérienne française 


S ortant sur le terrain, constate 
Marceau Long — dont la compa- 


gnie a passé un accord sur la base de 
cette répartition avec la Grande- 
Bretagne, — il suffit à stimuler 
sérieusement la concurrence entre 
les compagnies. 


soutient-elle «n* réserve les proposi- 
tions adoptées, le 27 septembre der- 


ur.M |f l;Uj;i.l)i i 


y. T-|t. U l'-V ■' fl -f ■' J 

r n iv jp>j 'AT f i /.ÿSn I j i 


Hqwimoo. 


bons adoptées, le 27 septembre der- 
nier, par r Association des compa- 
gnies aériennes (AEA) sur la 
ubéralisatioo du trafic aérien euro- 
péen, propositions qui seront exami- 
nées par te cansefl des ministres des 
transports des Dix en novembre. 

L’AEA, qui rassemble vingt com- 
pagnies européennes (CEE et hors 
CEE), a pris position sur deux 
aspects de ta libéralisation du trafic 
aérien : le partage des capacités su- 
ies lignes internationales intra- 
europcenncs et l’établissement des 
tarifs. Le partage des capacités 
entre les compagnies de deux pays 
est actuellement régi pu la règle du 
50/50. L'AEA propose de lui substi- 
tuer une répartition à 45/55. Le 
changement paraît min i m e, mais 


20 56 et de 40 % qui existent actuel- 
lement. Soit une variation supplé- 
mentaire de 15 % au-dessus ou en 
dessous. Pou les réductions encore 
plus importantes, la flexibilité serait 
limiffr» a 10 %. Par affleura, F appro- 
bation gouvernementale des deux 
pays concernés ne serait plus néces- 
saire. L’AEA ne s’est pas attaqué 
aux tarifs de base pou ne pas remet- 
tre en cause l’uuitê du réseau intra- 
européen existant. 

Un dernier point, la liberté 
d’accès au marché, qui concerne les 
liaisons de métropole régionale' à 
métropole régionale dans deux pays 
différents, n’a pas encore fait l’objet 
de propositions communes en raison 
de la réticence de certains pays. 
Mais Air France, qui a développé 
déjà des accords avec des oampa- i 
grues régionales Cf AT, Air litto- 
ral), se montre très en pointe en ce 
domaine. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 

Gérée par la Caisse des Dépôts et Consignations 



EMPRUNTS OCTOBRE 1985 


EMPRUNT A TAUX FIXE : 
750 millions de F 


soit 150000 obligations de 5000F 
Prix d'émission : 4985F 


Taux nominal : 11,70% 


Taux 

de rendement 
actuariel brut: 


11,75 % 


EMPRUNT A TAUX RÉVISABLE : 
500 millions de F 

soit 100000 obligations de 5000 F 
Prix d'émission : 4 929 F 
Taux d'intérêt __ 

du 1“ coupon : 11,2 U VO 

payable le 28 octobre 1986 
Coupons suivants: taux d'intérêt annuel 
égal à 95 &bdu taux de rendement moyen au 
règlement des emprunts non indexés ga- 
rantis par l’Etat et assimilés, établi par l'IN- 
SEE, pou le mois de septembre précédant ' 
la date de révision. Taux minimum 6.50%. 


MODALITÉS COMMUNES AUX DEUX EMPRUNTS 
Durée : 10 ans 
Amortissement : in fine 
Jouissance, règlement : 28 octobre 1985 


Souscription auprès des Banques, Bureaux de Poste, Caisses d’Epargne, 

Agents de Change a Comptables du Trésor. 

Uns fiche d information (visa C.0 B. n° 85-304 du 9/10/85) peut être obtenue sans frais auprès de la 

CNA, 56 , raa du LU* 73097 Paria 

et des Etablissements charges du placement. Clôture sans préavis. fl j 


SOUSCRIVEZ AUX EMPRUNTS DE IA 


1 VJ Mil 


pour l'extension du réseau français d’autoroutes. 


Réunis respectivement les 9 et 
10 octobre 1985, la cousais d'adminis- 
tration da sociétés Société Anonyme de 
Gérance et d’Armeznest SAGA (Hol- 
ding), SAGA Transport et C.T.C. 
(France) ont pris c onna iss anc e des pré- 
visions de résultats pour f exercice, qui 
devraient, sauf accidents imprévus, 
confirmer le rcdrcœmr.nt enregistré en 
1984. Ds ont décidé de convoquer pou- 
le 2 décem br e 1985 l’assemblée géné- 
rale extraordinaire de leurs actionnaires 
pour délibérer sur un projet 
d’absorpeko-fosian par SAGA (Hol- 
ding) de SAGA Transpat et C.T.C. 
(France). 


La société absorbante, qni prendrait 
la dénomnaiico de SAGA, est cotée snr 
le marché comptant de la Bouse de 
Paris. La parités de fusion proposées 
sont de dix-huit actions SAGA (Hol- 
ding) pour une action C.T.C. (France) 
et de deux actions SAGA (Holding) 
pour une action SAGA Transport. 
Après fusion, SAGA aurait on capital 
Dominai de 91 291 600 F. réparti en 
1 825 832 actions de 50 F 
L’o p ér a tion pren d r a it effet au 1-1-85. 


La résultats an 30 juin 1985. compte 
te» de la fan», r as ortin uent avant 
impôt à 20,7 MF. 




PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 



I Oc- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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I— gs traités. C’est Fartide qra fan cottviest le 
mfenx. D en a écrit an nous me centaine. 

Touchant pratiquement h tous les aspects de la 
macro-économie, 3 a toqons contribué d'une 
manière décisive à la théorie contemporaine de 
la finance, domaine de b enCFO-écoBOnne. Son 
originalité est bcootestafale. Méoie ses adver- 
saires — les *—«»■*« dn monétarisme — Tout 
t o u jou rs r eco — n comme im honme tTidées. 


celui de Data Resources et celui de 
b Fédéral Reserve. D a certaine- 
ment inspiré les modèles français de 
l’INSEE et de la direction de b pré- 
vision. Sans méconnaître tous ceux 
qui ont participé à cet énorme tra- 
vail dans les aimées 60, il est certain 
que Modigliani a été rhomme-déen 
ce qui concerne l’intégration dn sec- 
teur financier dans k modèle. 

Dans les années récentes, les ori- 
gines européennes de Modigliani ont 
influencé La direction de ses recher- 
ches. En particulier, 3 a dé montré 
l’importance de l’indexation des 
salaires dans les pays eu ro p éens , 
depuis les crises pétrolières des 
années 70. Pour ceux qui profitent 
des écrits de Modigliani depuis de 
langues années, ce sera réconfortant 
de pouvoir se réclamer désonnais 
d’un Prix NobeL 


La amptes de la soôété mère pom 
le premier sem es tre 1985 font apparaî- 
tre an bénéfice net de 5^1 millions de 
fiança, après 16£ mülkms d'amortisse- 
ments (contre 5,6 mflHwn de bénéfice 
et 164> wwTJhvm d'amortissements an 
30 juin 1984 à structuras comparables). 
Ce résolut net est obtenu après 
25,7 mHlîan» de francs de profits excep- 
tionnels, bés aux fifiafisttuas faites ai 
débat «famée; le résultat cornant est 
donc en perte de 19,8 mffliaBs, inchiaiJt 
notamment environ 20 millions de 
pertes excqnîoimdks dura aux grains 
froids de ja nvie r qni ont immobilise 
rame de SaiHat pendant pris de quia» 
jours. 

Le groupe i poursuivi activement an 
c our» de ee se m e stre là mise en place 
des investissements et lu reconv er sion» 
«Trames prévues an plan qui oit néces- 
sité da arrêts techniques et des retentis- 
sements, notamment à Lancey et à Ma- 

imqod; pour eu d i gérâtes grisons, b 
production et la v ente de papier ont été 
inférieure» à celles dn premur.semestre 
de 1984 à structures comparables. 

La bexase du prix da péta a favorisé 
au unités nom intégrées et permis à la 
nouvelle société Iridium de couvrir ses 
frai» de démarrage et de i couBma i oudc 
raine de Maxcsqiiel avec un résultat 

netéqmfibréan premier semestre 1985. 

La activités de di stributi on, et en 
narticsiier la société Papeteries de 
France, continuent i dégager da résul- 
tat très satisfaisants. 

Rufin, dans le secteur da pumeaint 
stratifié», Patyrey poanait sa activités 


de frc rm toqjonrt favorable, avec un 
chiffre d’af&irw de 215 milKons de 
fmKS, en angmeniaiàm de 9.6 % sur 
l'an dernier, et nd bénéfice set de 
7,8 BÜHians avant impôts. 

Laeompces comolîdés ne retiennent 
pas certaines pte-vatora exceptionnelles 
entre sociétés dn groupe 
lorsdes fifia&atia» et fout apparaître 
de ce fait one perte nette de 9,4 mûiions 
de hue* pour le premier s e me stre 
1985, après des promions ponr impôts 
de 4^2 nnHtma et après 39,6 tnübons 
d’amortissemcflts, pour us chiffre d*af- 
firire» de 2 236 müfions de francs. 

Les rénhats du deuxième semestre 
devraient être mcüknrs que ceux du 
ngcaàeCt malgré usm ecntoacturc ioégak 
Mlan ks produits- En effet, les causa de 
réduction de production du premier se- 
mestre rat disparu on sont ne t te men t at- 
ténnéa snr le second. 

Lai investissements déjà réalisés ré- 
pondent aux attenta initiales ; la opé- 
rations la pins importantes sont encore 
en cours, et hssr réalisation s'é t end r a snr 
1986 et 1987 on apportant progressive- 
ment leur contrihmwai à ramébaratiao 
da résultats. 

Par 1® groupe vient de créer 

un n o u v ea u département, «Aussedat 
Rey Bnrotic», chargé du développe- 
ment, de U prodoction et de la commcr- 
oaiisaton de la gamme de papiers nou- 
veaux et (Rigiuanx présentes au üuuiu 
SICOB et destinés aux matériels la 
moderne» du bureau a de la trnna- 
dn Pmfa instïqne . 




CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAHES 


Une centaine d’ entrepr ises PMI des 
Pajs de Loir* ont participé, le 3 octobre 
à Angers, d une Importante réunion sur 
le marché britannique organisée par les 
Banques populaires avec le concours 
des cha mb re s de co mmer c e. 

Une importante réunion con sa crée - 
aux possibilité» offerte» par le marché 
britannique et organisée à rûritiatiwe 


des Banqvrr populaires ( novembre 
1984). Depuis mars 1985, le Centre 
fnmp im dn commerce extérieur et la 
F»nqi»-c populaires ont emrtdai plus de 
cent entreprises françaises sur te mar- 
ché britannique, avec da séjours de 
prospection à Loodres^mais aussi Man- 
chester, aiw »i «fi « nn , Glasgow, etc. 


da Banque» populaires d’Angers, 
Nantes et Rama, s'est déroulée le 
3 octobre an Palais des Congrès 
d’Angers œ pré s ence d’une centaine 
d’entreprisa exportatrices v en u es da 
différentes localités da Pays de Loire. 

Ouverte par ML Desjonqoêtcs, préri- 
dent de la Banque populaire d’Angers, 
te «nwwfmtn par M Pa.il.mg.., prfrident 
de la oonumaskat commerce extérieur 
de la chambre régionale, cette journée 
comprenait p ar ti e» : ww- « hh* 


TTT7 


», anbra é r par M. Bernard Rapp, 
d*Antenne2, avec la paréapath» de 
M. Guy Canon de la Carrière, minstre 
pWmpoteotiaire à Londres, «m« que 
celle d'industriels britaainqua et fran- 
çais: une série d’ateliers sectoriels 
animés par da spécialistes dn posté 
d'expansion de Londres et des indus- 
triel», fitputn 1 * " 1 * confirmés snr ce 
paya. 

Une miarion d'industriels de la légion 
devrait être bientôt organisée en 
Grande- Breta gne. 

A rappeler que œae opération s'ins- 
crit dans le cadre de la convention 
signée entre le Centre français du com- 
merce extérieur et la Caisse centrale 


. Four favoriser le dével op p em ent de 
lettre activités respectives dans le do- 
maine dn commerce international, la 
Compagnie Financière de Suez et te 
groupe IMETAL vie n nen t de conclure 
un accord en vue de ra p proc h er certains 
de Leur» intérêts. 


Ce rapprochement internent à la 
suite de l’acquishk» par Suez interna- 
tional d’un réseau de négoce de produits 
chtnnqnca. organisé autour de la société 
Oxyde Gbcmiéals, dont b siège est aux 
Pays-Bas. 

Aux termes de l'accord in terve nu , 
Suez International doit céder 50 % da 
actions (fOxyde à la société Mmemet, 
qui cons ti tue le réseau de avim imx in- 
ternational dn groupe IMETAL. En 
c on tre p arti e, Suez International ent re ra 
dan» le capital de Mincmet pour environ 
7.5*. 
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BECTnONQUESBlQEIWSSéUT 


ÉLECTROMQUE SERGE DASSAULT : 
IMPORTANTE COMMANDE DE LA POSTE 


-t =» -aae 


La direction générale da posta vient de notifier à fEbctranique Serge Das- 
sault un ma rché de mkzo-aniiiiataitrs de guichets (MOG) permettant d’équiper 
620 posta de travail. Cet te nouvelle commande parte ainsi à pins de 1500 le nombre 
da guichetiers qui dis p oseront de tmcro-aràinateurB ESD. 

Ce contrat se situe dans le cadre de la modernisation da bureaux de poste en- 
treprne par radmirristration da PTT, pour améliorer fat qualité dn service irado à la 
aientâe et la conditions de travail de son peranmd. . 

Rapp dons que, à partir de sa collaboration avec h poste française, rSectroni- 
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qne Serge Itessauh a déjà remporté de nombreux succès à l'exportation. EUe est 
notamment, dans le domaine de l'informatique postale et bancaire, le fournisseur des 


notamment, dans le domaine dënnfoi 
posta suisse, bdge, luxembourgeoise. 


Mtale et bancaire, le fonrarawir des 
et hongroise. 





(") Momants estimés. 

A vec un dnffre (TaETaira de 1 239 MF, en pregr«Ht«ânn de 5,5* snr celui dn 
prem ier se mestre 1984, le groupe PrédrioB mécanique Lnhinal a globalement main- 
teanune activité- convenable dans tue conjoncture industrielle maussade, tant en ce 
qm concerne la construction aéronautique que Find nsui e antanéik. Par division, 
révolution du chiffre d’affaires a été contrastée. 

La diviüou Aéroraatiiln IttnrtmnlniMi a réori â enrayer la baisse de son chiffre 
d’affaires, qm passe de 320 MF 8 323.2 MF, tandis que la division Mkroturbo, 
moi» Kesible aux aléas ooajonetnrds grâce an nivean de son cbifFre fafTaires rén- 
foé à Itennger- (47%), a enregistré une progression de 17* de sa venta 
(235,6 MF contre 201 MF). 

a l’industrie au t omobile, la division FDtratioa a réalisé 
u n daffl ed affaires de 26?,4 MF, en prog i e ssi on de 15% sur celni du premier se- 
1984, tm ndr i qpc les ventes de la division râhiag g on t stajtnfi» passant de 
315 MF à 317.6 MF.' - • ! - 
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MARC HÉS FINANCIERS 1 bourse de paris comptant 


15 OCTOBRE 
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PARIS 

15 octobre 

Ferme 

Pour la troisième séance consécu- 
tive, la Bourse de Parts a manifesté, 
mardi, un optimisme de bon aloL 
Amorcée depuis une semaine mainte- 
flaw > “ progression des cours s’y est 
poursuivie, avec, toujours dans le 
pcioton de tête, des grands noms de la 
c T 0 ,l* m Citons : Total, Carrefour. 
L Oréal, Roussel-Uclaf, Blf. Moët 
BSN. Club Méditerranée, Fmigeot, 
Lafarge. Redoute, Printemps. 

Bref, à la clôture, l’indicateur ins- 
tantané enregistrait une nouvelle 
avance de 1 % environ. En huit Jours 
sa hausse dépasse 3.7%. A ce trainJà. 
ta liquidation générale, qui aura lieu 
U mercredi 23 octobre, pourrait bien 
être gagnante (- 3 % actuellement). 

V* "f faut r£ver disait un 
vieux boursier. 

En attendant, l’espoir d’une 
prochaine des taux d’intérêt, alimenté 
par le retour du loyer de l’argent au 
Jour le Jour à son plus bas niveau 
depuis le 18 Juillet 1979 (91/4 %), 
continue d’encourager les investis- 
seurs, d’origine étrangère parfois, à 
reprendre des positions. 

Une fois encore cette perspective de 
détente monétaire a donné une nou- 
velle impulsion au marché obligataire 
où la demande s’est concentrée, en 
particulier sur les emprunts longs à 
taux fixe remboursables « ùi fine ». 
Toutefois, quelques prises de bénéfices 
ont un peu freiné le mouvement. Pour 
revenir au marché des actions, ajou- 
tons que la belle tenue de Wall Street 
a contribué à fortifier les énergies. La 
devise-titre est restée stable: 8.14 F- 
8,20 F. Sans changement. 

L’or n’a guère varié non plus, m à 
Londres, où son prix a été fixé à 
326 Jj5 dollars l’once, ni à Paris, avec 
le lingot à 85 600 [+ 100 F). Le napo- 
léon a fait cavalier seul et reperdu 3 F 
à 536 F. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NEW-YORK 

irrégufier 

A près dey «tares (Tassez farta K»n«~- 
correction technique s’est produite, 
nardï, à WaO Street. Les ventes béuéfi- 
aanes, qui ou s uc cédé à une nouvelle 
avance initial e , ont toutefois été ««w 

absorbées dans l'ensemble, comme en 
tézuaigiie le bilan de ht séance avec un nom- 
b» de hausses (742) encore légèrement 
«npenoir & celui des baisses (720). D'antre 
put, 49) valeuis n’ont pas varié. En rovan- 
cac, rindjee des industrielles a légèrement 
décroché, pour s'établir à 1 350,80 
(- 3,92 points). Un momeai, 3 était monté 
& 1364,14. 

Les analystes se «fiqifr»* assez aatinfiifts 
de ce score. Peu ou prou, auto ur du « Big 
Board», tout le monde s’attendait à une 
réaction, ne serait-ce qu’en raison du pas- 
sage. la veille, du cap des 1 350 ponts, une 
barre psychologique considérée comme dif- 
ficile à franchir. 

Deux nouvelles apprises vere la fin des 
cotations. Tune attestant que r économie se 
fortifiait (dïminutü» des stocks des entre- 
prises en août), r autre, au contraire, qu’eSc 
avait encore des ratés (baisse des ventes de 
voitures début octobre), ont contribué h 
faire régner de oonvean une certaine confu- 
rion. Cependant, d'une façon générale, le 
sentiment est resté bon. 

L’activité s’est accrue, et 1 10,35 müCoos 
de titres ont été échangés, contre 7JL54 mil- 
lions lundi. 


DU MIEUX CHEZ PERNOD- 
RICARD. - Pour le premier semestre, le 
résultat courant progresse de 10,4% à 
412.4 griffions de francs, tandis que le chif- 
fre d’affaires atteint 3,7 milliards 
(+ 14,7 %, mais + 7 % à p érim è tr e compa- 
rable). 

LA COMPAGNIE FRANÇAISE DE 
RAFFINAGE CHERCHE DE 
L’ARGENT. — Un emprunt de 500 mü- 
lions de francs va être lancé, partant intérêt 
variable égal A 95 % de la moyenne arith- 
métique des taux m oye n» «m™!» de ren- 
dement au règlement des emprunts du seo- 
teur public et assimilés. Sa durée sera de 
dix aas. Le prix d’émission est fixé 1 
97,42 %. soit 4 871 F par titre. Rcmbo ut so- 
ment in fine. 

INDICES QUOTIDIENS 
(IbSEE. Ime 1» : 29 tic. 1984) 

14uet 

Valeurs françaises 1IU 

Yak» étrangères 9ZS * 

O* DES AGENTS DE CHANGE 
(■■as 100 :31 «fc. 1981) 

Moct ISoct 
Indice génital 2093 2114 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 16 ectabre >1/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 15oa. I lftoct 

1 dsAar (en ycat) 1 215,75 1 216^8 


Duna la qu atrièm e colonne, 
duos «a p o c reantag— ■ dm i 
du Jour par rapport A et 

VALEURS 52 ÏS? 

prcDoo. tom 


4^% 1973... 188840 158840 158840 .... m 

Cité. 3% ... 4056 4064 4048 - 0» W2 

BJU». 950 Kl 961 -f 0 10 1270 

C.CF. »1 961 861 2160 

BKtriorfTP. .1337 1397 1387 .... 400 

RhéTA ... 1042 1047 KH7 + 047 W30 


L’A IR LIQUIDE AMÉLIORE SES 
RÉSULTATS. — La société mère annonce, 
pour le premier semestre, un résultat avant 
impôts et partidpation de 490 millions de 
francs (4- 20,4 %). An vn des éléments dis- 
ponibles, les résultats consolidés pour 1985 
devraient être encore en nette pro gre s si on 
(+ 22.1 % pour 1984, A 585 millions de 
francs). 

MAJORETTE : CHUTE DES BÉNÉ- 
FICES. — Pour le premier semestre, le 
bénéfice net dmte de plus de t""*»** : 
10 millions de francs,' centre 21,65 ■"Mw 
an 30 juin 1984. pour un chiffre d’affaires 
(1463 imUions) en recul de 15,6% A 
cause de la baisse des exportations 
(-23%). Malgré tout, le résultat pour 
1985 devrait être proche dn précédent. 

HAVAS, — Le bénéfice courant au 
30 juin s’élève A 52£ million-; de francs 
(4- 19,4 %). Les pertes de Canal Plus n’ont 
pas été provisionnées en raison de 1a reprise 
des abonnements. 

LES ÉDITIONS BELFOND INTRO- 
DUITES A 126 F. - Introduites le 
15 octobre sur le second marché de la 
Bonne de Paris, an prix d’offre minimal de 
100 F (une opération conduite par la Ban- 
que nationale de Psris et la charge d’agents 
de change Scheichcr-Dinnœit-Priiice), les 
actions des Éditions Belfand ont été cotées 
A 126 F. 


sda f. séance 

du la venu. 
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Au Chili 

Violents affrontements dans la capitale 
et en province 


Santiago-du-ChiK (AFP). - Plu- 
sieurs dizaines de personnes ont été 
blessées et an moins cent soixante- 
dix arrêtées par la police, mardi 
15 octobre, à Santiago et dans 
d’autres villes du pays, & la suite 
d’incidents survenus lors de_ la 
« journée de solidarité» organisée 
par l'opposition pour exiger la lîbé- 
• ration de plusieurs dirigeants syndi- 
caux emprisonnés. 

Dans la capitale, thé&tre des 
affrontements les plus violents, cent 
trente-neuf manifestants ont été 
appréhendés et trois policiers ont été 
blessés. En outre, une femme et un 
policier ont été blessés dans le c ent r e 
de Santiago par l'explosion (Tune 
bombe placée dans une camionnette. 
L’attentat n’a pas été revendiqué. 
Dans la soirée, on notait une forte 
présence militaire dans les quartiers 
ouvriers de la périphérie de San- 
tiago. alors que des hélicoptères des 
carabiniers survolaient la ville. La 
police a également procédé à vingt- 
deux arrestations à Valparaiso et à 
neuf arrestations à Ptmta-Arenas 
(extrême sud du pays). 

La journée de protestation avait 
été organisée par le C ommand emen t 


national des travailleurs (CNT) et 
l’Alliance démocratique (AD, coali- 
tion d'opposition regroupant des 
partis modérés) par solidarité avec 
le président do CNT RodoUo Seguel 
et d’antres dirigeants syndicaux 
emprisonnés le mois dernier. Es sont 
accusés d'avoir attenté à la stabilité 
du régime en organisant la protesta 
du 4 septembre dernier. 

Dans la capitale, la police a utilisé 
des gaz lacrymogènes et des canons 
à eau pour disperser plusieurs cen- 
taines d’étudiants répartis en petits 
groupes se déplaçant dans le centre 
et criant des slogans antigouverne- 
mentaux. Des manifestations, cer- 
taines suivies d'affrontements avec 
des policiers et des soldats, ont éga- 
lement en lien dans plusieurs bâti- 
ments universitaires. 

La journée avait débuté par plu- 
sieurs attentats â l’explosif qui 
avaient perturbé le trafic ferroviaire 
entre Valparaiso et Santiago et à 
Coacepckm. Ces attentats ont été 
revendiqués par le Front patriotique 
Manuel Rodriguez (FPMR), orga- 
nisation clandestine d’extrème- 
gauche, liée an PCC. 


OUVERTURE DE LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Aide accrue 

pour les «nouveaux pauvres» 


Sur le vif 

Malfrat cherche... emploi 


La discussion de la kû de finances 
pour 1986 a commencé, mercredi 
matin 16 octobre, à F Assemblée 
nationale. Après le discours du 
minis tre des finances, M. Pierre 
Bérégovoy, le pont fort du débat 
sera nntarvention de M. Valéry Gis- 
card cTEstaing, en En d'après-midi. 

Four sa deuxième prise de parole 
du haut de la tribune du Palaia- 
Bourbon depuis qu’il a retrouvé son 
siège de député du Puy-de-Dôme, 
l’ancien président de la République 
a choisi, en effet, d’exposer la posi- 
tion de FUDF sur ce sujet, et plus 
particulièrement sur la situation 
économique et sociale de la France. 

Les députés socialistes sont globa- 
lement satisfaits de ce budget, mais 
ils tenaient, comme ils Pont fait 
depuis le début de la législature, â 
lui imprimer leur marque en adop- 
tant une « disposition sociale signi- 
ficative». Après avoir longtemps 
cherché, tant la loi de finances pour 
1986 est verrouillée, ils ont fini par 
trouver. Le président de leur groupe. 


M. André B illardon. a obtenu, le 
mardi 15 octobre au soir, Paccord de 
M. Laurent Fabius an cours de son 
entretien hebdomadaire avec le chef 
du gou v ernement. 

Deux mesures ont été retenues. 
D'abord l'accroissement de la 
déduction pour frais de garde 
d’enfants. Ensuite, il a été décidé 
que les quelque cent vingt mille per- 
sonnes qui — au titre des «fins de 
droits», ou & celui de Faide de soli- 
darité aux chômeurs - ne brochent 
que 60 francs par jour et ne bénéfi- 
cient d’aucune allocation-logement 
- soit qu’elles aient moins de vingt- 
cinq ans ou plus de soixante ans, seât 
qn’eUm n’aient pas de charge de 
famille — recevront une aide pour 
financer leur logement de 500 bancs 
par mots. 

Le choix des recettes de l’Etat, 
qui seront accrues pour financer ces 
nouvelles dispositions, est encore en 
cours de discussion entre le gouver- 
nement et les élus de sa majorité. 


C> qua les gens sont 
méchants, c’est pes croy able ; 
égoïstes, étriqués, conformistes, 
malveillants. Et pourquoi ite 
Sauraient pas droit aux ASSE- 
DIC, les truanda ? Moi, je trouve 
ça tout è fait normal. Moral, 
même. Enfin, quoi, 8 y a du chô- 
mage dans le mSeu, c’est un 
fart. Las bons cassas et Isa mau- 
vais coups, ça ne se trouve pas 
dans les petites annonces des 
journaux. Les malfaiteurs sans 
boulot, sans contrat 3 y en a, 3 y 
en a des tas. Je ne vois vréiment 
pas pourquoi on leur refuserait 
l'eide aux demandeurs d'emploi. 

Vous avez vu, l'autre jour, 
dans te Point, cette déclaration 
de Delors ; oui, Jacques, l'ancien 
ministre des finanças du gouver- 
nement socialiste : f allocation- 
chômage, ça rend feignant I Pas 
mal, non ? Eh ban, justement, 
ça, on na peut pas le leur repro- 
cher, aux malfrats maladroits qui 
viennent de se faire pincer. Us 
s'étaient décarcassés, fis avaient 
monté des sociétés. Bidons, 
c’est vrai. Entre nous, , c'est pas 
lésseules. 

Et la fric qu'fis touchaient - 
en tout B y en a pour 10 mfl- 
fions, - ils en reversaient une 


partie à leur mutuelle, [a mutuelle 
des gangsters. Caisse de soBda- 

ritri, garantie de ressources, 
domiciliation fiscale... Ils 
s'entraident ces mecs-tt, 3 n'y a 
rien à dtre. 

En fait ça leur rapportait 
quoi ? Pas des masses : 
10 OOO balles par mois; an 
moyen». Et tax PDG, le cerveau 
de l'affaire, à peine 30 000. 
Question éventafi des salaires, 
un A trois, chapeau. Même fri 
gauche n'espérait pas arriver A 
autant de justice sociate. 

Bon d’accord, las coti sa tion s 
servaient aussi A aOmenter un 
trésor de guerre : armes, faux 
papiers, explosifs, munitions en 
tout genre et mémo une radio 
scanner branchée sur les fré- 
quences de la pofice. Mais, ça. 
c'est obligé. On ns peut quand 
même pas leur refuser lee instru- 
ments de travail indispensables â 
F exercice de leur métier. Parce 
qu’a faut, pas croira, c'est pas 
des cess a nte, fis avaient l'inten- 
tion de retourner au charbon. La 
Sécu, ça leur tient A cœur. Et... 
tri voleur, ça revient moins cher 
qu’un chômeur. 

CLAUDE SARRAUTE. 


^ifÙS 

;.**■ 

fi*#* 


• Nouvelle ouverture occiden- 
tale vers la Chine. - Les pays indus- 
trialisés occidentaux et le Japon ont 
décidé d’assouplir les limi tations 
imposées & leurs exportations de 
haute technologie vers la Chine, 
indiquait-on, mercredi 16 octobre, 
dans la délégation du vice-président 
américain George Bush, en voyage à 
Pékin. 

Le comité de coordination 
(COCOM) a décidé, il y a un mois, 
de supprimer les obstacles mis aux 
exportations de vingt-sept catégories 
de matériels incluant des ordina- 
teurs, mais ne comportant pas les 
fournitures militaires, précisait-oo 
de même source. Cette décision 
réduit de moitié le nombre des 
exportations limitées par le 
COCOM, et la Chine en est seule 
bénéficiaire. Elle a été prise è l’una- 
nimité de scs membres, les pays de 
FOTAN et le Japon. - (Reuter.) 
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A MARSEILLE 

M. Gaudin demande des comptes 
sur l'« affaire des cartes » du PS 


De notre correspondant régional 

Marseille. — Dans un communi- 
qué publié le mardi 1S octobre, 
M. Jean-Claude Gaudin, député 
(P.R.) des Bouches-du-Rhône et 
président du groupe UDF et appa- 
rentés dn conseil régional de 
Provence-Alpes-Côte <FAznr, a an- 
noncé qu’il venait de saisir le prési- 
dent du conseil régional, le préfet de 
région et le président de la chambre 
régionale des comptes, en leur de- 
mandant quV une enquête rapide 
soit menée » sur le financement des 
•fausses canes » dn parti socialiste 
des Bouches-du-Rhône. 

A l’appui de sa démarche, 
M Gaudin cite une déclaration de 
M. Philippe Sanmarco, député (PS) 
des Bouches-du-Rhône, dans le quo- 
tidien Libération, dn 8 octobre 
1985. « Nous avons tous les docu- 
ments en main, affirmait M San- 
marco, que nous publierons au mo- 
ment voulu et qui démontrent 
l’escroquerie et son financement par 
une as s o cia tion du conseil régio- 
nal.» 

Dans une mise an point faite de- 
vant le comité directeur de la fédé- 
ration socialiste, lundi, reproduite 
dans le quotidien marseillais le Pro- 
vençal du lendemain, le député des 
Bouches-du-Rhône a, cependant, dé- 
menti les propos qui lui étalent 
piétés dans Libération. • J’ai été le 
premier à m’exprimer, oralement et 
par écrit, sur le problème des canes 
placées par le parti postérieurement 
au 31 décembre 1984, noos a précisé 
M Sanmarco. J'ai d’ailleurs voté, 
dans ma section, le quitus financier 
à la fédération, car les canes liti- 
gieuses n’étaient plus prises en 
compte pour déterminer le nombre 


m Des réfugiés sahraouis à Coula 
dirigés sur Tunis. — Vingt et un 
jeunes Sahraouis sympathisante du 
Front Potisario, qui avaient fol le 
Maroc B y a un mois pour se réfu- 
gier dans le préside espagnol de 
Ccuta, ont été transférés mardi 
15 octobre â Madrid, où ils ont pris 
immédiatement un avion pour 
Tunis, a annoncé le ministre espa- 
gnol de l'intérieur, précisant que 
l'opération avait eu lieu avec les 
concours des Nations unies. Ces 
Sahraouis avalent demandé Fasüe 
politique à l’Espagne. - (AFP. 
Reuter.) 


des mandats au congrès fédéral du 
29 sep t embre à Fos-sur-Mer. Mais 
je démens les déclarations qui me 
sont attribuées. Si j’tsvais eu 
connaissance défaits délictueux, je 
les aurais dénoncés puisque je ne 
pouvais pas m'en rendre complice. 
Aucun marchandage n'aurait été 
possible sur ce point au sein du 
parti.» 

A la suite de Farticle de Libéra- 
tion, M. Michel Pezet, premier se- 
crétaire fie la fédération du PS des 
Bouches-du-Rhône et président dn 
conseil régional de Provence- 
Alpes-Côtes d’Azur, avait, d’autre 
part, adressé, de sou côté, une autre 
mise au point dans laquell e il indi- 
quait que « Philippe Sanmarco aura 
à répondre de ses actes devant les 
instances compétentes de notre 
parti». 

L*« affaire des cartes » dn PS des 
Bouches-du-Rhône avait éclaté au 
début de juillet dernier (le Monde 
du 10 juillet) après qu’eut été ren- 
due publique une note interne de 
M Sanmarco dénonçant Fâchât, par 
la fédération, de cinq nulle' cartes 
m totalement artificielles ».JL& com- 
mission fédérale de canpxMe avait 
été, ensuite, saisie par deux députés 
socialistes marseillais, MM René 
Olmeta et Marins Masses Insatis- 
faite de ses conclusions, les deux 
parlementaires s’étaient pourvus, le 
19 septembre, devant ks instances 
nationales, qui n’ont pas encore sta- 
tué. M Pezet avait toutefois accepté 
une révision en baisse des effectifs 
de 13750 à 10625, soit une diffé- 
rence de 3 125 cartes placées « hors 
des délais statutaires » et représen- 
tant une somme de 356 250 frîmes. 

GUY PORTE. 


LE CHERCHEUR ALLEMAND 
VONKUTZING 

PRIX NOBE DE PHYSIQUE 

Le prix Nobel de physique (Ton 
montant de 225000 dollars a été 
attribué, pour Fan née 1985, au cher- 
cheur allemand Klaus von Klitzing , 
pour sa déco u vert e de « l’effet Hall 
quantique*. 

Cet effet devrait avoir d'impor- 
tantes applications en métrologie et* 
en électronique. 
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TERRITORIAUX 

Dès lors que la loi de janvier 1984 
a créé un statut de la fonction publi- 
que territraiale et que celle de juillet 
1984 a prévu la création de centres 
de gestion et de formation pour les 
fonctionnaires territoriaux, il fallait 
un autre texte pour fixer' les taux 
tn.Tî«wiiiT de cotisation des collecti- 
vités locales A ces centres. Le Sénat 
a adopté, après l’avoir modifié 
mardi 15 octobre, le projet que 
F Assemblée nationale avait voté le 
28 juin dernier (le Monde daté 
30 juin- 1" juillet). 

L’opposition, majoritaire au 
Sénat, a certes approuvé la suppres- 
sion de l'échelon régional pour la 
gestion des fonctionnaires territo- 
riaux, comme l’avait décidé 
l’Assemblée nationale (seuls les 
communistes étaient hostiles à cette 
suppression) En revanche, elle s’est 
opposée au dispositif retenu pour les 
cotisations en amputant des charges 
sociales Fassiette des cotisations, et 
en minorant l’ensemble des taux pro- 
posés par le gouvernement. 


35 COLLÈGES ET LYCÉES 
FERMÉSALA RÉUNION 

(De notre correspondant) 

Saint-Denis. — Trente-cinq col- 
lèges et lycées d’enseignement pro- 
fessionnel de lHe de la Réunion gar- 
dent leurs portes fermées depuis le 
début de la semaine. Le recteur 
'd’académie, M Jacques Gcargel, a 
pris des mesures énergiques pour 
essayer de mettre fin aux troubles 
qui affectent depuis une quinzaine I 
de jouis les établissements scolaires 
en divers points du département. 
Mardi matin 15 octobre, de nou- 
veaux incidente ont (daté à Saint- 
Denis dans trois collèges. Il n’y a eu 
toutefois aucun affrontement direct 
entre les élèves et les forces de 
Tordre. An CES « les Alizés*, dany 
la banlieue est de Saint-Denis, les 
collégiens ont lapidé les locaux avec 
de grosses pierres. 

L’une d’elles a atteint le principal 
à la tête, le blessant assez sérieuse- 
ment. Le Syndicat national dés- 
obéis d’étahussement de la Réunion 
a protesté contre les exactions com- 
mises et demandé au commissaire 
de la République de prendre les 
mesures adéquates pour que cessent 
les actes de violence aux abords des 
lycées et collèges. En dépit d’une 
réunion de concertation organisée 
jeudi .dernier sous la présidence du 
préfet, M Michel Blangy, la ques- 
tion de la gratuité de la cantine pour 
tous les boursiers du secondaire qui 
motive le mécontentement des collé- 
giens n’apparaît pas réglée poux 
autant. 

a. a 
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IBM contre IBM. 

En exclusivité mondiale, 

SVM organise le match du siècle : 

le poids plume PC-XT 

(le plus vendu) 

contre le poids lourd 

3090 modèle 200 (le plus gros). 

Un gros ordinateur ne serait-il 

qu'un micro géant ? 

17 F. ER VERTE PARTOUT. 
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LE TOURNOI DES CANDIDATS 

Après plus .de dix heures de lutte, 
le Soviétique Arthur Youasoupov a 
vaincu, avec les noirs, son compa- 
triote Andreï Sokokrv. Cette victoire 
le porte eu tête du Tournoi des can- 
didate de Montpellier avec deux 
points et demi sur trais possibles. H 
devance Short et Ribh, % les antres 
concurrents s'échelonnant de 14 à 
*5. 

DEUXIEME RONDE (parties 
«journé e ») : Portisch-Spasslcy, 

(64) ; Vagaman-Smyslov, 0-S-0Û5 (72) ; 
RibE-Behavsky, 0-5-0.5 (74). 

TROISIEME RONDE (partie ajour- 
née) : Sakolav-Youssoupav, 0-1 (85). 


Le numéro du « Monde » 
daté 16 octobre 1985 
a été tiré a 466 075 exemplaires 
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(Claude Lemoine analysera la sei- 
zième partie dans sa chronique de ven- 
dredi (le Monde du 19 octobre ). 
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. ... en Masque ou par abomemai t 


SPECIMEN SUR 


écrire me dlltes, 75081 Paris cédex 





S0IRËE DE GALA 

au profit des Handicapés Moteurs 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
MARDI 22 OCTOBRE - 20 HEURES 

LA PASSION SELON SAINT JEAN 

DANS LA MISE EN SCÈNE DE 

FIER LUIGI PIZZI 

(Production de la Fenicë de Venise) 

Places à partir de 250 F (déductibles fiscalement) 

- Location et renseignements : 

LE DES K. — 6, rue de la Paix — TéL : 29d-14-d5 
Tous les jours, sauf dimanche, de 9 h à 19 h. 











